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les autorités égyptiennes minimisent la portée l’échéance de l’élection présidentielle de 1981 
de la visite de M. Bégin pèse déjà sur tous les partis [interrogations 


Le compromis 
de Bagdad 


coulisses de la conférence de 
Bagdad, dont la réunion finale 
avait été reportée deux fois, les 
ministres des affaires étrangères 
et de l’économie des dix-h oit 
pays arabes représentés dam la 
capitale irakienne et les repré¬ 
sentants de TOX.P. ont finale¬ 
ment reconstitué samedi nne 
unité, du moins apparente. La 
rupture entre les pays du Front 
de la fermeté (Irak, Syrie. Libye, 
Algérie. Yémen du Sud), qui se 
solidarisaient entièrement avec 
l’OU*, et les pays «modérés», 
dont le chef de füe est l'Arabie 
Saoudite, a donc été évitée. 

Les premiers réclamaient des 
« mesures contre les Etats-Unis », 
Instigateurs du traité israélo- 
égyptien, et nne rupture complète 
et Immédiate non seulement des 
relations diplomatiques entre les 
pays. arabes et Le Caire, mais 
aussi et : surfont des rapports 
économiques, seul domaine on 
des sanctions, dont le principe 
avait déjà été décidé A la confé¬ 
rence an sommet de Bagdad en 
novembre 197% peuvent être 
efficaces. C’est précisément sur 
ce point que les pays «modérés» 
se refusaient à « couper les 
vivres » A . l’Egypte, redoutant 
d’entraîner la chute d’un régime 
qui avait leur sympathie. 

• U a été. convenu que les pays 
arabes rappelleraient « immé¬ 
diatement . » . leurs ambassadeurs 
an Caire jet rompraient leurs 
relations. polfcftqï^SV et .diploma¬ 
tiques àâeô - l'Égypte' « dans un 
délai d’un mois ». La formule*, 
claire sur lê premier point, l’est 
moins sur le second,, la confé¬ 
rence de Bagdad ayant décidé de 
« recommander » la rupture. Les 
différents gouvernements sont 
tenus de prendre les mesures 
d'application nécessaires. Déjà 
des divergences d’interprétation 
se sont fait jour à Bagdad, les 
nnn affirmant que la rupture 
était bel et bien « décidée * et 
que Ta, recommandation ne por¬ 
tait que sur le délai, les autres 
maintenant que la conférence 
n'était pas habilitée à prendre 
nne telle décision- Dans 1 Immé¬ 
diat, .seule la résolution sur le 
retrait des ambassadeurs, déjà 
appliquée par la Jordanie, avant 
la conférence, le serait aussi par 
rArabe Saoudite et les autres 
Etats arabes signataires. 

- En îra^t-il de même pour les 
décisions soir la «suspension des 
-prêts et des contributions finan¬ 
cières et économiques», lesquelles 
sont, comme chacun sait, consi¬ 
dérables- On relève que les réso¬ 
lutions de Bagdad sont muettes 
sur de nombreux points précis, 
notamment,- par exemple, le retrait 
des capitaux arabes' investis en 
Egypte et la-poursuite d’une coo¬ 
pération'entré, compagnies égyp¬ 
tiennes ét arabes signataires d’ac- 

- cords In te rn ationaux De même 
ne font-elles. aucune allusion à 
des mesures dirigées ■ contre les 
Etats-Unis, notamment dans le 

' domaine pétrolier. 

Les Palestiniens, qui ont obtenu 
des satisfactions dans la forme, 
font preuve d’un grand scepti¬ 
cisme quant à Inapplication par 
Ryad de sanctions économiques 
efficace» contre l'Egypte. Le porte- 
parole de l’OXJP. à Beyrouth, 
qui était membre de la délégation 
/palestinienne à Bagdad, seule à 
s’être abstenue lors du vote des 
résolutions finales, a affirmé que 

- la réunion constituait, certes, b » 6 
riposte à la politique de Washing¬ 
ton, mais. H a déploré qu’elle ne 
fût «pas assez sévère puisqu’elle 
n’est pas dirigée directement 
conte fes intérêts américains». 

7. En dépit de limité d’action 
. apparente» sauvée «in extremis* 
à-Bagdad, B semble bien que, sur 
te fond, tes a*rera»ira notent 
restés sur leurs positions. Daü- 
ïcurSv le parti Baas (gouverne- j 
mental) d'Irak et le Eath, pnn- j 
cipale organisation palestinienne, 
oui encore appelé, à 1» fin de 
la conférence, au renforcement au 
Front ûe la fermeté. reco“- 
naissant que le 'parti do 

. l’intransigeance n’avait pas rem¬ 
porté une.- victoire décisive, 

fia» nos jitformnttons page M 


Les ambassadeurs arabes 
commencent à quitter Le Caire 


M. Barre soutiendra la liste européenne 
de l’D.D.F. conduite par Mme Simone Veil 


INTERROGATIONS 

O U M. Chirac a raison, ou 
il o tort. 

S'il o raison, M. Barre, 
personnage moliéresquc, « pri¬ 
ra um purgare... », relève du 
Théâtre-Français ef M. Giscard 

M. Mmsfwn Begln, premier mlnlelre Israélien, e'eel rendu ce lundi I* session parlementaire de printemps s’est ouverte lundi p!Sîï n î„ ’SïiJL 

2 avril en Caire peur une .telle oHIcleu. de deux Jour», avant un départ après-midi par des séances de pure forme fr l’Assemblée natlo- "?. ? , Tl, 

II a prononcé une brève allocution, «surent qu’il gagnait la capitale nale et au Sénat. Les travaux parlementaires débuteront effec- américains, reieve ae m nauie 

égyptienne .le emur ouvert et le main tendue vers le président Sadele lavement mardi an palais du Luxembourg, mercredi au Palais- ^"ur. — ■ , 

et sa grande nation ». M. Bagln a dontandd é son compatriote, s’ils Bourbon. tendent" 77 °7 L° /'. 7 :7 

«auraient pu Imaginer que te représentent de te nation Israélienne serai! M. Jacques Chirac, qui a été réélu samedi président du renverser ce oouveme- 

eemielin en Caire par un orcheelre mUHalre égyptien jouant nqrmna R.PJL et qui lundi Soir 2 avril fr 20 h. JO. est l’Invité d’An tenue 2, n»it.lnn«nrcEiv»ileill 

national d’Israël». Toutefois, comme le rapporte notre envoyé spécial, les a confirmé que son parti n’entend pas rompre la trêve qu’il l'élection mimn rr nrLn Ai 

autorité» êgypttermes ont réduit au minimum les manifestation» et faaüvfté» observe au Parlement. Les débats du congrès gaulliste ont néan- 10 ï u in ? CorXnM^cS- 

4 l’occasion de cette visite. moins été marqués par une forte tonalité antigiscardienne. roquiens peuvent - ils rester 

D’autre paît, en application de l'une de» résolutions de la conférence Au micro d’Europe Z, dimanche soir, M. Raymond Barre. coniplices plus de deux mois 

de Bagdad ordonnant le retrait du Caire des représentante diplomatique* répondant aux critiques qui lui étaient adressées par les ganl- encore d'un pouvoir coupable 


des pays arabes participants, plusieurs ambassadeurs, dont ceux de l’Arabie listes, a stigmatisé 1’ « enflure » et T « outrance » des propos du 
Saoudite, du Koweït, de Tunisie, du Qatar et des Emirat» arabes réuni», président du ILP-R. Il a aussi annoncé son intention de s’engager 
ont qumé l’Egypte pour ne pas s’y trouver le Jour de la visite de M. Begln. * personnellement - dans le soatieu à la liste européenne que 


r laisser-fairisme » et de 


décidé dimanche de rompre « toute» le» relations diplomatiques et poil- [ interview en forme de profession de fol. 


conduira Mme Simone VeiL Celle-ci a accordé à Î’A/F.P. nne I qu'attendent les mini 


De notre envoyé spécial 

Le Caire. — SL un Martien tout du séjour du premier r 


Au parti socialiste, la répartition des mandata avant le 
congrès, qui s’ouvre vendredi à Metz, fait apparaître un réel 
avantage à M. Mitterrand. 


R.P.R. pour quitter ou le gou¬ 
vernement qu'ils laissent depuis 
des mois agresser, voire in sut- 


mutage fr M. Mitterrand. ter, ou le nwuvemenf dont la 

président, « éloquence du men- 

En scandant à plusieurs reprises exécutif et le parti gaulliste iwi » ou non, s'érige en pro¬ 


- - — - i ,- . - . WMW(U> «*«.«»«/.*i . -,■ Lffl „,.-u. —MjT mr a. ac banaliser et cureur, inlassablement ? 

avait atterri ces jours derniers tre Israélien, y compris l’heure président f ». les militants RJPItl même si. sur le fond, 1e discours Chlraquiens et giscardiens 

au Caire, il n’aurait sans doute de son aarivée. Déslpée comme rassemblés samedi porte de Chain- prononcé par M. Chirac ne traduit vont-Hs longtemps encore se 

tms deviné quelle personnalité étant « officielle ». la visite au- perret ont marqué une nouvelle pas un durcissement particulier traiter mutuellement de fas- 

Pu- tout autant, être qualifiée de étape dans l’escalade et te para- regard de ses initiâtes pré- c^mST» ou pos? 

a yf^L «privée*. dose qui caractérisent actuel- eèdentes, force est de constater g*. . , Ri™i_ 

réconcilier. Tous tes slogans qui rouleau lement la situation Interne de la qu'on atteint aujourd'hui des , .7® trompera rt-on de Répv- 


avec quel pays elle venait de se 
réconcilier. Tous tes slogans qui 
s'étalent sur les murs, toutes les 
banderoles suspendues & travers 
les rues, célèbrent la paix et son 
« champion » Sadate. Le nom 
d’Israël ne figure nulle part. 
Aucun drapeau de l’Etat juif n’a 
été hissé aux côtés des emblèmes 


dans les rapports entre le pouvoir 


de la République égyptienne qui 
bordent les grandes avenues de la 
capitale en fête. 


mier ministre israélien A contre¬ 
cœur. La visite de B. Begin a 
été passée sous silence & la radio, 
à la télévision et dans la presse 
jusqu'au samedi 31 mars. Un seul 
journal. Al Ahram, l’a annoncée 
ce jour-là ên quelques lignes, 
tout en se référant largement à-, 
la radio israélienne. Dimanche, 
un autre quotidien, AI Akhbar, 


Ignoraient à pen près 


AU JOUR LE JOUR 

L'enflure 
et le menton 

Quant M. Barre parle de 
Venflure gui vient du menton, 
Ü est évident qu'ü le fait en 
connaissance de cause. 

Ce çurü y a de surprenant. 
C’est qu’il applique la double 
métaphore à l'éloquence, de 
M. Chirac, dont le menton est 
d’une morphologie .toute dif¬ 
férente. 

Que la bulle chiraquiennc 
s’enfle démesurément, c’est 
possible ; mais tout ce que 
peut faxre la pointe aiguë du 
menton chïraquien, c’est de 
la crever. Et alors, gare aux 
retombées radio-actives! 

ROBERT ESCARPIT. 


L’ACCIDEN T NUCLÉAIRE DE PEN NSYLVANIE 

Les techniciens américains rencontrent 
de grandes difficultés pour refroidir le réacteur 

L’secMtent b 1s centra]» nu cl faire Sç Tbrae-BOle-lsbuid, en 
Pennsylvanie, continue de préoccuper gravement ta eonvcriwnréi 


au regard de ses initiatives pré- cistBSi «rémois » ou pas? 

ScMTS & ^ 

domaines inexplorés de la pra- blk î ue , comme le dit M. Boire, 
tique Institutionnelle. quand on souhaite un peu 

plus de logique et de dignité 
Qu'une formation réunie en de la part de parlementaires et 
congrès réclame à grands cris le de ministres? Si le premier 

«part Ite «api qu’elle fr contribué ministre n'est plus chef de la 

4 ta 5î5ï c . i JÎ“ ÎSée ÆL 7“ majorité depuis qu'il n'y a plus 
auparavant, voilà pour 1 escalade. . * 

Queles dirigeants de ladite for- ^ ^ dominont ’’ 11 

mat!an — sans rien faire oour chef d un gouvernement de 


mat!on — sans rien faire pour chef d un gouvernement ^ de 

masquer la tonalité violemment codrtion. Vo-t-’H — « ultime 

, , contestataire de ces assises — bavure », — ou nom de 

réacteur réaffirment leur intention de ne TTJ.D.F., faire compagne contre 

pas. rompre la trêve observte à te R. P. R. en vue des élections 

t-istaud, «n l’égard du gouvernement qtfDs «imorâmnw A,. 10 idin ? 

««râtenra, conspuant, voffl. pourleparaaoxn: m 

n lui-même Par 1» nécessité de ne pas céder souvememar* ?N'y o-t-H pas 

se iMnlte te devant de la scène poUHqne, te» ries mmîswes iujciopoks, 

mûrissement M. Chirac ert contraint de suren- dont le premier est surtout un 

chérir chaque jour sur ses crïti- superministre de l'économie et 

mnnentalres ^ ues ûe la vellte. C’est la logique des finonces fkmqué de deux 

a affirmé. 800 ac “°°* mmisfres dont fl doit arbitrer 

français ne NOEL-JEAN BERGEROUX. ^ divergences (monnaie contre 

croissoncel ? 

(Lire la suite page 10.) Le président lui-même n'est 

pfus hors d'atteinte ; il est 
directement visé font par les 
i ■■■ ■■m M ■■■ ■ m W mtmmm chiroquïens que par les socio- 

CIID ET IM Ml II DE listes. Il se mêle de très près 

ICUK Cl immiUKC d« affalres d^ lo,, qu'elles 

intéressent «r politique etran- 

membres de la commission une Information pr “, 

complète ». qu eHes Juchent I op.nlon et 

^ concernent I information, de 

En fait, selon des sources sérieuses, le pro- piu * 01 P* 1 " «rttrêiée. 
jet de M. Stoléru. qui porte sur les conditions S ®T I . S 01,581 longtemps 

de séjour et de travail des étrangers, aurait été ° ue 1 inst,tL *V°n — ou la 

contesté par le Conseü d’Etat “ du président tient 

bon, ne peut-H y avoir de 
Dans le même temps, la C.G.T. la CJJ3.T. diongemems fondomentaia. 
et la FEN ont décidé, avec une qu in zaine do Encore faut-il que fa présidence 

syndicats des principaux pays d'origine de nodonne pas I impression de 

l’immigration, une journée d’action sur ces flotter. Voici trois fois Que ses 

problèmes au cours die la session parlezhen- propos doivent être rectifies 

taire de printemps, qui doit débattre du sujet. (session extraordinaire, peine 
de mort et droit de manifester). 
..A _J. m. S'Hs ont été mai compris, c'est 

UT plus OG nOC/S qu'Hs notaient pas claire, et, 

s'ils ne l'étaient pas, c'est que 
BFN1D1T ou au travail ? « On fait semblant la pensée ou l'attitude étaient 

DD ' U 1 de jouer, explique Baeh l d Z_ floues. 

dlx-sept ans. En réoltlé, on n*a Trop de réalisme conduit à. 
ï. Ce sont les rien A fiche. L’école ne veut otos l'opportunisme. Trop de mé- 


toul da risetenr. 

Cet événement » provoqué de très nombreux commentaires 
dans le monde entier. En France. M. Raymond Barre a affirmé, 
diras ne Ua »lr, «uo le programme électromzcJéaira français ne 


HOEUIEAN BERGEROUX. 
(Lire la suite page 10.) 


ÊTRE JEUNE, CHOMEUR ET IMMIGRÉ 


Simple communication d’orientation ou 
examen d'nn projet de loi jugé « explosif » par 
certains? Le conseil des ministres de mercredi 
4 avril, qui doit, en principe, examiner la poli¬ 
tique d'immigration de la France, pourrait 
finalement se limiter à on survol des questions 
en suspens. La commission nationale de la 
main-d'œuvre étrangère auprès du ministre du 
travail, qui devait se réunir lundi 2 avril pour 
consultation, a été reportée au vendredi B avril. 
Officiellement, M. Lionel Stolëru, secrétaire 
d'Etat, qui est chargé de présenter une réforme 
de l'immigration, a Indiqué que ce report s’ex¬ 
pliquait par « le seul souci d’apporter aux 


/. — « L'école ne veut plus dè nous > 


Route principale du Port, à Mr JEAN BENOIT ou au travail ? « On fait semblant «a pense© ou larmuae eraienr 

Gennevï Hiers. Dans la boucle da ^ de jouer, explique Rachid Z-, floues, 

la Seine, entre les. bassins, les dix-sept ans. En réo-iié, on n a Trop de réalisme conduit à. 

docks et rautoroute A-86. des jeu- d'un terrain vague. Ce sont les lien à fiche. L’école ne veut plus 1 l'opportunisme. Trop de mè¬ 
nes Jouent au ballon dans la boue enfants de l’exlL Des enfants de nous et on n’a pas de bou- connaissance du réel conduit 

d’aiUeurs. des fils d’immigrés ha- fat-.» En quelques mots. Rachld rraiScm» a" Z* 

.. . - 7 bitant la cité d’une «association vient ûe résumer le drame d’une “ j'trostonmfime. /ui gre aes 

un« hnt lucratif s rail p*ra les génération de migrants, dans les événements le pouvoir oscille 

—— centres de transit familiaux, la banlieues grises où il n’y a pas de 1 un à l autre. Plus fl 

Cetrafa. d'emplois pour les jeunes, encore s'opproohe des échéances, eiec- 

.—. . —.j—. a IR f La plupart de oas Jeunes; nés moins pour les Jeunes étra n ge r s. tonales ou économiques, plus 

R URBA N ^^te 0 îc^Xi|« . «*. te «rtte ''"Pteicrt s'frrtenoge. 

1 » Wi ^ ghréhlne et ont dépas^ unlnze_ _;_ 

_ _ _ _. on seize ans. On les devine 

UArA SSf^S&!^n p tS,t a «Si^S «CARMEN» A GRENOBLE 

Ji* I du reste du monde par cette auto- -: 

route, au-delà de laquelle s'élève -_ ^ ^ 

a £ £&pagne ctueüe 

res. Côté immigrés, aucune pro- 9 

kMfSAM sKktSàSS de l&an-QlaudeC ùiwol 

I II II I au contraire le rôle d’un écran €& v 

HUVIWI ■ aSÆS lyrigua asi-n sncora una nH pas do tocHar è ,n»nter 

sfîàrac H'nrrrfipnt des moteurs. branche vivante de la culture? petite rallonge nécessaire pour orgi 


Gennevi îîiers. Dans la boucle de 


En fait, selon des sources sérieuses, le pro¬ 
jet de M. Stoléru, qui porte sur les conditions 
de séjour et de travail des étrangers, aurait été 
contesté par le Conseil d’Etat. 

Dans le même temps, la C-G.T- la CJFJD.T-, 
et la FEN ont décidé, avec une qu in zaine de 
syndicats des principaux pays d'origine de 
Vimmigration, une journée d’action sur ces 
problèmes au cours de la session parlezhen- 


'JEAN-DIDIER URBAIN 

La société 
de 

conservation 

sémiologie des cimetières d’occident 

préface de LV. Thomas 

■■Une lecture des systèmes funéraires _ 
occidentaux qui fera longtemps autorité. 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE 

PAYOT 4 

m boulevard Saint-Germain ■ 75006 Parl3 . 


route, au-delà de laquelle s’élève ^ - - 

£ £&pxtgne comité 
sïïSktSîSS de Ïean-Claude Clumau 

au contraire le rôle d’un écran & V 

cute hurlements lyrique esî-n encore une «H pas dû Inciter à acconier la 

des moteurs. branche vivante da la culture ? petite rallonge nécessaire pour orga- 

En contrebas, le a ghetto des N’esHl pas en train de décliner niser une reprèsenlaüon eupplèmen- 
bougnoules ». comme disent quel- dans l’indifférence conjuguée du lft 1 *r avri | ? ^ 

ques commerçants, tremble sur pu (j|[c et des musfetens? Ce sont nbra _ =.. avaient 

ses bases. Un amoncellement de fiemWe jji Jes orohièmes oua etaam l iores, us avaient meme 

îsstÆjra&fflfÆ t-ürar5?S£ s.rsir. 1 : 

“ ri. 1 million de trente m, Canne 10 “° ,ra "f ta * “ pli a ■*?* • 
exemple de bldonyllle fr la ftan- musical et lyngue et è la Maison tenu de la qualité du spectacle. 
rtftis e, pas trop voyant, construit da la culture, mais ne semble pas c'aurait été plus qu'un geste da 
a l’écart pour deux cents familles décidée, ou simplement convaincue, sympathie, presque une reconnais- 
(Cinq cents enfants) sur un ter- dô & nécessité d’accorder un peu ganca. 

fSo^boh^^ 11 ” m plu8 * Clnq représentations à guichet GÉRARD CONDt 

farces Jeunes, à fenT10 ' P rès da »*« milia spectateurs 
15 heures, au lieu d’être en classe enthousiastes, estee que cela n’eu- (Lire la suite page SS.) 






CROYANTS ET NON-CROYANTS 


Transcender sans transcendance ? 


E RNST BLOCH, récemment ica NJ 1 APROIV constituent à. la fols la destruction 

décédé, est m des grands ^ de la religion et une espérance 

penseurs de ce temps et son d’explorer. Le point de départ, religieuse hérétique, remise sur 
livre le Principe espérance expose rAlpha, râg e d’or primitif que Pte<L * Seul un vrai chrétien peut 
déjà l'orientation aussi originale représente la Création a été être m bon athée ; seul un vérita- 
que discutable de sa pensée. Son interpolé tandis que l’Oméga, le bis athée peut être un bon chré- 
ouvrage. l'Athéisme dans le Chris- ^ à atteindre, est plus ancien, tien. » 

tianisme. explique et précise « la lettre comme l’esprit, 00 ne saurait discuter en quai- 

paradoxale conception du Chris- que le récit de la Création- Iahvé ques lignes une étude aussi minu- 
tianJame. H est lui-même un conduisant Israël hors d'Egypte, tiense dans les détails, aussi docu- 
marxiste, qui analyse d’une le libérant en l’orientant vers mentée, orientée par toute une 
façon toute personnelle Canaan, est la véritable source Philosophie personnelle dévelop- 
le rapport du marxisme et de la fol d’Israël : le thème de la P& 3 des ouvrages antérieurs 
de -la religion Judéo-chrétienne, création n'a été Intégré que par e* ‘Pd «d* établir des relations 
H s'inspire dlrecteme"* de Marx : ^ transcription ultérieure due entre marxisme et christianisme 

« La misère religieuse est tout à à la caste des prêtres. 68115 tomber dans un confuelon- 

la fois l’expression de la misère La véritable Bible rompt avec nisme si fréquent aujourd'hui. On 
réelle et la protestation contre la i* transcendance d’un trône toutefois, se demander si 

misère réelle. La critique de la céleste pour développer une rell- Cest vraiment l'interprétation de 
religion est donc en germe la cri- gjon de l'utopie qui refuse rillu- la BiWo qui Justifie la philosophie 
tique de la vallée de larmes dont si 0 n : la légende de l’origine- ^ Bloch ou si c’est sa philosophie 
la religion est l'auréolej» La thèse création s'efface devant la « me- qui inspire cette interprétation, 
de Bloch est que la Bible et sure humaine » d’on messianisme D'un point de vue purement 
l'Evangile contiennent un aspect ici-bas. C'est en la « dèT*o- objectif, on peut soulever, sans les 

commun : une vive et profonde étatisant » qu’on rend Justice à ce résoudre, quelques difficultés. St, 
critique de la société telle qu'elle qm Ha.p« la Bible mérite d’être comme l’admet Bloch, le Dieu 
est. Tout le livre repose sur une sauvé • elle « transcende -ans chrétien est nettement diffèrent 
exégèse précise et documentée transcendance J. Le messianisme des antre6 dieux, suffit-il, pour 
des textes, n n'en déduit pas <;>«* l’attente d'un véritable l’écarter, de dire qu'il a été sou- 
qu’U faille mêler plus ou moins c t out autre a qui se répandra vervt dénaturé par les prêtres et 
marxisme et religion. H va rf aT1B i e mo nde. Le vrai Dieu faibli- Eglises, qui en auraient fait un 
au-delà et s'efforcer de prouver qUe n’est que l’Image de ce que Tout-Puissant purement répres- 
que le marxisme ne saurait « U- l’homme veut réaliser. Les pro- Bif ? Mais surtout peut-on repren- 
qolder » la religion sans en phètes l’ont compris. D’Ame» à 8ans cesse cette m&me 8^- 
hérifter. Esaïe. et après encore, la prédira- ratIon : « Transcender sans 

Toute sa critique repose sur tion biblique fait entendre vrai transcendance *? 
une orientation fondamentale. Iahvé : « Apprenez à faire le _Ppm-Bloch, cela semble signifier 
On ne volt sauvent dans la Bible bien, recherches la Justice, met- *■“ recours à cette source 
que la soumission à un Dieu ter. au pas l’exacteur, protéger fepme, profonde et Inconnue qui 
tout-puissant, qui commande, l’opprimé, faites droit à l’orphe- toat homme et le voue 

C'est ne pas la comprendre. La lin, prenez la défense de la à l'Espérance. Mais on doit p°u- 
Bible a été modifiée, et ce sont veuve. » Ce Iahvé n’est pas celui volr découvrl r d’une telle 

les ajouts qui développent la des « grandes cathédrales », mais f 01 ^ J*® urètre qui est seul à 
contrainte et la soumission. H celui qui dirige la prédication la posséder. On a parfois le sentl- 
exlste une « Bible souterraine » subversive de l’apocalypse so- î?* 116 qae ’ Bloch, c'est 

que la critique moderne permet claie. I homme, en somme qui doit deve- 

nlr Dieu. Mal» l'est-0 ? On le 

-*--—- découvre-t-U en lui ? peut-on 

La mesure humaine transcender sans avoir recours à 

__ - _ une transcendance ? Quoi qu’il 

L’analyse du livre de Job le de vue eschataloglqua, n est l'es- JiS?' 
montre pleinement Selon Bloch, polr de ce que sera notre c visage 

Job n’est pas seulement sorti du dévoilé*. U J' adrŒS ^ ffU 

culte. 11 sort aussi de la com- En définitive, Bloch, ce philo- 

munauté. H cherche querelle à sopbe de l'Espérance, admet donc *• “ dangereux 

iahvé et accuse ce Dieu qui laisse que là où se trouve l’espérance de considérer une transcendance 

subsister le maL n s’adresse direc- se trouve aussi la religion, mais L1* 

tement à lui et l'accule à la que c'est l’espérance humaine qui 

défensive. A l’affirmation de ses déclenche la critique de tout ce gcaDt q ^^ e |f r * lt 1 £ eot '“l tra 


défensive. A l’affirmation de ses déclenche la critique de tout ce 

amis, avocat» du Tout-Puissant qu'fl y a de répressif dans la <Iu f T0<lue 

et déclarant à Job que s'il est religion. Pour lui comme pour JJ®?.,.* 

puni c’est qu’il a péché. Job Mars, la critique de la religion extrême de son 

répond violemment : s Ai-je s’achève par cet enseignement que 

péché ? Qu'est-ce Que cela te l’homme est pour l'homme l’être .. d n ° . 

fait, espion de l'homme ? Pour- suprême. La faiblesse de la rell- monûe ’ 5urtout dans 1 homme. 
quoi m’avoir pris pour cible ? En gion provient de ce qu’elle est * L'Athéisme dans le christla- 
guoi te suis-je à charge t Ne statique. Lorsqu’elle abandonne SSSdÏÏr^ b. SSdü'So.&iît 
peux-tu supporter ma révolte, le théocratisme pour le roeseia- iss p„ Oantmud. 187», us y. 

laisser passer ma faute ? Car nhnn e, elle tend à utiliser ce mi 11 __ 

déjà je me vois gisant en pous- y a de plus vivant en elle pour 

sière. Tu me chercheras à tâtons : l'amélioration de la société. Cer- ■ J 

f aurai cessé d'être. » Iahvé ne tains rapports sont donc possibles ^JÊ 

peut être à la fols tout-puissant entre marxiste et chrétiens : on 
et bon s’il permet au mal et à peut « ouvrir au croyant libéré , 

Satan d’exister. Quant à la ré- de l'idéologie et à l’incroyant T^^PICURE à Marx et de 

conciliation de la fin, elle est libéré des tabous l’espace de ce Lucrèce à Renan, comme 

arbitsire. H ne s’en ensuit pas que çtfiz est convenu d'appeler un l'athée en savait long I 

l’athéisme suffise à poser le pra- dialogue ». A tout 1,01,1 00 champ, n partait 

blême posé par Job. Il rencontre Bloch admet ainsi qu’fl y a dans 60 8 U8rT ® contre les Jouets de 


<rÇff/ c'est étonnant l , dit Dieu» 

A PRES rEcl/see tfa Dieu oor m'élonn». Que et* p.urrmt 

iMarHn Bubart anrèi ^ . enfants volent comme tout ça 

rEclipsa de la Raison JACQUES LE GOFF (*) so passe et qu'lia croient que 


(HorldielmerJ. nous serions au¬ 
jourd’hui. si Ton en croit cer¬ 
tains augures, sur le point d’as¬ 
sister à uns troisième grande 
éclipse, à l’échelle de la ctvllf- 


sister à uns Irolslèms grands s'sosumulsnt Iss oadavrss 

éclipsa. 4 l’AchsJls ds la dvlll- d « «l«M « dss croyances sn 

saUon aussi Inqulélants, aussi décomposition, se dévslopps chez 


Les signas snnonoistsuts ns “"H ‘ "f™ 1 d « « 

manquent pas : érosion dns nlh l.ms don on attend tou|ours 
grands systèmes ds pansée et J“ïl tassé Is preuve ds sa 
ds croysncs lusque^i porteurs dimwalon libérales. 


de nos espérances, reflux de la -voir tes on race», 

vague imsginalrs dns années nous ferons nétre ITmpéraUf ds 

1468-1470 découvrant de larges ascètes de la lucidité. N est¬ 
âmes sombras d’apattile et ds “ P» également, pousser le 

résignation, écrasement ds mil- «S»™ lusttuen « point où Ion 

lions d’hommes et de femmes discerne avec Péguy, au cœur 

dans le garrot d’uns crise qui 1 , Be 

n’en nn» pas.. Voyez, noua I histoire, dana las sltuatlona laa 

disent-ils. oes jeunes et moine P lua désespérantes avec las 


m'étonne. Que cas pauvres 
P° r enfants volent comme tout ça 

S LE GOFF (*) se passe et qu'lia croient que 

ça Ira mieux demain. Qu'ils 
ians les parages des volent comme tout cela se passe 

etJôres de l’histoire. et qu'ils croient que ça Ira 

nulent les cadavres mieux demain matin. Ça c’est 

et des croyances en étonnant— « 

on, se développe chez Mais ce que nous disons ds 
rme de manie de la l’espérance de l’homme, ne pon¬ 
cée conduisant tout vons-nous le dire de l’Espérance 

nouvel avatar de ce de Dieu en l'homme. S’il 

mt on attend toujours s'étonna de notre espérance. 

la preuve de sa comment ne nous étonnerions- 

llbératrice. nous pas. comment ne nous 

i choses en face», émervellierions-nous pas de la 

: nôtre l'Impératif de sienne qui est à l'origine. 


regard Jusqu’en ce point où l’on mencé_ - Et II continue, et H ne 

discerne avec Péguy, au cœur sa tasse pas de continuer malgré 

môme des pires bourrasques de tout, malgré la haine, malgré le 

l’histoire, dans les situations les défit arrogant des prophètes de 

_ _ __ plue désespérantes, avec les sa mort, malgré l'indifférence 

Jeunes "qui relàkment par co- hommes les plus désespérants, plus terrible encore, malgré la 

hortea les rangs serrés des ,a v,8a 0° à la toi * préoccupé réalité humaine qu’fl volt en 

démleelonnaliea de respéranoe, d'une^ petite «lie. eh face. Lui aussi, 

qui dévorent goulûment l'instant ou ' 1 < t uI i pour5ul1 d “ n f “ tou_ On ne dira Jamais assez à 

présent comme si l’avenir était I 0 *" 8 ®?aJ son chemin à travers , p0 , nt Jé8U8 a w la réalllô 

une chausse-trape. Regardez mlHe vfclejtudes. le vfaage de en feca. » J’a vue comme |a- 

les sourires désabusés à l’évo- pst/fe espérance qui ne hornm0 ne p a y,j e e t ne 

caüon de ridée de projet Voyez !?® n tfu ^ “• de * la verra Jamais. Il l’a vue au 

cette retraite généralisée dans f " e ®*P d ™ nc * • P| U8 mont des Oliviers dans une èera- 

le Jardin étroit et mesquin du obstinée, plus robuste et plus 8antei dans une Insupportable 

Privé. Ils ont désappris de fave- ,ort %. 88 Go a ^ 1s du récapitulation. II a connu. Lui 

nlr, Ils ont désappris d'être. Ils '«onde ? N est-ce pas voir que dj^ , a tantalion du désespoir, 

ont désappris d’apprendre à être Pf™ 1 to V® 08UX or ” louch0 Et pourtant l’espérance e triom- 

et à espérer. Anomie, désespoir. J® 100(1 du d ™'°® humain, panml ph6> eap6ranco éclatante, es pé¬ 
ri émission, écœurement—, voilà ef 1 fouf0S rance ruisselante de Pflques. 

des mots qui disent notre temps. ont e “ un l 0 ^ 1- ,a rare*® 1100 Dana sa folle p a s s 1 o n pour 

Il faut voir les choses en face écrasante de I .nhumanfté pos- rtiomme. Il est venu, en per- 

et cesser de se payer de mots : sIbl ® d ® 1 beaucoup ont sonne, fonder notre espérance 

l’espérance déserte le monde, cooti ™^ 4 d «Pérer. et nos espérances en noua ou- 

elle fuit la cité, elle meurt par ■■L’J'J J*® vrant 6 la certitude, difficile 

mort violente ou a'ôHole par quAndré Neher consacre à , .. . _ 

inanition. , 6ni ^® d ’A»i»ch W Itz pour com- ^ 

„ , . . prendre et sa persuader des ' _ 7 *. 

-Vo/r les choses on face. * ressources Inépuisables de cet ^ 8 

On connaît le mot d ordre de a-,,,., Insoupçonnée* 


l’énigme d’Auschwitz pour com¬ 
prendre et se persuader des 
ressources Inépuisables de cet 
enfant « L’homme luit, ècrit-41. 


entre toutes, qu'il y a en 
l'homme plus que l’homme, qu'il 
y a en lui des possibilités 
insoupçonnées de dépassement 


Mvftr naavaeua professeurs de **. d6 , u „i! „ “7'™!"’'"”’’ q “'“ 1 ^ '° 

réalisme qui pratiquent avec une „ er m \L. S aaoArantioi A r6a,,tô d8 nos soc,é,és Pl“» 0°® 

rigueur toute stoïcienne le » cou- aurde Car Auschwitz. c'est celt ® réalité, que rien n’est Jamais 


rage ttela nudité. (Nleteuhe). „ pounan,. 

Il h est pas dans leur hahltud. /( , j 

ds baisser la regard pour axprt- écJa ,„ , ,■ , „ 

"LS"? d ” "T n,gumx révo/ro et (a toi de roua ces 
- rfrtté de hdt™i époque -, pour ,. CB „ 

démasquer et ébrsolar tee tren- Ig Dlm cech6 am _ 


réalité de nos sociétés plus que 
cette réalité, que rien n’est Jamais 
scellé dans le déflnitil. Pâques, 
c'est ranb-déflnltif. c'est l’antl- 
réslgnaUon, c’est HnscripHon 
dans notre monde d'une espé¬ 
rance à bâtir sens relâche. 
Nous voïlâ Bur ce chemin étroit 
qui serpente entre l’optimisme 


faits que noue sommes tous. n ,„ ,7. repu des gens sans problèmes, 

plu. ou roolrw, le. uh. a! la. f-édl™ quesüomu et te 

autres. Ils nous provoquent, et rage p g r'espérance - (J -F Six) pessimisme pathétique des dé- 1 

“ -- c’est aussi ce mystère de fesn é- “V**» on,ra '» >wndr*dl 


plus ou moins, les uns et les 
b utres. Ils nous provoquent.’ et 
ce genre de provocation peut 
être salutaire. La question, ce¬ 
pendant, ee pose de savoir si, 
k trop vouloir décaper le réalité. 
Ils n'en viennent pas à le dis¬ 
soudre purement et simplement 
dans un accès de * slnlstrisme • 
dont n'est Jamais rien sorti d'au¬ 
tre que néant et résignation. A 


rance, tellement Insondable, tel- « |B «'"»"<=«» f» P««“e>- 

lement déraisonnable qu’il dé- C 1 0,, le c * en,ln 1 ’ODtl- 
route Jusqu’à Dieu luïenéme. si f, I e 
l’on sn atoll Péguy : -L’sapé- Nou8 “f™" 3 ,0 " s “ n ' ost 

l, d* Dieu, voilà c» qui la facilité -oar 

c est cTespérer qui est difficile - 
Inspecteur du travail. (Péguy, le Porche du mystère 
B.-Mounier. de la deuxième vertu). 


L'athéisme spirituel 


Satan d’exister. Quant à la ré- de l'idéologie et à l’incroyant T'* 'EPICURE à Marx et de par MANUEL ^ DIEGUEZ (J) abo,îr à Jamais tous les sacrifices 

cancillation de la fin, elle est libéré des tabous l’espace de ce | J t ^ Jcrèce à Renan, comme * eangiante, — voit se pain et ce vin 

arbitalre. H ne e’en ensuit pas que çu*iz est convenu d'appeler un l'athée en savait long I q ub au juste, les petits secrétes qui Inspirent cet interlocu- retransfonnéa en chair et en sang I 

l’athéisme suffise à poser le pra- dialogue ». A tout bout de champ, n partait césars de la connaissance fidèles leur Imaginaire et ce! hôte de notre Calvin écrivait : « La messe pré- 

blême posé par Job. B rencontre Bloch admet ainsi qu’fl y a dans 80 0 1,0170 00Iea J° ueta d ® au rendez-vous du calcul ? Ils Inconscient qu’on appelle - théorie ». *énd être un nouveau testament de 
bien des difficultés. La seule attl- l’homme un au-delà de lui-même. 18 raison n a Tv e : les dieux, immolent les monotonies muettes de et comment nous réfléchissons-nous Jésus-Christ : elle requiert sa mort, 

tude valable est de reconnaître H appelle cette ultime croyance Aujourd'hui, le véritable athée n'est , a mau^ wr ramai de la théorie, dans ce miroir ? SI nous l'appre- SI Jésus-Christ. A chaque messe, est 

qu’il y a toujours dans le monde une philosophie du non-être — P*® 8 °® ffuerrier qu'indignaient les || S transsubstantiflant les régula ri- nions, nous' connaîtrions, en parti- sacrifié. U faut qu'en chacun moment, 

un nouvel exode qui nous fait ou plutôt une « ontologie du non- P 0u P e ® _ ® n ^ a/1 * s - ^a* a ^a®* encore tés des choses en paroles de la loi. cldes de Hegel, ce qu’est toute en *PM® lieux, Il soit cruellement tué 


sortir de l'ordre êtablL II nous encore-être ». Telle est l’ultime 011 homme que stupéfie la candeu r jia i M adorent dûment ressuscitées Idéologie au plus profond. 0t occis. » Même le protestantisme 

faut encore faire appel à la phi- énigme de l'existence, c Elle 1er- ou “effronterie — des spéde- m un savant discours de le léga- il serait temps de « psychanaly- n a P® 8 m, s on cause — Bultmann 
losophie de l'Espérance — d’une mente dans le fonds encore caché ,,8tBS d ® l'inconnaissable. rit A des mondes. Décision tfiauma- ser » notre raison théorique. Elle est excepté — la valeur rédemptrice du 

Espérance active qui peut s*ac- de f instant, c'est-à-dire dans ej pourtant, aussi longtemps que turglque I Prodige ex opère ope- encore toute kantienne. Et II serait sacrifice, mais seulement le sacrifice 

compagner de colère. Vimmanence extrême de son | a beauté et la grandeur n'auront raTo 1 Les prophètes de la matière temps de nous demander, dans la * figuré » et perpétué par le rite 

L’homme est le seul être qui immanence. » Ce inonde est celui pa^ émigré du côté d’un athéisme reçoivent la meule de l’inerte en vraie postérité de Socrate, ce qu'est dB la messe, lequel - ensevelit et 

n’est pas tout fait, qui a à sa qui n’est pas encore créé — par qu i serait la vigie la plus haute du lB w entendement comme un signe Y » fnteff/gence proprement dire -, opprime fa croix et fa passion de 

faire. Son meilleur compagnon l’homme. L'instant ainsi compris mystère de l’univers et de l’homme. du ■ rationnel ». Les choses leur celle qui est capable d’observer nos Jésus-Christ » et « lui .tait fnfure » 

en définitive, celui qui a le mieux est une immédiate té agissante j e croyant dormira sur ses deux clignent de l’cell I II est encore fétiches mentaux. Est-fl admissible (Cahrin). Zwinglf disait : » Le Christ 

défendu sa cause, c’est le Christ, partout présente : il est le secret oreilles. Ce serait la science P rétf ® sacrificateur, l’homme qui que nous sachions ce qu’est une n eat oftert P«® là où n souffre, où 
Entre Lui et César. 11 faut cbol- de l'existence — et c’est ce secret d’abord qu'un tel athéisme obser- édifie le nouveau temple de la crô- idole de bois ou de pierre, et que 11 VBrse 80n oang, où // meurt Or 

sir : sAut Casser aut Christus .» que l’homme doit peu à peu veraiL Celle-ci est devenue ***** dullté sur la prétendue - légalité * nous ne sachions pas ce qu’est une ,B Christ ne peut plus mourir, sout- 

Toute sa vie, tout son enseigne- découvrir et réaliser. Tout le puissante pour vaincre du moins 088 routines stupides de l'univers. Idole cérébrale ? Autopsions les tlir > V0r 9er son sang. Donc le Christ 

ment, sont un appel à l’homme marxisme consiste à remplacer le las mythes cosmologiques. Mais U Les anciens philosophes pou- Idées après avoir autopsié les dieux. ne Peut plus être offert. * Il fallait 


sortir de l’ordre êtablL B noos encore-être ». Telle est l’ultime 011 homme que stupéfie l 
faut encore faire appel à la phi- énigme de l’existence, c EUe fer- — °° l'effronterie — d< 
losophie de l'Espérance — d’une mente dans le fonds encore caché ,,8tBS d ® l’inconnaissable. 


lité des mondes. Décision tftauma- 


Lut le Pila de Dieu, c’est déna-_ 
tarer. H est FÜs de l’Homme. 
Comme la Bible, qui montrait 
dans le futur le mode d’être 
authentique de ce qu’on appelait 
Dieu, le Christ est on précurseur 


Le cieL c’est le monde futur 
opposé au monde présent. La 
réalité de notre monde, c’est Sa 


mats le glaive. » Jésus prêche la 
révolte. Les Romains l’ont bien 
compris qui ont jugé en lui le 
c révolté ». En chassant les ven¬ 
deurs du Temple, il symbolisait 
ce qui devait être chassé de notre 
univers, 1] soulevait l’Espérance. 
Ce que WlHlazn Blake résumait 
en. deux vers : Du Sauoeur 
l’esprit de révolte fondit sur le 
monde. — Et dans les vignobles 
de France alluma les feux de la 
colère. Certes, l'amour chez le 
Christ est essentiel, mais 11 ren¬ 
verse le pur amour de Dieu en 
amour des humbles et des oppri¬ 
més. Du point de vue moral, 
l'Evangile est amour pour les 
humiliés et les offensés ; du point 


CULTURE GÉNÉRALE 


ACADÈMEÏA 

Culture et Formation Générales 
Institut Privé d'Enseignement Supérieur 

Le premier organisme français pour la préparation 
à distance à la maîtrise des épreuves de 
Culture Générale des' examens et concours. 

Documentation contre 8 F en timbres pour frais d'envois 


IMPORTANT : Préciser la nature du concours préparé : 


I monde lui échappe. La puissance rendre les religions de moins m civilisateur des religions. Sa mission 
des Instruments de la physique mo- moins sauvages. Qu’esl-ee que cetta «s* d ® les apprivoiser, afin de les 
I dame a rendu vain le douta systé- victime sanglants que le eaeriftea- 9 uérir peu à peu de leur barbarie 
I ma tique cartésien : le monda est tour expédie en rançon- à uns Idole ? fondamentale — celle qui tient & 
bel et bien là, et I! ee révéle dûment Qu'est-ce que cet holocauste cruel, ,eur croyance première, et quasiment 
saisIsaable. Mais II n'y a plus qu’on déclare é la fols un terrible viscérale, que le sang exercerait un 
d’ « essences » Idéales et expll- forfait — perpétré par des délcldsa pouvoir salvrflqua Puisque les Etats 
quantes — d'entités nourricières du pourtant obéissants aux décrets de ^ |0S hommes signent entre eux des 
» rationnel - — derrière les phéno- l'éternité, — et un sacrifice de traités sanglants. Ils en signent éga- 
mènas. La causalité et le dêterml- « suave odeur » à la divinité ? lement de sanglants avec Dieu. Mais 
nisme sont les fruits de notre désir Qu’est-ce que ce trafic avec le ciel. Ia vraie religion poursuit-elle, comme 
éperdu que le monde veuille bien et ce livre de comptes Jamais re- la guonre. la politique par d’autres 


raison projective de l'homme : su, dit le canon de la messe. « Allez, rémission. » 

comment, ee demandant (es vrais fa voilà envoyée» — sous-entendu. Quend la terre se trémousse pour 
« nouveaux philosophes », l'homme & son destinataire céleste, — la vio- engloutir, comme par un jeu de 
transforme-t-il 888 Prises en une «me Innocente censée calmer un Béante, quelques milliers de fourmis 
croyance & leur Intelligibilité 1 Quel Polyphème tellement difficile à a pal- humaines entassées en un point 
est le rôle magtco-tatémlque que eer que seule la mort de son propre agacé de son épiderme, nous nous 
Joue la théorie dans cette môta- fils met un frein à sa rage. L’astu- sentons Jetés sur une gouttelette 
morphose proprement religieuse du deux Abraham était parvenu à ' tournoyante et tressautante. Mais 
réel, puisque la science est censée, calmar provisoirement l’ogre à la ajouterons-nous à nos malheurs l’In- 
comnte ia religion, relier l'homme au rancune tenace, il lui avait offert dignité de nous tuer les uns les 
cosmos — cette fols-ci par le relais un agneau Immolé. Alors le Iahvé autres et de nous vendra à des 
de ces dôitès mentales que sont les gourmand düsaac en avait été pour Idoles ? 

formes Idéales de l'entendement ? sas frais. Mais voici que celui qui Le regard que nous pouvons 
Comment substitue-t-on au ■ royaume voulait transformer sa chair en pain conquérir sur nos songes nous élévs 
de Dieu » le royaume des Idéalités q e l'Esprit, et son sang en vin de Jusqu'à rouvrir le vide qui nous 
parlantes dont s'arme le savoir l’alliance avec l'absolu divin — et hante et Jusqu'à nous donner à 
attentif au rendaz-voua des horio- connaîtra que l'athéisme spirituel 

ges 7 Quelles sont les croyances (•) Ecrivain et philosopha. réveille notre transcendance. 











Italie 


Portugal 


L. E CONGRÈS DU P.C.l. 

M. Giorgio Amendola s’inquiète 

des « incertitudes » et de F« embarras > du parti 


Borne. — lie quinzième congrès 
du P CX se poursuit sans surprise. 
On n’assiste pas à un vrai débat 
mais à une suite de monologues 


„ . r __ De notre correspondant Jg» ÿ. fgmÿ* 

mais à une suXe (^monologues *%£ à'seslSS SeeSSï nlS C têmps t le € pSr 6 de°%iiSur 

sans grande nouveauté. Les ténors c SÎÎ2ë 8 sc fonction irremplaçable ». Il 

paraphrasent le rapport intro- J® 1 ***?* £f_jj® -S* *™îî! a fait preuve a d'incertitude et 

- ductif de ML Berlinguer. même si “ ia ^JHJ^SLJ t J!SSHS!!f n, SZ d'embarras » et « te bilan de cette 

srsJisrff] pi^^pîs * re 

rs^r *“ m. 

crétaire général et qui savent ré- î«wwii®, 

a Sémite. Aucune intervention étrangère boulets rouges surîtes’ intellec- 

pen- Les délégués, dèsoriJSSJ M. Giorgio Amendola estime, lui P iS" 

semblait chercher des certitudes, aussi, que le P.CJ. doit retrouver JMJ5 prf 6, dans 

quelles qu'elles soient. Ite ont saa identité. Cela ne l'empêche “J™* i! .Si 

ainsi ovationné, pendant le pas de se situer à. l’opposé du 

week - end. deux hommes aussi responsable des collectivités 10- XJ*™ ÏÏJ!i?“5£» 

différents que MM. Armando cales, il incarne la tendance la 

ssrsSFiAsr^ 2ï&£ SS&ïïffiZïF 

£ËÏÏ£Li&«ÏÏ^S5: 

__ _ .. . __ _ _ _ipea: les profanes. Agé de nomie - 

_, p , u j" -t7 /.nrrrrru» solxante-douze aps. sortant d'une Sont attendues avant la fin du 

£*“*5*™! ÏÎSfîSÎÎ’nffcSi congrès, le 3 avril ; r»pprol»U(ra 

tmïïKFÜ^S? ’iSt“SS fSSbîTSi^ “tSS dcïfthèaos prépanttoiM avec 
f Sn&ISn p S? politique. On l'a applaudi debout quelques amendementsî l’élection 
nffnf nuShre?n«ïaréSLriat pendant de longues minutes, mal- des nouveaux organes dirigeants : 
parti, ni uaemnre an seCTewriai Jp* «a*» «HmorrLUt.nHr-mn imnmvi- une réforme des statuts et un dis- 


soviétisne, et Giorgio Amendola. 
ouaOlfîé par beaucoup de social- ses coups 
démocrate. 

Au P.CIL, M. Cossufcta appa- 


deouis le précédent congrès. Sa ^ “s admonestations improvt- une réforme dœ statuts et un dis- 

as.? m ’ m 

M. Amendola proteste contre gère n’a été invitée à s'exprimer, 
A ftioote l’engourdissement et la facilité, faute de temps. Cela accentue 1e 
JiiïtJSE ^nT'Srn^taï iTmtMa müRantequirm caractère «intérieur» du congrès, 

militent pas assez, aux syndica- malgré les considérations Intéres- 
pr^^éttoui se m^^ SëTÎuTîeSguent Top. à santés de politique internatirmale 
SS^StaSS^tlLxtetapS- tous ceux.qui oublient que «le «ntnUM dans le rapport Ber- 
chain retour de M.Cossutta dans Parti n'existe que-par les sacri - Iinguer. — f 

les organes dirigeants. Toujours fices de ses membres ». ROBERT SOLE, 

est-il que ce Milanais de cin¬ 
quante-trois anq incame un cer¬ 
tain passé et que nombre de mili¬ 
tants se recomnaiseent dans ses 
propos. 

M. Cossutta est responsable des 
collectivités locales. H a donc 
surtout parlé des alliances avec la 
démocratie chrétienne dans les 
conseils municipaux et régionaux. 

Selon lui, les communistes ont eu 
tort de chercher des ententes à 
tout prix car les conditions de ces 


local. B faut examiner Tes conseils 
un par un sans « la stcperficiabte. 
Vtmpatlence. voire la naïveté » des 


M. Cossutta. le -P.Ci * ne peut 
renoncer à être lui-même, à ses 
règles de vie internes lie centra¬ 
lisme démocratique), à son ins¬ 
piration idéale qui résidé dans 
In pensée de êfarx, Engels et 


LA «PRAVDA» SE DÉMARQUE 
DE PLUSIEURS PASSAGES 
DU RAPPORT BERLINGUER 


Moscou (AJFJ>.>.~ La Pravda 
a largement rendu compte le 
si mars du rapport prononcé par 
M. Berlinguer devant le congres 
du P.C. italien, mais omet cer¬ 
tains de ses passages les plus 
significatifs et se démarqué net- 


dont le compte rendu occupe cinq 
colonnes pleines, ignore en par¬ 
ticulier Je passage dans lequel le 


secrétaire général én P-CJ. évo- 
que « les erreurs et les limites 
de ’ Voeovre de Lénine ». La 
pravda laisse aussi clairement 


L'apparition de M. Panneila 

De no«Te correspondant 


Rome. — A quelques centaines 
de mètres du Palais des sports, 
le parti radical (libertaire) tient, 
lui aussi, un congrès. Ce n’est 
pas son secrétaire général, 
M. Jean Fabre, de nationalité 
française, qui y occupe le pre¬ 
mier rôle, mais M. Marco Pan- 
ftella, le véritable chef de cette 
formation contestataire, repré¬ 
sentée par quatre députés au 
Parlement et qui vient de 
conclure un accord électoral 
avec le parti socialiste. 

Dans un discoure remarqué, la 
samedi 31 mars, M. Panneila n'y 
est pas allé de main morte. Il 
a d’abord proposé aux radicaux 
de se rendre sur la place Saint- 
Pierre, la jour de Pâques, - une 
heure avant le bénédiction ponti¬ 
ficale. avec des roses et des 
rameaux tfolivier Objectif : 
contraindre Jean-Paul 11 â 
- prendre clairement position en 
faveur des cent mille enfants qui 
mourront de faim dans le monde 
le vendredi et le samedi 
saints ». 

M. Panneila a décoché, 
d’autre part, plusieurs flèches 
empoisonnées aux dirigeants 
communistes, les assimilant au 
« régime • et quallliant celui-ci 
de « fasciste ». Remontant le 
cours de l’histoire, te dirigeant 
radical a évoqué l’attentat de 
la via Ra&eUe à Rome, au temps 


de trois cent cin¬ 
quante otages aux Fosses 
ardéadnes), pour prendre la dé¬ 
fense des soldats tués, «faunes 
Allemands coupables seulement 
d’endosser un uniforme de cou¬ 
leur différente ». 

Rapportant ces propos, F Unité 
de dimanche en a dénoncé le 
* délire anticommuniste ». Quel¬ 
ques heures plus tard. M. Giorgio 
Amendola faisait huer « le dis¬ 
cours fasciste de Panneila » par 
tout le congrès du P.C.I. A son 
tour, M. Luciano Lama, secrétaire 
général de la C.G.I.L, s’eal 
étonné que le parti socialiste 
puisse conclure un accord élec¬ 
toral * avec des nommas comme 
Panneila ». Une Immense ovation 
a approuvé le dirigeant syndical. 
M. Panneila. présent & la tribune 
des Invités, s’est alors levé de 
manière théâtrale et, drapé 
dans une cape sombre, a salué 
l'assistance. Surpris par cette 
apparition Inattendu», lee 
congressistes ont applaudi de 
plus belle et M. Panneila les a 
enoore salués, ne voulant voir 
dans les huées qu'une ovation 
triomphale. 

«Même Lama m’a applaudi », 
devait-il déclarer peu après à la 
tribune du congrès radical. Il a 


Les militaires qui ont participé à la «révolution aux œillets: 
sont l’objet de mesures discriminatoires 


De notre correspondant 


turbation régne dans les forces 
années portugaises. La raison ? 
Une note récente de l’état-major 


de l’armée de l’air tirant les 


projet de budget du gouverne- 


settrs spéciaux, qui avaient été 
chargés de soumettre la région s, 
ècrit-n dans son ouvrage. S’in¬ 
surgeant contre la distribution de 


exercices militaires programmés 
dans le cadre de VOTAN ». L’ab¬ 
sence de moyens financiers amè¬ 
nerait en outre cette arme à 
« réduire ou à annuler » sa par¬ 
ticipation au transport de mala¬ 
des, à la lutte contre les Incen¬ 
dies, à la protection des forêts £ 


absolument étranger au mouve¬ 
ment qui a mis fin au néo-sala¬ 
zarisme de M. Caetano. 

Les exemples d’arbitraire se 

multiplient. L’amiral Rosa Cou- m „ _ ^ . _ w „ ___ 

tlnho, un des membres de la junte hommes peuvent faire, mentir et 
e»i«t - » J ~ concilier pour auofr Vhorniear su- 

rrrémm de recevoir du « Vênéra- 
r référence à l’ancien prési¬ 


de Salut national, organe de pou- 

.n...r- w , n, t __voir dans la période qui a suivi la 

dans le cadre de VOTAN ». L’ab- « révolution aux oeillets ». et haut 


Dans les milieux de gauche, 
i attitude du général Lemos 
Ferreira, souvent présenté comme 


Angoia avant rin- dent de la République!, au ; 

des tambours et des trompettes, 
sur leur poitrine enflée, un mor¬ 
ceau de métal suspendu & un 
ruban coloriée. » 

Beaucoup d’efforts ont été faite 
au Portugal et & l'étranger pour 
disculper ce personnage qui sym¬ 


bolise toute l’énergie, mais aussi 


fait l'effet d’une bombe : le chef 
de l'état-major aurait profité du 
voyage à l’étranger du général 
Eanes, ainsi que du climat d’ins¬ 
tabilité créé par le refus du 
budget, pour passer & l’attaque. 

On a, en outre, remarqué l’ab¬ 
sence de cet officier lorsque le —-— --- 

président est rentré d'un voyage dit l’accès à toutes les Installa- 


_! liste de militaires qui pour¬ 
raient bénéficier d’une amnistia 


la Cour suprême de l’armée. Et, groupe parlementaire du parti 
une fois de plus, les instances ju- socialiste. 


_ révolution, proches du 
lieutenant-colonel Melo Antunes, 
le général Eanes serait mainte¬ 
nant victime des erreurs qu’il 
aurait lui-même commises, pla¬ 
çant aux postes-clé de la hiérar¬ 
chie militaire des hommes très 
conservateurs et, dans beaucoup 
de cas. compromis avec l’ancien 
régime. Ceux - cl songeraient 


progressivement redevenue 
corps de professionnels, expurgé 


mandant Contréiras, ancien mem¬ 
bre du Conseil de la révolution, 
ont eu des affectations subal¬ 
ternes. En outre, une vingtaine 


talres de gauche, considérés 
comme les responsables des èvé- 


ception. les conseils de discipline 
fondés sous l’ancien régime et 
constitués par des officiers nom¬ 
més directement par les états- 
majors. 


fonctions attendent toujours la 


étranges sont utilisées pour écar¬ 
ter certains militaires considérés 
comme « Indésirables ». C’est ce 
qui se passe par exemple avec le 

lientaBttt-eBHDd Fabfao. _ 

commandant de la région mili¬ 


taire au bon moment, t 

JOSE REBEUX 


En effet, la « normalisation » 
des forces armées, entreprise 
par les officiers modérés après 
la chute du régime Vasco Gon- 
çalves, durant l’«été chaud» de 
1975, a nettement dépassé ses 
objectifs Initiaux. Une vaste opé¬ 
ration de « nettoyage » atteint 
désormais même les militaires 
démocrates qui, en 1975, 6’étaient 


taire du nord du pays. Sous pré¬ 
texte d ’9 Incompétence militaire». 
11 a été exclu à deux reprises de 
la liste d'officiers qui devaient 
être promus au poste supérieur- 
A la troisième exclusion, 11 passera 
obligatoirement dans les cadres de 


La carrière des salazarisies 

Le même procédé est utilisé & 
l’encontre du commandant Judas. 


tôclpé A la dévolution du 25 avril 
commence donc à être interprété 
comme un délit-. 

Une enquête ouverte è la suite 
d'un rapport de 1976, qui dénon¬ 
çait les « sévices » commis pen¬ 
dant la période révolutionnaire, 

-- » pexsonnaütés 


révolution, parent d’un des diri¬ 
geants de l'intersyndicale, et fré¬ 
quemment présenté comme associé 
au parti communiste. U risque de 
ne pas être promu, faute d’un 
avis favorable du conseil supé¬ 
rieur de la marine. En revanche, 
parmi les dernières promotions au 
porte d'amiral, an compte celles 

, - , . ._. de MM. Lanhœo et Morelra Rato, 

salasarirte de porter plainte coutie anciens aides de camp respective- 
des mibtalres de ment de M. Caetano et de l’amiral 

Tomas. ancien chef de l’Etat sous 


permet & des per 
l'ancien régime et 
membres de la pi 


les accuse d'avoir fait disparaître 
des armes et mêmes des objets 
personnels, des agents de l’an¬ 


cienne police. 

Un capitaine de l’armée de 
terre vient d'être condamné A 
cinq Jours de prison pour ses dé- 


commandement, d’un « certificat- 
OTAN ». Or U est systématique¬ 
ment refusé à ceux qui. par leurs 
relations avec des partis ou avec 


claratlons & la télévision condam¬ 
nant sévènneent la guerre colo¬ 
niale. 11 n'étalt pas autorisé à 
parler, ' Indique-t-on officiel.'" 
ment. Mais un général de dro 
a pu affirmer impunément. 


plus célèbre est sans doute celui 


été instaurés contre l’ancien chef 
du COPCON et candidat & l’élec- 


apparaltre sa désapprobation à 
propos d’un autre passage ot dis-, 
cours où « l’orateur a affirme 
çu J ü y aurait certains facteurs 
de crise dans les pays socialistes ». 

Là où M. Berlinguer avait parlé 
de « rtijtervenUon vietnamienne 
au Cambodge », la Pravda évo¬ 
que « fa prise de position du 
Vietnam aux côté des forces cam¬ 
bodgiennes combattant le régime 
de Pol Pot v et ajoute que 
« l’orateur a repris les affirma¬ 
tions de propagande bien connues 
et répandues en Occident 
k fl y aurait 


LE WAGON POSTAL 
DU MILAN-ROME 
ATTAQUÉ ET DÉVALISÉ 

Rome (AJ-P, «■„ Rentert- - Le 
train ejjrcees Milim-Rom» » «f 
bu>quê en partie dans un «tunneun 
samedi si mm et le wagon posm 
dévalisé de saes contenant « 

1 milliard de lires, n a été détaché 
du train ainsi que quatre VN"»*» 
jmrduadiM*. C’ert en ga» d’Orvteto 
que la disparition de ces cmq roi- 
tores a été constatée. 

t'opération a été menée très sttn- 
pTement, sans un «“P de fen : “ 

sortie du tunnel de Ç**^*"JJ 
en TMoœe, le n*»" 
nuit en tonte » V 

s'arrêter «lot, 0»'« *“•* * 4 TÎ 
enpwè dans le JS 

commandé par ne tUe «ecWjoe de 
m m êtres de IoM an" mud » 14 d" 
des bandits. 

Après un délai d» deux «h»*™»- 
suffisant pour déc rucher les wagons, 
le feu est repassé an vert, et “ 
ert reparti, ses clou wagons ayant 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 


I UNE MANIFESTATION contre 


__ la fonction pu blique 

ouest-allemande des extré¬ 
mistes présumés — a réuni 
quelque traite mille personnes 


Bangladesh 

• M. SHAH AZIZUR RAHMAN, 
ancien ministre du travail fit 
des affaires sociales, a été élu 
samedi 31 mare président du 
groupe parlementaire de la 
Formation majoritaire aux 
élections du 18 ma r s, le Parti 
nationaliste du Bangladesh. 
Selon U Constitution, il sera 
appelé à former le nouveau 
gouvernement. MM- Budrod- 
doza et Moudnd Ahmed, qui 
faisaient partie du précédent 
câblent, ont été nomméscfca- 
cun vice-premier ministre. — 
(APJ 


le dimanche 1" avril Selon les 
premiers éléments de l’enquête, 
les deux hommes, MM. Son- 
do Menanteaux et Heman 
Caxrasco, ont été exécutés avec 
des armes à feu. Ils avaient été 
arrêtés en janvier 1975 et relâ¬ 
chés le S septembre de la 
même année. Les deux hommes 
appel afin 


Pays -Bas 

t LE MINISTRE D E LA RE¬ 
CHERCHE SCIENTIFIQUE, 
M. Rinus Peljnenburg, cin¬ 
quante et un ans, est mort, 
dimanche 1" avril, à la suite 


R.n.A. 


I UN JEUNE DISSIDENT EST- 
ALLEMAND, M. Uwe Re im an n , 


M. Reimann purgeait une peine 

de trente-trois mois J -’— 

pour avoir protesté . . 
ment contre l'enseignement 
militaire obligatoire 
’ diffusé 


_ ici a qui ai ... 

mencé à construire un petit 
avion monomoteur pour passer 
à l’Ouest, a été condamné à 


1S décembre 1977, au cabinet 
de coalition chrétien démo¬ 
crate-libéral dirigé par M. An¬ 
dréas Van Agt II avait été 
élu député (chrétien-démo¬ 
crate) en 1966. — lA.iFJPJ 


Vietnam 

# LA POPULATION DOIT 
PASSE LA «CHASSE» AUX 
«ESPIONS» CHINOIS, écrit 
ce lundi 2 avril le quotidien 
du P.C. vietnamien, te Nfum 


Chili 

, LES CADAVRES DE DEUX 
EX-MBI3EANTS DO ÏDR 
(Mouvement de la gauche ré¬ 
volutionnaire) ont été déçou- 
rezte des paysans à Bulr». 
près de Santiago, a-t-on appns 


Sénégal 

• VL JEAN-PIERRE BOISSON, 


Utter HanoL Par ailleurs,, 
des fonctionnaires vietnamiens 
d'origine chinoise, même loin- 


pfupart des passages incriminés 
concernent les références du com- 


CRUE 

AU PARTI SOCIAL-DÉMOCRATE 

Lisbonne {ALFJP^ Reuter). — 
Les dissensions qui étaient appa¬ 
rues au sein du parti social- 


la réunion du conseil national du 
P.SD. qui a eu heu les 31 mare 
et !*■ avril' & Guante, au nord- 
est du PortugaL 

Le conseil national, acquis aux 
thèses du président du parti, 
M. Francisco Sa Cameiro, a 
décidé ae retirer sa confiance à 
la direction du groupe parle¬ 
mentaire. H a décidé d’ouvrir une 
enquête contre la trentaine de 
parlementaires — sur soixante- 
treize — qui avaient fait preuve 
d’indiscipline en ne suivant pas 
les consignes d’abstention, et en 
se prononçant en faveur du pro¬ 
jet de budget. 

Le groupe, présidé par l’un des 
fondateurs du PBJD^ M. Magal- 
haes Mota, ancien ministre, est 
composé de députés généralement 
hostiles à la politique de M. Sa 
Cameiro et se situant à l'aile 
gauche du parti. En 1977, cette 
aile' progressiste avait semblée 
prendre l’avantage en soutenant 
le programme de réforme agraire 
du parti socialiste, ils avaient 
contraint M. Sa Cameiro à aban¬ 
donner, provisoirement, la prési¬ 
dence du parti. 

Le conseil national a invité 
M_ Antonio Sousa Franco, ancien 
président de la commission poii- 


’ constantes à L'encontre (te 
formation et en raison de < 


FRANTEL 
MARSEILLE 
A DEUX PAS 
DU VIEUX 
PORT. 



Des hôtels au cœur des villes. 




Six peintres soviétiques non conformistes 
sont condamnés à quinze jours de prison 


Moscou (AJFJP^ UJP1J. — Six peintres (MM. Valéry Akks, Vltall des salles d’exposition mais 

jeunes peintres non conformistes Dlugi, Iosslf Klblitsky, Vladislav qu’elles leur a va'. 

ont été condamnés samedi Provotorov, Vlatcheslav Saveliev Selon la femm 
31 mais & quinze jours de prison et Vlatcheslav Syssoiev) avaient Mrw Kouznetso’ 
pour « houliganisme » par un annoncé ce même mercredi, au tenue seule dar 
tribunal de la banlieue de Mas- cours d’une conférence de presse, la prison Bout] 
cou. Ils avaient été arrêtés la leur intention d’organiser, les 13 aurait entrepris 
veille après que la milice eut et 19 avril prochains, à Moscou, faim. D’autre pa 
forcé la porte de rappartement Léningrad, Kiev et Novgorod, des diffusé 4 Mosc 


qu’elles leur avalent été refusées. 


LA. RÉPRESSION DE LA CONTESTATION 

$ La campagne contre l’< ultra-démocratisme > s’étend 


faim. D’autre part, dans \ 


d’une collectionneuse. Mme Kouz- expositions non 
netsova. dans lequel Us s’étalent auraient dû s’il 
barricadés depuis deux jours pour cadre d’un « feati 
protester contre l’arrestation, et qui se serait dér 


Léningrad, Kiev et Novgorod, des diffusé à Moscou. M. Syssoiev, 
expositions non officielles qui l'un des* peintres emprisonnés, 
auraient dû s’inscrire dans le révèle qu’on tente aussi de l’in- 


^ T"' “ De notre correspondant "„ V 'Sr'nS 

«3§! ™ tete’Jlu, un mu'i dazteo dans n*™ pour las revues non omolelles JjJJtoS”5aL>X 

■as 


ms ie revoie quon tente aussi de lin- gralement levé et gratté. Les Quatre d’entre elles, parmi les plus amnnarc que 1 » c a 

£?i' l HféXSS}. fî WJ™- Us les moins contosletalres ont ino fIenslvas II esl vrahétalent en- etait “Pj*™"*™| 

utane- gnxprue » et demanda le soutien —, ’ ._ poursuivrai pendant au moins 1 

irk et de « tous ceux gui considèrent ausfil dlspanJ - Sur 68 pIan au core vendues dimanche mâtin î, An4rnMftl , J, au .[] n - âtalt oaa | 


quinze jouis de prison aussi. 


qu’ils avaient demandé aux 


Mme Kouznetsova et ces six ri tés de mettre à leur disposition de son oeuvre ». 


-York et de « tous ceux gui considèrent lu "r' J- « * ~7.li- corB vena 63 , man „ génération et qu’il n’ôtalt pas très 

laré alors inadmissible Qu’un peintre soit mo '"*' las directives de la munici- 1er avril sans que la police y fasse de3 j déea erronées, voire 

lux auto- retranché de la société à cause P* 1 '* 6 8001 appliquées sans nuances, objection. Le principal responsable “ ■ ntiauea contre des diriqeants. 


La réception des nouveaux associés 
de l'Académie des sciences 

L’Académie des sciences accueille, ce lundi 2 avril, an cours 
d’une séance solennelle, de nombreux associés étrangers, parmi 
lesquels le Soviétique Ambarjsoamian. La réception devait être 
précédée par une manifestation destinée à soutenir les dissidents 
scientifiques soviétiques emprisonnés et empêchés de travailler. 

Nous publions ci-dessous un témoignage de L’astronome sovié¬ 
tique Cronid Lubarskï, aujourd'hui exilé à Munich. Condamné 
en 1972 k cinq ans de camp pour « activités antisoviétiques » Cfl. 
avait participé à la diffusion de samizdat), ü avait, aussitôt 
libéré, rejoint l’administration du Fonds d’aide aux détenus poli¬ 
tiques et la section moscovite d’Amnesty International. Il a pu 
émigrer avec sa famille en octobre 1977. 

Un témoignage de M. Cronid lobarskî 


AFRIQUE 


Ouganda 


abjection. L. pnncrpu wpnmmum 3 critiqua, contre de. dirigeant., 
d'une entre puPllcm cn. ^cie- â „„„ 0CCila , o „. J Car „ 

üon. a. en revanche, été arrêté. £. agK seulement aujourd’hui 
f ' IZjîl ■>« nécessité, de l'pnlre 

raX d“ n è “ pi ““f™' Ifn’ Æogtee" 

tation dans lequel j*. srzSm ^^-ScSS. 1 ?» 

fit dimanche é le réapparition do 
chinoises plusieurs membres du bureau poli- 

temps le raison pdur lamelle le J _ p>Ifta ,n. I |. „ co . 
,8 S “ appréhe ndé .- p ^, dent „ Da „^ lng , « 

. We/ "J!? M. Jl Dengkul, — dont l'absence 

vigoureusement critiqué prolongée avait donné lieu eus ru- 


Les troupes libyennes ont momentanément sauvé ÏSïïS ïïL* T s £,f‘ZZ<> a ’"To 


le régime do maiédial ldi Amin Dada «3.^^ SHHHr 

De notre correspondent en Afrique orientole |^SS Vautre part ,'Assamb,ée nationale 

NalrobL — Des Mïg tanzaniens ment démenti dimanche avoir ■ r® , C mi . . P H . populaire s’est réuni dimanche pour 

ont bombardé et mitraillé, di- autorisé Kampala à faire tran- bHé samedi par la municipalité de ^ K septfôfno „ a entfi ^ du> 


manche 1" avril, l’aéroport 


Ce communiqué fait, d’autre part 


un leiiiuigiicUft uc iri. truiuu Liuiarski légers dommages à la piste et H fallait sans doute un bon l’objet de multiples commentaires U " B communication au ministre des 

O O an bombardement, effectué Jeudi contingent libyen — deux dans la presse, destinés à prouver affaires étrangères sur la situation 

constitue sans doute une riposte mille hommes? — pour prendre nuB | M décisions crises bênôü- Internationale. Sans doute a-t-il été 

Victor Amazaspovitch Ambertsou- visite & Moscou, le très éminent au bombardement effectué jeudi la relève des troupes ougandaises . . . , aoDui de la principalement question du Vietnam, 

ml an apparat dans la vie publique astrophysicien Indien Meg Nad Saha dernier par un Tupolev-22 libyen, qui se sont débandées la s emain e „ . K n , „ Tjl Il n’est pas exclu cependant que 

dôs le début des années 3a C’était demanda & Ambsrtscumlan qui l’ao- de la ville tanzanienne de dernière sans combattre Depuis cette réunion soit aussi l’occasion 

alors une étoile an ascension dans cueillait: - DI testai, où se trouve Mwanm. Le président Hÿm vpdredL la sécurité de K ampala de mises au point concernant des 

l'artronoifile ^éhqu., Au cun non. done mainte nant votre coriég un^Gu». lî gu”'^ ri. boriUqua ,„«rieunh 

mn. douta na luociut. à Idpoqua. rualmovrich ? .. // • eriélalgrtt fa. l'Intervention Hbjenne ccs libyennes dSpêohbes. au der- tarie rie dêmoeretle. provoquent ata ALAIN JACOB, 

autant d espoirs que ceux de deux des affaires et vit à la compagne -, anx côtés du maréchal ldi Amin nier moment, pour sauver le troubles et perturbent le travail nor- _ 


du maréchal ldi Amin nier moment, pour sauver le troubles et perturbent le travail nor- _ 


amis, étudiants 6 l’université de répondit le président, qui savait fort J Dada. Entre-teznp6, Je Kenya a maréc-hal d’une totale déconfiture. I m 
Leningrad : Victor Ambartsoumlan et bien que le directeur du célébré déclaré qu’il ne se laisserait, en La radio ougandaise a annoncé, _ 


Leningrad: Victor Amoansoumian et «non que ie aireraeur au ceieurn aetuare qun ne se laisserais, en lb rwuo oogaimise a «rnooce, _ H r r.■ ■■ tmiï 

Nicolas Kozyrev. Leur gloire ôtait observatoire de Poulkovo avait été aucun cas. entraîner dans la samedi, que la première contre- " ™ "JV” PEKIN SOUTIENDRA LA TflAI- 
parüe d’un travail commun où Us fusillé et que ea dépouille avait F^rre. Nairobi a catégorique- attaque dæ défenseurs de Kam- ^ogue sangage avec lM eontM- rnimminu 

mettaient en Mdnnon dee eneere pourri Cnn. une quetamque œye -,-, pain rt d'Entebbe nntut oocitremt tntnlrM U louq.^ C/m«. noram- HRDE [N [AS D AGRESSION 


partie d’un travail commun où lia fusillé et que ea dépouille avait 
mettaient en évidence des erreurs pourri dans une quelconque cave 
figurant dans fe livre du plus grand une quinzaine d’années auparavant 
astrophysicien du monde, Chandra- MaJa lul-môme n’avait Jamais été 
sekhar. Deux génies, semblait-ll, menacé d’un tel destin. Président de 
étalent nés. Et la très profonde ami- l’Académie d’Arménie, Il fut membre 
tié qui les unissait faisait augurer du comité central du parti commu- 


la tension raciale 
en Maurifanie 


canon de ces derniers. 

I La version du Front national 
de libération de l’Ouganda 
(FJîJj-O.Î, constitué voilà une 


. dK-H. « s'excita lacl- VIETNAMIENNE, affirme l’am- 

demanda que soit ren- , . , , D , , 

éducation idéologique NSSBOdlT CllflIOIS 3 D3fI(]K0K. 
utter contre un mode Chine est prête à soutenir 


que. à l’avenir aussi. Ils travaille- nlste d’Union soviétique, député au irr n»Y CFDT MFMRDK UA 1 DV le Nord tanzaaien, * P ÎÏÏÏ?ÎÏ 1 "J* ,î ^ Jî^aHaiidem casd’attaque du 

raient T. male rien» le main. Sciât supribuo. combra du Comflé | fb DlAiEPIMEMBRti NOIRS | | TlïïT -“‘ t I TtSïiï^k 


Mais.- survint la célèbre année pour la défense de la paix et ainsi - 
1937. Nicolas Kozyrev fut arrêté et de sulte„ 

disparut, pour dix ans. de la surface Pour conserver tout cela. Il suffit 
de la terre. U revint, et non seule- de conserver une seule chose, las 
ment 11 n’était plus aussi près du traditions de la trahison. Et Ambart- 
zénith de la renommée scientifique, soumlàn tes conserve fidèlement. En 


DU CONSEIL NATIONAL 
CONSULTATIF 

DONNENT LEUR DÉMISSION 

Les dix-sept personnalités mau 


niqué publié dimanche, le discipline et de l’intérét général. 
FNJaO. a affirmé qu’il n’était On s’aperçoit en fait que le mênti 
pas encore passé à l’attaque de scénario est en train de se déroule 


*y„bo,.i. ,uh ». , „ . . __i niâtes vietnamiens lancent une 

H est certain, en tout cas, que u * a,ns chinois. Une reprise en main I con t T e la Thaïlande, 

i maréchal ldi Amin Dada, dont j 631 60 cours par exemple à Canton I a _t_n dit. le peuple chinois se 


le maréchal ldi Amin Dada, dont 


„ «M à colhé mort. &. SI, —J membre rie | = 1 SaHSS i VSUtK. 1“ C'I 


tract quotldl. nn. mm rt a- B»* prfcMum ri. ta Sqoiaé «priétiqu. mte »aCOPb^n««^oon^- oÆSrontf *n Stop genre rapport», qu'c», cm riélàlï etonarlée dTïZZnl 

blo» douloura. Il revint pour «PPron- ri astronomie, on lui dominria ri. problème : une armée, apparem- arerteéq a Shanghai, où Tègne riésor- Cambodge a directement menacé 

rira qus. riu Jour da son arrestation. pre „rin, ma riéfonsa. J'élala alors AÏS 1 ment , dix fols plus nombrauie -ralMI. un ortra ni I os » Thriitande et tara la paye 


rie boue, dans Mutes les réunions et ,i.Vîe oalt. même aoclèlè .1 «nala SS^ M Sia^oSl Mrt&ud SSSl!a™. du alonlm Cette déclaration, la première 

hors des réunions, â ee repentir d’ëtre arrê té . Ambartsoumlan me Hq-iœQr a-t-on appris «amwii A Kampala, w sud-ouest et à ^ 1 ... riu genre en faveur d^in pays 

d’avoir été aussi myope et d’avoir connaiesait bien: H avait travaillé eSS I^ouest de la c^itale ougandaise, que plusieurs arrestations ont été membre de VJLBJCJLS. (Assoda- 


&wZmeîtT N k7d”™ . i» ‘SUlÎTSa “Z! t-on de même amsscè. rente a^zeatoes, samertietdiman- même temps qu’une -éducation pa- Est regroupant l’Indonésie, la 

■Evidemment, e n.k.v.u. conserve chose aussi : la raison de mon 'f.VH cbe. Un certain nombre d’Ougan- Hant „ _ MaR Bnfraorteo Minrê« dns Malaisie, les Philippines. Slnaa- 

' c '® st - àK,,re ** V»«IA du CN.C^^Ît la compo- SJ* groupes les plus agités. Parallèle- Pour et la Thaïland^ intervient 


cèeverbaux des dépositions contre de dissident II ne remua bien en- s^on avait été "rendue publique 
«on ami, «ignés de la main d Ambart- fan du pas le petit doigt en ma jeudi soir : dix-sept Maorita- 
soumlan. faveur. Mais, Ironie du sort, un autre niens d’origine né^o - africaine 

L’affaire Ambartsoumlan - Kozyrev collègue d’Ambartseumlan fut arrêté avaient été désignés pour siéger 
n’est remarquable que par le fait au môme moment, pas pour dlsal- poiiteU’ contre quafre-vingt-un 
qu’il s'agissait Ici de relations entre dance cette fols, mais pour une de Cominunauté { 

amis et non seulement entre collé- affaire de pot-de-vîn. Et Ambartsou- indjent qui risque de pro- I 

gués. D’ex-amla, cer Nicolas Alexan- mlan mit toute son autorité dans la voquer une sérieuse Œlse au sein 
drovltch Kozyrev ne serra plus jamais balance pour obtenir sa libération, du ré gime, succède à une vague 
la main au président de l’Académie Celui-là était bien un * frère de d’agitation larvée dans certains 
des sciences d'Arménie. Quant aux classe » pour IuL scolaires de Nouakchott. 

ST, “ilTT*- Ambar f £n,ml f" Lm années 70 raimmèrant Arab.rt. SS°d? ri^SST^alSt'^I 
était à leur égard encore moins poln- goumlan dans sa situation des an- mencé. lundi, un mouvement de 


nique » du CJT.C n dont la compo- T. 'vint la tinî groupes les plus agités. Parallèle- inauanoej intervient 

ss? swatl SLaP’»-= rjasrs «3*» 


était è leur égard encore moins poln- goumlan dans i 


généralement 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

Mozombiquft 

DIX CONDAMNÉS A MORT 
POUR «HAUTE TRAHISON » 
ONT ÉTÉ FUSILLÉS 


ment la presse s'applique à réfuter 
te eccusatlonsdoot te autorités 

sont TobjeL Citant des articles précis stationnées au Cambodge ont 
de règlements en vigueur sur l'ordre lancé une nouvelle offensive 
public, le journal Libération rap- contre les Khmezs rouges qui 
pelle par exemple qu'il est pariai- poursuivent leur résistance. Cette 
tement légitime d’imposer des llmi- opération, qui a pour but de 
talions è l'affichage daa Joumau. 

muraux. Il ne saurait donc a'aglr. phno^^ arant la saison des 
affirme-t-il, d une • violation de le pluies qui commence dn.ni> quel- 
démocratia », et H y a «au moins ques semaines, bénéficie d’un 
malentendu • à cet éganl Ce qui soutien logistique de la part des 
montre bien, ajoute Libération, que Soviétiques. Ceux-ci ont trans- 


UllMB. Il n'y a pas “" Mol nom nées 30. Laa porta, daa priaona aa çèvo pour marquer leur oppo- .cartabn» imraonnea riont nui une P 01 ^ P“f atriona militaires car- 

d astronome arrêté et annihilé qu Am- rouvrirent & ses collègues, môme si sitlon a la signature du traité de Maputo (A. F. P J. — Tïix conwrêhenslon correcte de la dèmo- unités vietnamiennes, 

bartsoumlan n’fllt calomnié, en public «, n’ôtalt pas dans tes mêmes pro- T*Ix égypto-toaélien. La grève d^tdrax RhodégeEB D’autr e part, le premier mi¬ 
el en privé. Mais les temps changent nortlona. Et la climat s’ôtait modï- s est prolongée pendant trois nuhu et trn Portugais, qui avaient c/a,/s pro/ enne». nistre laotien, M. Kaysone Phopi- 

et II n’aime pas maintenant sa sou- K ■ Il îrt» mcx^on^naudZ*, ^ et auralt débouché sur une été jugés et amd^nés à mort. f . . _ vihane. est arrivé dStanchTà 

wanir da otutiBmnn» ria ann ,B * Hrnv e encara qu on mauaisse Bourde contestation du régi tu p samedi 31 mars, par le tribu- lOUQUci IGS ® GD3TB13> Bangkok cour nnp visite offi- 

vwh de cela, non aeutement de son g* se désolidarise pubDquement, Les forces de l’ordre sont inter- nal militaire révolutionnaire ré- “«P"» "» Seltede oStasTraiM Ss wli 

propre rWe, mais de toute cette ma ; 8 ^ n'est p iu3 tellement à la venues & plusieurs reprises pour comment formé, ont été fusillés le *-®s môme thèmes sont développés arrivée dans la capitale thallan- 

époque. En 1954. au cours d une mode. Ce n'est que par l’absence de disperser étudiants et enseignants. Jour même, annonce un commu- lundi matin par un commentateur dalse, M. Kaysone a réaffirmé 


En Tchécoslovaquie 


publicité que l’Ambartsoumlen des qui se regroupaient par centaines niqué officiel publié & Maputo. spécial du Quotidien du peuple qui que son pays était 
années 70 se distingue de l’Ambart- “* .abords des établissements Les dix hommes avaient étéj invite à bien distinguer entre quel- du Vietnam » dan 


années 70 se distingue de l’Ambart-l 
soumian des années 30. On arrêta j sc ?ir ir r?:, 


condamnés àjmort pouracrima j que8 « mauvais éléments et contre- j avec la Chine. — f Reuter, ü J*J. ) 


M. SABATA 

POURRAIT ÊTRE MAINTENU - . - —■ - - te 

EN PRISON ou J et II trahit de la même façon ,”| MJ-PJ 

APRÈS AVOIR PUR6É SA PEINE nleur à l’observatoire de ByouraJcan, r 

i a pd a d\ riont 11 est directeur. Ambartsoumlan I TP 1 

-*¥**££'JSS- ^r ,e . •'î Lfci ’ 


^.ègue de ,'Académie cTArmé- ^ 

nie, Youri Oriov. H ne remua pas le président Giscard d’Estaing pour ticias de Maputo les a ac c usé s, 8PP"quees les sanctions prévues 
pâtit doigt pour exiger, non point les affaires africaines, s’est entre- j dimanche, de s’être placés c pour J P ar J a loi, ®* une Jeunesse « égarée » 
certes sa libération, mais au moins tenu à Nouakchott, J “~ " ■* ' _ ’ a ' * - 

un procès public, en dépit da la riemières quarante- 


ticias de Maputo les a accusés. eppuquaea iw aanenooe pravuaa Afnhpinîefmi 

dimanche, de s’être placés c pour P ar te tel, et une jeunesse « égarée » . AATgilOIllSTOil 

de Vargervt », «ou service du ra- qu’H convient ■ d’éduquer ». «Notre 

_ . , ciste Smith (le premier m i ni a - pays, écrit la commentateur du Quo- 11 CAnUiTlAU 

Ould Sa le ck. —| tre rhodèsien) et de ses laquais*, païen du peuple, est comme un rUlOTAtlUn 

J l il tri 5ï2£L5 mt ïi re * 0°'”» oonveleeann dont Qll MAIIUFAII fîniIVFDNFMFNT 


Pdlen au peuple, est comme 


Prague (AJ J*, Reuter, AJ.). «j*,. _,. a ,, H ' NI 

- M. Jaroslav Sabata, porte- n îld ® ,fi Qu a lul-môme. NI com- 
aroie de la Charte TL prorrait Papote, ni collègue, ni ami, par- 


être maintenu en détention & sonna ne saurait attendre 
l’issue des neuf mois de prison IuL 
auxquels U a été condamné, le De partout parviennent & Ambart-j 
ll Jf n 5 er P 0 ? 1 */*■ soumian des lettres sur le destin 

y5&J** ra *tortté» d'Oriov et de Nazarian. Pas une 
lors d'une tentative de rencontre n ._ da 1 

entre opposants tchécoslovaques M n reça de r6 P° n5B - 
et polonais, Â la frontière des De même qu'un flot co 


De même qu'un flot constant de 


^°f in m» l tettee reçue vendredi président et astronome, il est aussi 
membre -du Parlement et ancien 
1972, à six ans et demi de prison, mambre du comité centraL Qui donc, 


LES SEYGHHIES 
3.750 F (A.H.) 

L’ILE MAURICE 
4.190 F (A.R.) 

LES COMBINÉS OCÉAN 
INDIEN 4.190 F (AJI.) 


défense, a été créé récemment au u * aBmna mannesier noire atteo- 
Mozambique afin de juger les 4/wi comme é une mère souf- 
coupables de sabotage, de trahi- trente (...). Noua avons besoin de la 
son ou de a mercenariat ». Le nou- démocratie socialiste, populaire, non 


CONSACRE 

L'INFLUENCE CROISSANTE 
EU PREMIER MINISTRE M. AMIN 


campagne entreprise louche afghan • eue (uwu W «uutw 
tHhnnnf^ ^ clairement l’ensemble du pays et 3 J- mais. U comporte peu de 

, ^SdfiSS^ 11041011 dQ nOT “ Ml» doute e-t-eUa éte.ptcJqX en ***5* 

On ignoresl les condamnés Partie par les débordements d’« ultra- J^Slès «tSuS^ 1 de^nostes 
l avaient été mêlés & la destruction démocratisme - qui se sont pro- ü nSme isme 

ÎLZ-î ^ j0 ÏÏ2 ‘k® , rése f vo ^ de duita un peu partout On sait toute- révolution du 27 avril 1978. Les 
pétrole de Beira, la demdème fois qu’un débat se prolongeait de- principales modifications concer- 
puto *l ue te uo dana te» cercles nent ta, répartition des respon- 
iwj£5£!? dirigeante du régime au aujet des f^iités entre les deux plus 
rh^teieune pois dra «limitée dans lesquelles devait s’opé- f iant Ê s ,^ ls ®2?^ ïtés riu régime. 


été présenté samedi 
Cl comporte peu de 
s, l’équipe dirigeante 


1976. M. Sabata, qui est 


noires de l'intérieur» soutenus 


• Le ministère portugais des \ 
; affaires étrangères, dans une! 


à 50 %, serait actuellement obll 
d’accomplir des travaux ext 


quiète vivem ent ses proches. trois cents lettres ont été envoyées 

Ou apprend, d’autre part, que à Ambartsoumlan. Mais le membre 
la ponce de Prague a Interpellé, du Parlement n’a daigné répondre à 
le 30 mans^dans un appartement aucune d’elles, 
où se déroulait une exposition 

de peintures non conformistes, » na pas le temps. Il part pour 
membres d*tm groupe rock UPlas- Paris recevoir des distinctions hono- 


Ï5f| l’étouffement spirituel, des brimades 
g” I dont sont victimes leur famille De 


!. démocraasation dra oteura. "SSSSÆ 

_ - TaraM, reste le «numéro un», 

bien qu’il ait cédé le poste de 
BD CP UT a nÉviu premier ministre & M. Baflzullah 

Dncwn I A rClvin Amin (le Monde du 29 mars). 


> La Vie de Gainée ». de Bertolt 
Brecht; première pièce étraa- 


i Théâtre artistique de la Jeu- 


juridiques et diplomatiques, re¬ 
connues par le droit intematio- 
l nal et par les Nations unies». — 
I (AJJP.). 


, _ influence. 

Devenu président d’un conseil 
suprême de défense, M. Tarakt 
a confié aussi le ministère de la 
dérense au commandant Aslam 
Watanyar, ancien ministre de 
l’Intérieur, qui avait été nommé 
récemment chef d’état-major des 
forces armées. Le ministre de la 
santé, M. Shah Wall, peisonna- 
Uté proche de M. Amin, devient 
également vice-premier ministre. 
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vient d-etr» 
revirement 

à l'époque ^ 

L Do "9 XIm£ 

f9e e« 

• norm al qu,™ 
.™ l1 » Ont 

n était pa, Bi, 
» erronées, 

® éea dirigeai», 

1 occasion. Car 
arrient aujourd'hui 
d« l'ordre 
mais bien 
r l V ain 'déologiq^ 
fdence ? On assi* 
a réapparition 4, 

■ du bureau ^ 
rticulier le vice, 
mg Dongxing, ^ 
— dont l’absence 
onnè lieu aux n- 
quiétantes concer- 
6 politique • 
ï avril). L’impras- 
■alois que d'assez 
demeurent en bus. 

ssemblée nationale 
uni dimanche pour 
ion. i! a entendu. 

Chtne nouvelle 
n du ministre da 

5 su: la situation 

ns doute a-t-il été 
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LA NOUVELLE INFORMATIQUE 

ou la stratégie des archers 


■ \ b\ Les Archers 

Rf Les Archers, c’est 

vous, c’est nous. C’est une 

2OTL force potentielle. Les Archers, 

«L. c’est votre réalité tfentre- 

. prise. C’est aussi et virtuelle- 

\ _ \ _| \ ment votre avenir. L’Archer, 

■ I I 1 c’est cette énergie qui vous 

■^1 NW Nw fait progresser dans votre 

secteur d’activité, c’est votre 
'Æbf jÆÈC iRL combativité. 

J Et pour nous, Matra 

informatique, les Archers re¬ 
présentent notre organisation, notre capacité d’Innowtion, et nofre 
expérience en informatique. Les Archers, ils sont faits pour serv . 


Les Flèches 

Les Pèches, avant tout ce 

sont des armes. Ce sont des moyens 

qui donnent un sens à l’action de 
l’Archer. 

Les Flèches, ce sont ces 

outils informatiques que Matra Infor- 

matique développe pour ses utilisa- 
r'w r f eur s : des systèmes de saisie et de 

traitement des mini-ordinateurs, des 
périphériques, des produits pro- 
grammes, des langages, des archi- 
r -^ r tectures... 

Les Flèches, c’est le moyen pour rArcher d’atteindre son 
but Les Flèches, elles sont faites pour servir. 


La Stratégie de l’Archer 


C’est r Archer en action. C’est la rencontre d’une compétence 
C et des moyens qui laservent qui la démultiplient LaStratégie 
de l’Archer, c’est le choix de la bonne arme pour atteindre 
la cible que l’on vise. C’est la juste puissance pour 
le bon objectif. C’est la mobilité et la souplesse. 

Aujourd’hui, Matra informatique propose 
, aux entreprises la Stratégie de l’Archer 

au travers de différentes architec- 
tures. Un exemple : Tarchitec- 
' ture ARC. Elle permet une 

^ ^ décentralisation qui met 

l’intelligence où il faut 
^f quand ilfaut le temps qu’ü 


iflniî* 8 !! 
FORMANT « 

1U GOUVERNE!® 
Kt CROiSSAMTî 

■ ministre M- A” 1 


I* ’.S]* 

rt- ; 
'‘ï jS, 


è .-v; 

lit s* s 

r £ < 




Matra Informatique 
^ vient de publier une 

plaquette donnant toutes 

les informations et précisions 
concernant “La Nouvelle Infor- 
r matique" : son organisation, ses 

moyens, ses applications aussi bien 
dans les petites entreprises que dans les 
administrations et les grands groupes 

Cette documentation est à votre disposition. 


NOUVELLE 1XJ 
INFORMATIQUE 

es la stratège des archets 


MATRA INFORMATIQUE 

invente la NouvellB InformatiquG. 


U St O-PUSLICITÊ 
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PROCHE-ORIENT 


LES PROLONGEMENTS DU TRAITE 


La conférence réunissant à Bagdad les 
ministres des affaires étrangères et de l'éco¬ 
nomie de dix-huit pays arabes et l’OJLP. — 
seuls Oman et le Soudan en étalent absents, 
— a abouti, samedi 31 mars, à l'adoption d'une 
série de résolutions qui reprennent pour 
l'essentiel les décisions qui avaient été adoptées 
par la conférence au sommet de Bagdad en 
novembre 1978, pour le cas où le traité israélo- 
égyptien aurait été conclu. D s'agit du retrait 
de ia Ligue arabe du Caire, du rappel de tous 


les ambassadeurs des pays arabes, du boycot¬ 
tage de l'Egypte et de la cessation de l'aide 
que lui fournissent les pays arabes. 

Tout en se félicitant des résultats obtenus, 
l'OJJP. ne s’estime pas satisfaite et relève 
notamment, l’absence de toute sanction contre 
les Etats-Unis 

Au Caire, un porte-punie du gouvernement 
a déclaré dimanche, dans un premier commen¬ 
taire officiel, que «l'Egypte ne reconnaît pas 
les résolutions de la réunion de Bagdad et ne 


permettra à personne d Influencer sa marche 
vers une solution globale de la crise au Proche- 
Orient ». Le porte-parole a souligné que ces 
résolutions «ne sont en aucune façon valides, 
ayant été prises au cours d’une réunion illé¬ 
gale > et que la conférence avait « violé la 
charte de la Ligne arabe -. Un autre commu¬ 
niqué. transmis & l’Assemblée du peuple par 
le secrétaire général du parti national démo¬ 
crate du président Sadate. fait preuve de plus 
de modération, assurant seulement que « toutes 


les mesures appropriées seront prises pour 
préserver la dignité de l’Egypte et des 
Egyptiens ». 

A Bagdad, M. Yasser Arafat, président de 
l’OLP, dans un message au président de la 
République irakienne, M Bakr, et au vice- 
président dn Conseil de commandement de la 
révolution, M. Saddam Hussein, estime que la 
réunion a été « une victoire pour la nation 
arabe dans son combat et sa lutte pour faire 
avorter la politique américaine hostile aux 


LES RÉSOLUTIONS I • Reirait immédiat des ambassadeurs arabes au Caire 
DE LA CONFÉRENCE DE BAGDAD | • Suspension de l'aide économique à l'Égypte 


Beyrouth (AJF2.). — Les mi¬ 
nistres arabes des affaires étran¬ 
gères et de l’économie, réunis & 
Bagdad depuis le mardi 27 mars, 
ont «décidé le retrait immédiat 
d’Egypte des ambassadeurs des 
pays arabes et reconnandé la 
rupture des relations politiques et 
diplomatiques avec le goutxme- 
ment égyptien dans un délai d’un 
mois», a annoncé le ecommuni¬ 
qué final% de la conférence. Ce 
communiqué a été lu, samedi 
31 mars, à la presse par ML Saa- 
doun HunimMi, ministre irakien 
des affaires étrangères. 

En voici les points principaux. 

Conformément aux résolutions 
du sommet arabe de Bagdad (no¬ 
vembre 1978), la conférence a 
décidé: 

— De rappeler immédiatement 
les ambassadeurs arabes en 
Egypte; 

.. De recommander la rupture 
des relations poétiques et diplo¬ 
matiques avec le gouvernement 
égyptien, «la.™ un «i*hi d’un 


mois. « conformément aux mesu¬ 
res constitutionnelles en vigueur 
dans chacun des pays arabes » ; 


nique des 

à partir t___—-_— 

tare du traité et de s’opposer k 
la f ournitur e d'assistance écono¬ 
mique à l’Egypte par les fonds, 
les banques et les institutions 


de réserver un traitement parti¬ 
culier aux ouvriers et résidents 
égyptiens dans les pays arabes. 


dn traité de paix «avec l’ennemi 


financières arabes. 
— D’œuvrer ■ 


l’unité africaine et de demander 

___ ___aux Nations unies de transférer ... __ 

aie, Koweït, Arable Saoudite et du Caire tous ses organismes ré- sommet économique 

Algérie) et du secrétariat de la gionaux vers d'autres capitales - ,J1 — 

irabes. 

— «D’Interdire les échanges 


senter des études sur ime estra- 
téffie économique commune ». en 
vue de la tenue d'un prochain 
'_arabe. 

— De considérer ces mesures 
comme des « mesures minimales » 


Caire du siège de la Ligue arabe commerciaux t 


dent dans un délai de deux mois, 
susceptible d'être prolongé d'un 
mois par décision de ce comité. 

— De s’abstenir de fournir du 
pétrole et ses dérivés & l'Egypte. 

— De suspendre la fourniture 
des prêts, dépôts, garanties 


qui collaborent avec l'ennemi t 
niste x 

— D’affirmer l’importance de 


toutefois à chacun des gouverne¬ 
ments le soin de prendre les dé¬ 
cisions qu’il Jugera nécessaires. 


tiennes qui s’engagent & ne pas 


opérations dans les pays arabes, qui les ont dictées». 


TUNIS : l'installation de la Ligue arabe 
va poser de sérieux problèmes 

De notre correspondant 


Tunis. — Les Tunisiens ont de 
bonnes raisons d'être flattés du 
choix de leur capitale comme 
nouveau siège de la Ligue arabe. 
On se souvient en effet des vio¬ 
lentes critiques dont ils ont été 
l'objet par le passé au sein même 
de l'organisation. lorsque le pré¬ 
sident Bourguiba était seul à pré¬ 
coniser une solution négociée au 
conflit du Proche-Orient 
Pourtant lorsque, pour la pre¬ 
mière fois en novembre dernier, 
lors du sommet arabe de Bagdad, 
l'Idée du transfert à Tunis de la 
Ligue arabe avait était lancée, les 
dirigeants avalent manifesté une 
grande réserve. Après la signa¬ 
ture du traité de paix égypto- 
Jsraélien, qu’ils ont — bien qu'en 
termes très mesurés — nettement 
désapprouvé, et différents 
contacts, notamment avec l'Ara¬ 
bie Saoudite, qui ont dû être 
convaincants, leurs réticences se 
sont estompées. 


On n'en est pas moins conscient 
ici des multiples problèmes que 
cette installation va poser. Les 
difficultés d’hébergement des plé¬ 
thoriques services de la Ligue 
dans une ville déjà, surpeuplée 
vont être grandes. D'autre part, 
même si l'on se montre discret 
sur ce point, la présence à Tunis 
des délégations de tous les pays 
arabes et leurs multiples allées et 
venues nécessiteront des mesures 
de sécurité appropriées- 
Toutefois, séton plusieurs sources 
diplomatiques, le gouvernement 
aurait pris aussi en considération 
un autre aspect auquel U attache 
davantage d’importance : la Ligne 
arabe installée à Tunis constituera 
à ses yeux une sorte de « bou¬ 
clier » non négligeable de garan¬ 
tie arabe contre toute interven¬ 
tion ou ingérance directe ou 
Indirecte dans ses affaixes- 

MICHEL DEUPLÉ. 



DIRECTEUR COMMERCIAL Côte d’Ivoïre 

Chaîne de distribution - Produits de grande consommation — Une impor¬ 
tante chaîne de distribution ivoirienne (supermarchés, superetfes, magasins franchisés, service 
gros) recherche son Directeur Commercial. Principal collaborateur du Directeur Général 
de la sodété, il sera responsable de la conception de la politique commerciale, de la mise en 
place des structures et des moyens nécessaires à la réalisation des objectas des différents 
centres de profit dont 11 assurera la coordination, l'animation et la contrôle. Il suivra égale¬ 
ment les problèmes de gestion des stocks, d’approvisionnement et d’expédition, de contrôle 
des marges, de politique de crédit. Ce poste Intéresse un candidat âgé de 30 ans minimum, 
diplômé d’enseignement supérieur commercial (HEC, E5SEC ou équivalent) possédant une 
expérience aussi complète que possible de l'animation et de la gestion commerciale néces¬ 
sairement acquise dans une chaîne de distribution (MAS, GMS, etc»). Outre un logement 
et des avantages annexes, il est offert un salaire qui tiendra compte de l’expérience du can¬ 
didat Le poste est basé à Abidjan. Ecrire à J.-P. CHABAUD à Paris. ' Réf. A/2790M 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES GÉNIE CIVIL 170.000 F 

Une entreprise française, leader sur ses marchés, fabriquant et commercialisant des équipe- 
menti électriques, recherche pour sa division installations un Ingénieur d'Affalres Génie CIvlL 
Rendant compte au Directeur d'EtablIssement, il sera entièrement responsable de la mise & 
prix des divers chantiers de Génie Civil (tranchées permettant la mise en place des équipe¬ 
ments produits par l'en Ire prise). En étroite collaboration avec les services techniques du dépar¬ 
tement, il participera à l'étude des terrains des sites d'installation. Il estimera les moyens à 
mettre en œuvre pour réaliser les travaux (solutions techniques, méthodes d'exécution, 
choix du matériel) et participera avec le service commercial aux négociations avec la clien¬ 
tèle- Il assurera la recherche et le choix des diverses entreprises sous-traitantes. Il contrôlera 
leur activité (respect des normes techniques et économiques définies par les cahiers des char¬ 
ges). Ce poste s'adresse à un ingénieur diplômé d'une grande école (Ponts et Chaussées, 
Mines, Travaux Publics), âgé de 35 ans au moins. Il aura acquis au sein d’une entreprise une 
solide expérience en matière de Génie Civil. Il aura été confronté à des problèmes de mise 
à prix, de négociations et d’élaboration de contrais de sous-traitance. Entièrement respon¬ 
sable de la rentabilité des activités de Génie Civil, Il sera doté d’un véritable esprit d'entre¬ 
prise. De nombreux mais courts déplacements à l'étranger sont prévus. Une parfaite maîtrise 
de l'anglais est nécessaire. Le poste pourrait être basé à Paris ou dans une grande ville de 
province en fonction des attentes du candidat. Ecrira & H. ZEBRQWSKJ A Paris. 

Réf. A/3483M 


DIRECTEUR D’AGENCE 130.000 F 

Une société française, spécialisée depuis 50 ans dans Ta fabrication et la distribution d’appareil¬ 
lages et équipements Industriels électriques basse tension, courants forts, occupant une place 
prépondérante sur ses marchés et réalisant un chiffre d’affaires de l’ordre de 70 millions de 
francs hors taxes, recherche, en raison d'un prochain dépari à la retraite, le Directeur de 
son agence de Paris. Dépendant du Directeur Commercial, Il aura la responsabilité de l'ac- 
tfvffé « Appareillages et Equipements » sur le territoire de l’agence (Paris et Région Pari¬ 
sienne). Il suivra-personnellement certains clients et prospects Importants et animera une 
équipe de 2 & 3 collaborateurs technico-commerciaux visitant les Industriels, Installateurs, 
ingénierie, administrations, etc. Il contrôlera également le fonctionnement du dépôt. Ce 
poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 30 ans, ingénieur diplômé à dominante 
électro-mécanique, disposant d’une expérience d’au moins 5 ans de la vente de constituants 
et systèmes électriques industriels (si possible courants forts) et de l’animation d'une équipe 
commerciale. Le poste est situé à Paris. La rémunération, de l’ordre de 130.000 francs par an, 
sera essentiellement fonction de l'expérience du candidat retenu. Ecrire à J.-A. DENNINGER 
A Paris. Réf. A/2768BM 


INGÉNIEUR ARTS ET MÉTIERS Alsace 

Un Important groupe français (1.400 personnes) leader de son marché (biens d'équipements) 
recherche pour l'une de ses sociétés employant environ 800 personnes, afin d'étoffer sa struc¬ 
ture technique, un Jeune ingénieur de profil évolutif. Sous l'autorité du responsable technique. 
Il s'intégrera, dans un premier temps, aux services méthodes et confirmera sa compétence 
au niveau des méthodes proprement dites, du B.E. et de l’atelier d'outillage, ainsi que des 
travaux neufs d'équipement. Il pourra évoluer ensuite vers des responsabilités de fabrication 
au sein de l'établissement principal ou de fondions élargies dans l'une des usines du groupe. 
Le candidat recherché est un Ingénieur âgé de 28 ans au moins, de formation AM ou équiva¬ 
lent, pouvant justifier d'une première expérience professionnelle lui ayant permis de se fami¬ 
liariser avec des problèmes de mécanique, ‘d'ëledro-mécanique, d’hydraulique et de pneu¬ 
matique. La pratique de l'allemand est vivement souhaitée et des connaissances d’anglais 
sont un atout supplémentaire. Le niveau de rémunération offert tiendra compte de l'expé¬ 
rience déjà acquise. Ecrire A F.W1LUGSECKER à Strasbourg. Réf. A/6003M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des can d id a ts» . 

Adresser C.V. en rappelant la référence As 
PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A. 

8, rua Baillai, 75782 PARIS - Codex 16 - Tü. 505-14-30 
3, Quai Kléber - 67000 STRASBOURG - Tél. (88)22-01-54 
Amtfardam - Barealono - Bruxdlei - Copenhague - Francfort- Lendrw - Madrid - Mïtaii - New York - Stockholm - Zurich 


Iran 

la Répnbliqne islamique est proclamée à l’issue du référendum 


Le gouvernement adresse nn ultimatum aux insurgés turkmènes 


A llssne dn référendum qui, selon les auto¬ 
rités, a vu 98 % des votants se prononcer en 
sa faveur, la République islamique a été pro¬ 
clamée, dans la nuit du dimanche l* r au lundi 
2 avril, par l'ayatollah Khomeiny. Le scrutin 
avait été clos samedi & 22 heures (h. loc.l. Ses 
résultats définitifs et détaillés ne seront pas 
publiés avant une semaine. Les premiers 
chiffres connus pour l'agglomération de Téhé¬ 
ran font état de 2 919128 oui contre 87 936 non. 
L'Issue de la consultation a été saluée par des 
scènes d'enthousiasme dans la capitale. Pour 
sa part, M e Nonri Albala, avocat français qui 
conduisait à Téhéran une mission de juristes 


k l'invitation du gouvernement a déclaré : 
« En dépit de quelques bavures, il est éminem¬ 
ment positif que le pouvoir révolutionnaire 
iranien ait tenu à obtenir une consécration 
légale. D est toutefois incontestable qu'il ne 
s'agissait pas d’un vote secret. » 

Pour tenter de mettre fin aux affrontements 
an Turkménistan Iranien, M. Bazargan a lancé 
dimanche un ul tima t um aux rebelles, assurant 
que, - si les combats n’ont pas cessé lundi à 
15 heures (heure locale), les forces armées ont 
instruction de prendre les mesures nécessaires 
pour rétablir L'ordre ». 


Les Turkmènes réclament l’autonomie de leur territoire 
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DE WASHINGTON 


aspirations de la nation arabe ». D’autre part, 
le président de l’OJLP., dans une interview 
accordée à l’hebdomadaire américain « Time «• 
et publiée ce lundi à New-York, déclare qu'il 
s'attend àd’- autres guerres • au Proche-Orient 
Dans une interview accordée au même hebdo¬ 
madaire et publiée également ce lundi, le 
colonel Khadafî de Libye a prédit que la signa¬ 
ture du traité « va bâter le jour du déclenche¬ 
ment des révolutions contre les régimes réac¬ 


tionnaires (arabes) qui dépendent des 
Américains*. 

A Tunis, le gouvernement a manifesté, dès 
samedi, sa décision de respecter les résolutions 
de Bagdad en rappelant en - consultation > son 
ambassadeur en Egypte. 

A Moscou, l'agence Tass a publié, samedi, 
un commentaire affirmant que le président 
Sadate s'était trouvé, h son retour au Caire, 

- dans une atmosphère de forteresse assiégée ». 

— IA.FJP., A.P., Reuter, UJ>JJ 


le Caire minimise la portée du voyage de M. Begin 


(Suite de la première page.) 
n n’y aura qu’une seule «séance 
de travail » entra le président 
Sadate et son hôte. 

Les «bains de foule» du pre¬ 
mier ministre israélien seront 
évités puisqu’il se déplacera dans 
le pays en hélicoptère. 

L’hôtel Al Salatn, où sont logés 
les cent cinquante Journalistes 
venus d’Israël, a pris les allures 
d'un camp retranché. Le long des 
murs, dans es jardins et dans le 
bols environnant, stationnent de 
très nombreux soldats casqués et 
armés de fusils-mitrailleurs. 

D’exceptionnelles mesures de 
sécurité ont été instaurées en 
ville depuis l'explosion le 13 


obtenu, après de 
missions » d'être Invite par wi_ sja- 
date. H laisse entendre que la 
visite a été Je fruJr d'un « mar¬ 
ché ». a Une heure après qu’il ait 


pour autant un danger pour le 
régime. Les diverses formations 
de l'opposition en effet n’ont que 
peu de moyens de se faire enten¬ 
dre par l'opinion. Une rigoureuse 
censure empêche ]a presse de 
reproduire ou même de faire allu- 


et arrêtés. Ainsi, le parti du ras¬ 
semblement progressiste compte- 
t-il à lui seul quatre-vlngt-deux 


dans plusieurs universités 


ville, et surtout depuis l'incendie 
criminel, le 19 mais dernier, de 
l’église de la Vierge Damshirïeh. 


Depuis l'annonce de la signature 
du traité israélo-égyptien, la 
garde militaire des bâtiments 
publics a été renforcée. 

Aucune raison officielle n’a été 
avancée pour justifier le relus de 
laisser M. Begin, comme il le 
souhaitait, s’adresser à l’Assem¬ 
blée nationale. On peut supposer 
que le rais, conaissant bien la 


la banlieue du Caire i à Mansou- 


pie et les caméras de la télévision. 

Même si le séjour au Caire du 
premier ministre Israélien a ne 
présente vas d'inconvénients », 
selon la formule choisie diman¬ 
che soir par le ministre d'Etat 
aux affaires étrangères, M. Bou- 
tros-Ghali, de hauts fonction¬ 
naires soutiennent en privé qu’il 
« aurait été préférable d’ajourner 
cette visite ». 


comme convenu . pour l'informer 
que les Israéliens se retireraient 
des champs pétrolifères du SinaJ 
dans sept au lieu die neuf mois- » 

A n'en pas douter, M. Begin 
n'aurait pas eu si mauvaise presse 
ici si Je traité de Washington ne 
faisait pas grincer des dents Jus¬ 
qu’au sein du Parlement, pourtant 
acquis dans sa quasi-totalité au 
président Sadate. Les député du 
parti gouvernemental — sauf 

rah (Basse-Egypte » et & Alexan- 
“‘“ ,su ‘ m Sy t l «««*vu %«» “'**'* “* djie. a la suite de violents 
de Camp David I automne der- affrontements Jes universités 
d’Assiout et d'Alexandrie ont été 
fermées la semaine dernière ; 
selon l'opposition, plus d'un mU~ 

que le traité fût limité dans le 
temps, que l'échange d'ambas¬ 
sadeurs entre les deux pays n'eût 
lieu qu’oprès l'évacuation totale __ 

... — pas la majeure partie de la 

population de croire ou d'espérer 
que le règlsment conclu avec 
Israël lui apportera la paix et la 
prospérité auxquelles elle aspire 
par-dessus tout. 

ERIC ROULEAU. 


nier, de plusieurs conditions, dont 


avaient notamment émis le vœu 


lier d’étudiante auraient été areê 
tés dans l'ensemble du pays. 

Ces c accidents de parcours », 
selon les autorités n'empêchent 


de maintenir 
forces de l'ONü sur son territoire, 
qu'un lien organique soit établi 


blême palestinien. Autant de 
vœux auxquels M. Begin avait 
opposé un refus catégorique. 

Le parti du travail socialiste — 
c l'opposition officielle » constituée 
sous l'égide du président Sadate 
— s'est depuis lors partagé entre 
partisans et adversaires du traité 
de Washington et n’a pas. & ce 
jour, publié un co mmun iqué ap¬ 
prouvant le document. 


L'ÉLECTION 

DETURDIGAL 


les charmes indiscrets 
du pouvoir. 

39 F TCHOU 


LA CHUTE 
DES 
CHEVEUX 

est-elle 

un phénomène 
irréversible ? 


Vous avec des polUi 

:ulr chevelu voua d<-** c— • — 

:hevetu tombent T N'attendez pas 
( de les avoir tous perdue, car per- 
! sonne ne pouffa les faire repous¬ 
ser. Les apédallstee -*- 4 - 1 ’• ™' ,,R 
diront qu’il n'exlate 


alrecle 1 contre la ca?i.-.— 
spécialistes peuvei 




■■■■., comment gard— - . 
chevelure. Ha p e u v e o t tous 
conseiller, après examen, les pro¬ 
duite dont l'application locale per- 


cheveux. ^ . 

i Chaaus chevelure dem&nae — 
traitement adapté. N'Utilisez pas 
n Importe quoi, n Importe com¬ 
ment, ad resses-v o us^ i Tl 

Mt^poadble”? faire pour votre 
chevelure, mais ae « «ebmv 
pas ce qu’ils ne peuvent pas faire. 
hm spécialistes vous attendent à 

! iTnstftut Capillaire EüROCAP 

i à TAS», *n 4. Costicboue 

J TéL : M0-3S-S4, 

ldont les laatanatlon» ***£ 

disposition pour « *WUc*tion du 
traitement nécessaire. SI vous 

[«8SŒÆ: ws 

iSSïïînS. “SSK BfcS 

& Cl. »M»W1 ae 10 n * 1 4 “■ 

INSTITUT CAPillAlM 

EUROCAP 

Soins et hygiène dn rMvei» 
et du cuir chevelu 

75001 PARIS 

i, rue de castigUime 


ition des partis 


Toutes les autres formations. 


sont prononcées contre le traité 
pour des raisons différantes. Les 
musulmans Intégristes contestent 


que toute paix avec lui « est 


sainte contre les « usurpateurs 1* 
Le Wafd .ainsi que ses voisins 
libéraux du « Front national ». 
animé par le député Maumtaz 
Nassar. s'opposent au traité parce 
qu'il n'a pas été soumis a un 
large débat démocratique et qu'il 
ne répond pas aux aspirations 
des autres belligérants arabes. 
Le parti du rassemblement natio¬ 
nal et progressiste (gauche! 


traité de Washington d’ëtre 
« instrument de la politique 
hégémonique des Etats-Unis au 
Proche-Orient ». Le parti com¬ 
muniste clandestin, enfin, dé¬ 
nonce dan s un tract largement 
diffusé samedi parmi les mani¬ 
festants qui accueillaient M. S&- 


r Vimpérialisme américain el ! 


— en dehors de AL £ 


Conseil de la révolution qui ren¬ 
versa la monarchie en 1952 : 
MM- Abdel Latlf El BoghatU, 


ministre de Nasser) et Hussein 
El Chafei (ancien vlee-préslrent 
de la République). Dans ce texte 
dîme vingtaine de pages, Us dres¬ 
sent un véritable réquisitoire 
contre la politique intérieure et 
extérieure de leur ancien compa¬ 
gnon d'armes. Us accusent le rais 
notamment d'avoir sacrifié tout à 
la fols la cause palestinienne ex 
la souveraineté nationale de 
l'Egypte, d’avoir coupé son pays 
de son environnement arabe, d’as¬ 
pirer à jouer 1 b rôle du «gen¬ 
darme» dans le monde arabe et 
en Afrique pour le compte des 
Américains, de placer réconomte 
égyptienne sous l’emprise de a la 
pieuvre du sionisme internatio¬ 
nal ». Citant abondamment le 
Coran, les quatre «chefs toston- 
oues» de la révolution concluent 
que jamais l’Islam et la nation 
nue Jamais l’islam et la nation 
arabe n’ont connu une * épreuve 
aussi grave que celle que nous 
affrontons aujourd'hui». 

Ces oppositions convergentes 
se sont regroupées au sein d’un 
front, dont la création devrait 
être annoncée au cours dune 

conférence de presse convoquée 
mircli. peu avant le départ de 
ït Begin. Cependant, les obeer- 


LE PREMIER HOMME 
D’ÉTAT JUIF 
EN VISITE 
DEPUIS SALOMON 

(De notre correspondant.) 

La Caire. — Le palais dé 
Tahera, où loge M. Begin. situé 
dans la banlieue résidentielle 
d'HéHopoHs. esi une aotore bâ¬ 
tisse blanche entourée de pal¬ 
miers. Bâti dans le premier quart 
du siècle, il fut la propriété de 
Tahera Pacha, neveu du roi 
Fouad l" el protecteur des sports 
en Egypte. Confisqué après le 
coup d'Etat de 1952, H vit défiler 
ensuite de nombreux invilés 
étrangers. M. Begin aura la vo¬ 
lupté de dormir dans le lit du 
colonel Kadhafi... 

Le monument eu Soldai 
inconnu égyptien devant lequel 
s'inclinera le premier ministre 
israélien, répondant à un geste 
similaire du rats à Jérusalem 
en 1977, a êlé élevé après la 
guerre d’octobre 1973. En forme 
de pyramide évtdée, il porte, 
gravé sur la pierre blanche, les 
prénoms masculine égyptiens les 
plus courants. Devant les vraies 
pyramides, celles de Gulzeh, il 
faut espérer que M. Begin 
n’évoquera pas de nouveau, 
comme il le fit en 1977, le droit 
que les juifs pourraient avoir 
sur elles en raison d'une par¬ 
ticipation i leur construction 
sous les pharaons. Les Egyp¬ 
tiens l'avaient mal pris, el pour 
cause: 

La grande synagogue de la rue 
Adty-Pacha. en plein cœur du 
. Wall Street - cairote, où 
M. Begin ira prier, fut au cours 
de la première moitié du siècle 
l'un des hauts lieux de la vie 
religieuse sépharede, à l'époque 
où des juifs égyptiens étaient 
pachas, ministres, industriels, 
commerçants. 

A l’ancien palais royal 
d'Abdine, où le rata doit don¬ 
ner ce lundi soir un dîner 
d'apparat an l’honneur du chef 
du gouvernement Israélien, 
celui-ci ae souviendra peut-être 
des khédives qui le construi¬ 
sirent il y a plus d'un siècle 
et en firent le symbole d'un 
pouvoir islamique moderniste et 
tolérant. grâce auquel Je Ju¬ 
daïsme égyptien connut sa pé¬ 
riode la plus heureuse depuis 
les Ptolémées. 

Le mardi 3 avril. M. Begin 
retrouvera les splondoure pha¬ 
raoniques au Musée égyptien, 
fabuleux caphamaüm où s’en¬ 
tassent plus de cent mille objets 
de cette civilisation qui Influença 
jusqu'au roi Salomon, ■ la seul 
homme d’Etat Itf't â avoir éfé 
reçu officiellement en Egypte 
avant mol -, a noté fe premier 
ministre d‘Israël. 

J.-P. PER ON CEL-H UGOZ. 
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"Un évènement exceptionnel que vous n’oublierezjamais 
avec cette commémoration historique de 

La Signature du Traité 
de Paix Israélo-Egyptien 

Disponible uniquement jusqu’au 30 avril1979, minuit 



Médailles montrées plus grandes que taille réelle (39 mm de diamètre). 


L irN des événements internationaux les plus importants de notre 
temps s'est produit ce 26 mars. 

Ce jour-là, dans la capitale des Etats-Unis^ l'Egypte et Israël ont 
signé le traité de paix que le monde attendait depuis longtemps. Cet 
événement restera dans l'histoire comme un succès mémorable de la 
lutte sans fm que mènent pour la paix les hommes de bonne volonté. 
Un succès que vous voudrez évoquer plus tard devant vos enfants elvos 
petits-enfants. 

Vous pouvez dès à présent acquérir la Médaille Commémorative 
représentant Je moment historique où le Président Sadate, le Premier 
ministre Begin et le Président Carter joignent leurs mains pour célébrer 
la signature du traité de paix. Cette Médaille commémorant un évé¬ 
nement essentiel de l'histoire de l’humanité sera émise en argent massif 
et en vermeil par le Médaillier Franklin. Chaque médaille, de 39 mm 
de diamètre, sera frappée en qualité Epreuve et vous sera adressée 
avec son présentoir de protection. 

La Médaille Commémorative de La Signature du Traité de Paix 
Israélo-Egyptien sera émise dans une édition à tirage limité. 

Seules les souscriptions postées avant le 30 avril 1979, minuit, 
pourront être acceptées. Le nombre total de médailles sera limité au 
nombre exact de souscriptions reçues à cette date. Nous nous venons 
à notre grand regret dans l'obligation de refuser toute souscription 
postée après le 30 avril 1979. 

©LMFI979. 


-TITRE DE SOUSCRIPTION ■ 

Date limite des souscriptions : le 30 avril 1979, minuit 
Je vous prie d'accepter ma (mes) souscriplion(s) pour la Médaille Commémo- 
rative du Traité de Paix Israélo-Egyptien accompagnée de son présentoir de 
protection. 

_Médaiirefs) de 39 mm en argent massif 

** lkWd ” nu prixdc 160 FTTçchacune. --—- soit_ _ _ F TTC. 


. soit - 


_ F TTC. 


Total_F TTC. 

Je joins mon paiement total de_F TTC eî je recevrai ma (mes) médailte(s) 

dans un délai de 6 à 8 semaines à compter de la date de clôture des souscriptions. 
□ Veuillez avoir l’obligeance de cocher cette case si vous faites déjà partie des 
collectionneurs du Médaillier Franklin. 

M. 

M??®"--- ——- ™ “ lUAJUSCULESSVPj 


Codepostal i - Bureau distributeur. 

Date_Signature:_— 


Toute demande est sujette â Pacceptatîon du Médaillier Franklin. 

O/Tre uniquement valable en France méiropoliîaine, Corse et Principauté de 
Monaco. 

LE MÉ DAILUER >FR ANK LIN 4, avenue de TEscouvrier95200Sarcelles , 
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. (Publicité) 

SOLIDARITÉ 
avec le peuple argentin 

Le 24 mars 1976, huit mois avant les élections régulières, une junte 
militaire, présidée par le général Vide]a, prenait le pouvoir par un coup 
d’Etat. Depuis lors, une dictature s’est instaurée en Argentine qui dore depuis 
déjà trois ans. Ce régime est caractérisé par la répression massive, par la 
violation de la Constitution et par la négation systématique des droits humains, 
sociaux et politiques- 

Travailleurs, journalistes, avocats, médecins, enseignants, étudiants intel¬ 
lectuels, artistes, scientifiques, religieux» subissent la répression de la junte. 
Sa violence les frappe dans leur vie, dans leur liberté ou les condamne à l’exil. 

La répression touche, outre les opposants, les personnes simplement soup¬ 
çonnées d’être en désaccord, dans le but d’intimider par la terreur une popula¬ 
tion qui, malgré tout, poursuit sa lutte et s’oppose chaque jour davantage à la 
junte militaire. 

H existe dans le pays des milliers de prisonniers politiques. Quatre mille 
seulement ont été reconnus officiellement et soumis à l’internement adminis¬ 
tratif. Aucun chef d’accusation n’a été retenu pour la plupart d’entre eux et la 
justice n’a même pas été saisie. 

Entre vingt et trente mille personnes sont portées c disparues * après 
leur arrestation ou leur enlèvement par les forces de sécurité. Il existe des 
centres de détention tenus secrets. 

Plusieurs milliers de personnes ont été tuées depuis le coup d’Etat 

Plusieurs centaines de milliers d’Argentins sont en exil dans le monde 
entier. 

Plusieurs Français sont détenus dans les prisons argentines. Treize d'entre 
eux 8ont au nombre des « disparus » — dont deux religieuses, — et les auto¬ 
rités argentines n’ont donné aucune information les concernant Un prêtre de 
nationalité française a été assassiné. 

Sous la conduite du ministre Martinez de Hoz, la politique économique 
de la junte fait peser sur les travailleurs le poids le plus lourd d’une crise qui 
touche l’ensemble de la population. Le pouvoir d’achat a diminué de plus de 
50 % depuis 1976. Le chômage atteint 15 % de la population active. La situa¬ 
tion sanitaire du pays s’est détériorée à un point tel que la mortalité infan¬ 
tile atteint aujourd'hui, dans certaines provinces, cent quatre-vingts morts pour 
mille naissances, et la malnutrition 37,7 %. 

Le peuple argentin et ses organisations, dans leur lutte pour la liberté 
et le rétablissement de la démocratie, ont besoin de l’appui de tous. Ce sou¬ 
tien exige la condamnation du régime militaire et appelle une solidarité active. 

De nombreuses voix se sont élevées déjà en France. Depuis plusieurs 
mois, une manifestation se déroule tous les jeudis, à 12 h. devant l’ambassade 
d’Argentine à Paris, en solidarité avec les manifestations des « Mères de la 
Place de Mai » et toutes les familles des disparus. 

Nous vous appelons à appuyer la campagne lancée en France par de 
nombreuses organisations : « Solidarité avec le peuple argentin : une signature 
et 1 franc». 

A l’occasion du troisième anniversaire du coup d’Etat nous réclamons : 

— Une information officielle sur tous les lieux de détention des « dis¬ 
parus » et leur ouverture aux organismes internationaux ; 

— L’arrêt des tortures ; 

La libération de tous les prisonniers politiques et des « disparus > ; 

— Le respect des Droits de l’Homme par la levée de l’état de siège, 
l’abrogation des lois d’exception, le rétablissement des libertés syndi¬ 
cales, le retour à la légalité constitutionnelle. 


Bernard STASI, Vice-Président de l'Assemblée 
Nertionalo ; Francis PALMERO, Sénateur des 
Alpes-Maritimes ; Philippe MACHEFER, Sénateur 
des Yveline* ; Jean-Pierre COT, Dépoté de 
Savoie ; Pierre GUIDON!, Dépoté de l'Aude ; 
Christian LAURISSERGUES, Député de Lot-et- 
Garonne; Lionel JOSPIN, Secrétaire des Rela¬ 
tions Internationa lai da P-S. ; Antoine B LANÇA, 
Délégué pour l'Amérique Latine du P.S. ; 
Français LUCHAIRE, Secrétaire des Relations 
Internationales da M.R.G. ; Hogaette BOU¬ 
CHARDEAU, Secrétaire Nationale da P.S.U. ; 
Bernard RAVEN EL, Secrétaires National, respon¬ 
sable de la Commission internationale du 
P.S.U. ; Général Jean BEC AM ; Amiral Antoine 
SANGUIN FTT1 ; 

Léo MATTÀRÀZO, Vice-Président de la 
Ligue internationale pour les Droits des Peuples ; 
Henri NOGUËRES, Président de la Ligue fran¬ 
çaise dos Droits de l'Homme ; Michel BLUM, 
Secrétaire général de la Fédératio n int ernationale 
des Droits de l'Homme ; Louis PETTITI, Section 
française da Mouvement international des 
Juristes Catholiques ; Pierre BERCIS, Président 
du Club des Droits socialistes de l'Homme ; 
Roby BOIS e» André JACQUES, C.IJAA.D.E., 
Christian W IL H EM, Secrétaire général de France- 
Amérique Latine ; Gisèle HALIMI, Présidente du 
Mouvement « Choisir » ; Marie-Françoise MAR¬ 
TIN, Secrétaire générale du Mouvement rural 
de la Jeunesse Chrétienne ; Roger MOU55EAU, 
Président national da Mouvement rural de la 
Jeunesse Chrétienne ; Pierre GIROUD, Vice- 
Président de la Jeunesse ouvrière Catholique 
J.O.C. ; Albert GUIHARD, Président de b 
Jeunesse indépendante Chrétienne J.I.C- ; Jean- 
Louis SCHWARTZ, Directeur des Relations 
internationales da la J.I.C ; Guy AU RANGE, 
Secrétaire général de F Associa tien des chrétiens 
pour F Abolition de la torture A.CA.T. ; 

Denis Le MOULLAC, Prérident de l'Association 
des Parants et Amis des Français disparus et 
détenus en Argentine et Uruguay ; Dominique 
ELUARD ; Gérold de WANGEN ; Maurice 
GRIMAUD ; Dominique COUJARD, Président da 
Syndicat de la Magistrature ; Claude MICHEL, 
Président du Syndicat des Avocats de France ; 
Bernard CAHEN, Association internationale des 
Jeunes Avocats ; Daniel JACOB Y, avocat. 
Membre de la Fédération internationale des 
Droits de l'Homme ; Bernard ANDREU, avocat ; 
Nari ALBALA, avocat ; Georges PINET, avocat ; 


Maria STASI, avocat; François JOURDAN, 
Membre da Comité national da Mouvement 
international de la Réconciliation, Section 
française ; 

Gérard GATINEAU, Secrétaire Général du 
Syndicat National de Journalistes C.G.T. ; Louis 
H ET 1ER, Secrétaire Général du Syndicat Général 
de Journalistes F.O. ; Michel LEMERLE, Président 
de l'Union Nationale des Syndicats de Journa¬ 
listes U.N.SJ. ; Pierre MARIN, Président da 
Syndicat de Journalistes Français C-F.D.T. ; 
Daniel GENTOT, Journaliste ; Paul PAR1SOT, 
Journaliste ; Georges HOURDAIN, Ecrivain, 
Directeur de « Croissance des Jeunes Nattons » ; 
Simonne et Jean LA COUTURE, Ecrivains ; Claude 
MAURIAC, Ecrivain ; Claude ROIX, Ecrivain ; 

Laurent SCHWARTZ, Mathématicien, « Mé¬ 
daille Field » ; Alfred KASTLER, Prix Nobel de 
Physique; Jean-Paul MATHIEU, Secrétaire du 
Comité des Physiciens Français ; Louis ALTHUS¬ 
SER, Philosophe, Professeur à l'Ecole Normale 
Supérieure ; Michel FOUCAULT, Philosophe, 
Professeur au Collège de France ; Noam CHOM¬ 
SKY, Linguiste, Professeur au Etats-Unis ; 

Julian de AJURIAGUERRA, Psychiatrie da 
l'Enfant, Professeur au Collège de France ; 

Bernard CHOURAQUI, Présidant dn Syndicat 
de la Psychiatrie ; Charles B RIS SET, Secrétaire 
Général du Syndicat de Psychiatrie Française ; 
Jean AYMÉ. Président da Syndicat des Psychia¬ 
tres d'Hôpitaux; Paul GEHIN, Président dn Syn¬ 
dicat des Psychiatres privés; Dominique BONNET, 
Vice-Président da Syndicat des Psychiatres 
privés ; Jean-Paal DESCOMBE Y, Psychiatre ; 
Jacques LAURANS, Psychiatre ; Cyrille KOU- 
PERNIK, Psychiatre; Jean-Claude SALOMON, 
Cancérologue, Chercheur ; Hervé FRIDMAN, 
Cancérologue, Chercheur ; Georges MAT HÉ, 
Cancérologue, Professeur à Villejuif ; Robert 
ZITOUN, Cancérologue ; Claude SC H AU B, 
Membre da Bureau INSERM da S.N.C-S -FEN. ; 
Louise HAREL, Maître de Recherche au 
C.N.R.5. ; Georges PÉRIËS, Directeur da Recher¬ 
che au C.N.R£.; Christine BUC1-GLUCKS- 
MANN, Sociologue ; René DUMONT, Ecologiste. 

Serge BAUDOUIN, Délégué Général da Syn¬ 
dicat Français des Artistes-Inteiprête s ; Catherine 
DENEUVE, Comédienne; Daniel GÉL1N, Comé¬ 
dien; Mkhei PICCOL1, Comédien; Jaliatte 
GRËCO, Artiste Interprète ; Georges MOUSTAJCI, 
Artiste Interprète ; Paco IBANEZ, Artiste Inter- 


AMÉRIQUES 


ASSEZ PUISSANT POUR INQUIÉTER LA MAISON BLANCHE 

Un mouvement se développe en faveur 
d'un amendement de la Constitution 
interdisant tout déficit budgétaire 


La classe politique et, dans 
une certains mesure, l’opinion 
publique américaine s'inté¬ 
ressent depuis plusieurs mois 
à l’idée, lancée U y a quatre 
ans par des législateurs 
locaux, de convoquer une 
convention constitutionnelle 
chargée de rédiger un amen¬ 
dement prohibant à l'avenir 
tout déficit budgétaire. Le 
Congrès et le gouvernement 
auraient ainsi les mains liées. 
L’administration Carter est 
partie en guerre contre ce 
projet, qui, pour aboutir, 
devrait recueillir l’accord de 
deux tiers des Etats. 


se doit de convoquer si deux tiers 


: telle assemblée pour lier en- 


engagé dans la campagne, qui 
décrocha une à une les pétitions 
nécessaires. Au début de cette 
année, vingt-deux Etats s’étalent 
prononcés, par des votes de leurs 


cipes fondamentaux les plus 
sacrés sur lesquels reposent cette 
société et toute autre. J’espère 
que nous ne le ferons pas. b SI 
le vice-président Mondale, avec 
bien d'autres responsables de l'ad¬ 
ministration et du C cm grès, a 


vérités Premières, c'est qu’un dan- m. Jarvts, l’auteur de la fameuse 
ger se profile à Ihonzon : un proposition 13, est hostile à un 
mouvement parti de la base se amendement constitutionnel 
propose en effet d'inscrire dans L'assemblée locale a refusé de 
la Constitution un amendement ron gouverneur, qui n'a 

lra , P ^? U1 M,î U RO“ ve roement fédé- guère non plus convaincu ses 
«»L 1 “I e 'K'?”* 5 -. ^ collègues d’autres Etats lors d’une 

déficit budgétaire serait tout sim- conférence des gouverneurs à la 


rv. .nrenmw.Jn,,* Au dix-neuvième siècle, deux 

De notre correspondant tiers des Etats réclamèrent la 
convocation d'une convention 

. . __ . . M pour imposer l'élection des sérxi- 

ee doit de convoquer Hideux tlere teurs ad suffrage direct Le 
des Etats au moins en font la congrès para au danger en votant 
demande. L idée de convoquer ^-mème l’amendement réclamé, 
une telle assemblée pour lier en- 7 “ 1QflH 

core plus les mains de L’exécutif ^ Ul fuC ** 1905 ’ 

prit son envol avec la révolte s'inspirant de ce précédent 

^tlfis^ ÿ m 8 « le sout^ plusieurs des avocats du projet 

actif de 1 Union nationale des actuel y voient surtout un moyen 
contribuables, le principal lobby * niwuilnn sur le Conerès 

engagé Hana la campagne, qui de faire pression sur le congres, 

décrocha une à une les pétitions sans qu'H soit necessaire d aller 
nécessaires. Au début de cette jusqu'au bout de la menace d une 
année, vingt-deux Etats s’étalent convention. C'est le cas de 

prononcés, par des votes de leurs m. Brown, mais aussi de l’ancien 
assemblées locales, en faveur prés i dent de la Banque fédérale. 

«riérsf 81111 M- BurTls . de l'économiste Milton 
1 équilibre du budget «durai. «, t de que iqu« autre. 

re^S^Æ^î* g sstr *" de i,OTUwd “ te 

tiques avec le soutien public de financière. 

M. Jerry Brown, le flamboyant 

gouverneur de Californie, qui a . , , . ■ 

vu dans le projet le moyen de De lOUrOGS fOmUIlCS 

participer à une campagne natio¬ 
nale de nature à servir ses ambi- . .. 

t!qua présidentie lles- Le calcul SL ^SftuttorSSstes 

Sr ™ "'est pas des plus heureui. Ainsi, 

M, Brown a heurte de front une »» nrnnnsc un amen¬ 
ai tin lÏÏ^com tnpnwfrar dement un peu plus souple qu’une 

simple' interdiction du déficit 
budgétaire, fi limiterait la crols- 
« base s elle-même a trouvé son * des dépenses publiques à 
cadeau suspect En Californie, m tm égal œlie du produit 
^^Sî 3 S’ri I îa te j£ d hnlsHi!. ai 4 Bl î^ national brut, avec des correc- 
proposition 13, est hostile à un tions calculées selon le taux d’in¬ 
amen de m e n t constitutionnel. na tion. Le résultat est un casse- 
L assemblée locale a refuse de ^te. dont le Washington Post a 
suivre son gouverneur, qui n a comparé par dérision les lourdes 
guère non plus convaincu ses formules â La langue limpide des 
collègues d'autres Etats lors d’une p£ res fondateurs. De même, un 
conférence des gouverneurs à la des projets d’amendement pres- 


reçut ses lettres de créance poli¬ 
tiques avec le soutien public de 
M. Jerry Brown, le flamboyant 
gouverneur de Californie, qui a 
vu dans le projet le moyen de 
participer à une campagne natio- 


n'était probablement pas très bon. 


ment politique, à commencer par 
l’administration démocrate, et la 


glsla teurs locaux, sensibles à 


dure prévue par l'article 5 de la 
Constitution, mais qui n’avait 
jamais été employé depuis près 
de deux siècles. Un amendement, 
selon cet article, peut être pro¬ 
posé par le Congrès, mais aussi 
par une convention que le Congrès 


Etats avalent officiellement ré¬ 
clamé une convention constitu¬ 
tionnelle, notamment tous ceux 
du Centre et du Sud. Il n’en man¬ 
que plus que six, que les zélateurs 
espèrent bien trouver avant la fin 
de l'année, sinon dès cet été. Les 
principaux candidats républicains 
à la présidence, notamment 
MM. Reagan, Dole, Connally, 
Baker, ont cru devoir monter dans 


tenir compte des cas d'urgence — 
guerre, catastrophe, dépression — 
dans lesquels un déséquilibre du 
budget est Inévitable et néces¬ 
saire. Sinon, demande M. Okun, 
ancien conseiller économique du 
président Johnson. « faudra-t-il 


Un risque de «dérapage» 


amendement et d’une convention. 
La Constitution définit les insti- 


t&ura la prohibition de l'alcool 
en 1919. Quelques années plus 
tard, les mœurs avalent changé, 
et 11 fallut un autre amendement 

S sur annuler le premier, en 1933. 

Ujourd'hul l'abus est encore plus 
net Comme l’a noté le sénateur 
Muskie. si l'on en vient & équi¬ 
librer les finances publiques par 


clal pour s'opposer à cette c&m- tard, les mœurs avalent changé, dépression ». Plusieurs responsa- 

pagne. est largement suivi dans et 11 fallut un autre amendement blés, du côté républicain notam- 

les milieux politiques lorsqu’il pour annuler le premier, en 1933. ment, proposent donc d’autres 

dénonce les dangers d’un tel Aujourd’hui l’abus est encore plus voles : obligation pour le Congrès 


M Carter n’a donc pas tort de 
prédire qu’un tel amendement 
sera s ou bien agrémenté de tant 
d’échappatoires qu'ü en perdra 
toute signification, ou bien telle¬ 
ment rigide qu’ü liera les mains 
du pays en temps de guerre ou de 
dépression ». Plusieurs responsa¬ 
bles. du côté républicain notam¬ 
ment, proposent donc d’autres 
voies : obligation pour le Congrès 
de voter toute défense & la majo- 


du citoyen d’autre paît. Une seule 
fois, les législateurs ont laissé la 
Loi fondamentale «déraper» vers 


dix-huitième amendement 1ns- 

;h®q®; 

■ c'est pas cher ■ 


sade populaire, comme l’avorte¬ 
ment au le contrôle des armes à 
feu, se prêteraient encore plus à 


désignés ses membres ni quel 


convoquer, pourrait décréter qu’il 


ri té des deux tiers (une sugges¬ 
tion de M Greenspan. ancien 
conseiller économique de 
M. Ford), impossibilité d'augmen¬ 
ter le montant de la dette publi¬ 
que, sauf par un vote des deux 
Chambres du Congrès A la majo¬ 
rité des trois cinquièmes. Cette 
proposition républicaine a été 
battue au Sénat, lequel a ap¬ 
prouvé en revanche un projet 
plus « raisonnable » du sénateur 
Long : à partir des années 80. 
les commissions du Sénat, puis le 
président lui-même, devront sou- 


toute connaissance de cause. 





dans une lettre & un gouverneur, 

« il est loin d’être certain qu'une 
convention pourrait limiter son 
ordre du jour à un seul domaine r 


être soumise d une révision subs¬ 
tantielle ». Plus sûrement encore. 
« tous les groupes de pression 
seraient là ». comme l'a noté le 


dent à ces objections que tout 
amendement adopté par une 
convention n'entrerait en vigueur 
qu’après avoir été ratifié par les 


S ■ 1 fa m i li ères, avec leur lenteur et 
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LA PRÉPARATION DU CONGRÈS SOCIALISTE 


Avec 40,1 % des mandats, M. Mitterrand devance largement 
ME Rocard (20,4 %), Chevènement (14,4 %) et Mauroy (13,6 y) 


les voies dans tes fédérations 


Les délégués des différentes motions dépo¬ 
sées en vue du congrès de Metz se sont réunis 
dimanche 1 er avril, à Paris. Après avoir pris 
co nn a iss ance des résultats des scrutins qui se 
sont déroulés dans tontes les fédérations socia¬ 
listes!. chaque courant a établi la liste de ses 
ca n didats au comité directeur qui sera élu par 
le congrès. 

Ces résultats font apparaître le texte de 
M. Mitterrand largement en tête avec 40.1 
des suffrages 12824 mandats). Il devance la 
motion de M. Rocard qui obtient 20.4 *3> (1 437 
mandats), puis celle du CERES 114.4%. 1016 
mandats). Viennent ensuite les textes de 
MM. Mauroy 113.6 %, 958 mandats), Defferre 
(7,7 %, 547 mandats), et Pierrot 112 %, 228 


mandats), tandis que la motion du -courant 
femmes- obtient 22 mandats 10.3 ÇJ>). 

La répartition des 131 sièges du comité 
directeur, établie selon la règle de la repré¬ 
sentation proportionnelle, devrait donc être la 
suivante.- 55 sièges pour les amis de M. Mitter¬ 
rand, 28 sièges pour ceux de M- Rocard. 
20 sièges pour le CERES. 18 sièges pour le 
courant de M. Mauroy, et 10 sièges pour les 
partisans de M. Defferre. 

Dans les jours qui précèdent le congrès, 
prévu du 6 au 6 avril prochains, les contacts 
vont se multiplier sans que l'on puisse présager 
l’issue des débats qui auront lieu à Metz. 
M. Mitterrand ayant pour habitude de ne rien 
dévoiler de ses intentions. 


La tableau ct-dcssous précise les résultats 
obtenus par chacune des motions, d'une part en 
nombre de mandats, ce qui permet de mesurer 
le poids relatif des fédérations, et d’autre part en 
pourcentage des suffrages exprimés . 

Ce tableau permet de constater çue les zones de 
plus forte implantation de M.Mitterrand se situent 

l Total I ** Mitterrand I M. Mauroy 


doits le sud-ouest dit paya (région Aquitaine, 
Midi-Pyrénées et Languedoc-Roussillon J ; cédés de 
M. Rocard se trouvent plutôt à l’ouest, tandis que 
le CERES conserve une bonne implantation dans 
l'Est et à Paris. Enfin, Yessentiel des forces de 
M. Mauroy se trouve concentré dans le Nord et 
le Pas-de-Calais. 


M- Mitterrand est notre pre- (le Monde du 29 mais), ce dernier 


mier secrétaire, U redeviendra 
premier secrétaire, s Ce constat 
fait par M. Rocard au soir de la 
réunion des délégués des motions 
tire la leçon des résultats des 
votes des fédérations. Le député 
des Yvalines a cependant ajouté : 
«7Z n’est maître dit jeu qu'en 
tant que la plus grosse minorité 
du parti.» 

En effet, alors que le Ï\S. était 
partagé en une majorité groupée 


a chuté jusqu’à moins de 14%. 
Il y a donc eu en l'espace de 
quelques jours accélération du 
processus de bipolarisation autour 
de MM. Mitterrand et Rocard, aux 
dépens du maire de Lille. Plu¬ 
sieurs facteurs permettent d’expli¬ 
quer ce phénomène. La publica¬ 
tion des première résultats peut 
avoir influencé le comportement 


Alpes-de-Haute-Provence 

Al pca-Marl tlm es . 

Ârüéeïïe - ... 

Ardennes ... 

Arièce ..7..»....' 


core voté. De plus, comme l'a noté 
M. Mauroy, le résultat des élec- 


d’taui divisé en trois grands cou¬ 
rants nationaux, ceux de MM. Mit¬ 
terrand, Rocard et Chevènement. 
Les autres sont condamnés à 
s’agréger à l’un des trois grands : 
M. Defferre ne saurait être dis¬ 
socié du courant du premier 


fermement à celui de ML Rocard 
s’il veut conserver une audience 
nationale. Les plus petites tendan¬ 
ces, enfin, peuvent Être conduites 


cas du courant de M. Pierret), 
soit avant le congrès (comme cela 
a été constaté pour le cornant 


PJR est devenu un parti de mino- 


plus après. La-premier secrétaire 
du PA a opportunément rappelé 
samedi 81 mars au micro de R.TJL. 
qu’à « l’entrée » du congrès (l'Epi - 
nay, en 2971, son texte avait 
recueilli 14 % des voix, ce qui 
ne l'empêcha pas au soir de ce 
congrès de prendre le contrôle 


d’apparaître, à la télévision 
notamment, comme le seul porte- 
parole du parti 

Enfin, le député du Nord a été. 
semble-t-il, victime d’une revan¬ 
che des notables molle listes du 
parti, qui ne lui avaient pas 
pardonné leur élimination à son. 
profit, dans te Nord notamment, 
lors du congrès d’Epinay. 

Ces notables, dans tes fédéra¬ 
tions jusque-là considérées comme 
autant de fiefs de M. Mauroy, où 
te courant S J? J. O. reste présent, 
ont cette fois soutenu M. Mit- 


reils national et fédéraux, il lui 
faudra se résoudre à vivre dans 
l’opposition, en compagnie de 
M. Rocard, sauf à accepter de 
n’ëtre plus que te maire de Lille, 
et le député du Nord. 

Cette position de faiblesse de 
M. Mauroy est à ce point sur¬ 
prenante qu’elle a tendance à 
éclipser le recul spectaculaire du 
CERES. Après avoir frôlé 25 % 
lois du congrès de Nantes en 


Une chute de dix points ne peut 
s'expliquer par les seules causes 
Institutionnelles de recul que sont 


Aveyron . 
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3 (14) 0 

15(38) 0 
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F Aude, dans l'Ariêge, dans 1e Puy- 
de-Dôme et en Gironde. Ce qui a 
permis à M. Rocard de faire 
observer qu su sein du courant du 
premier secrétaire se trouvent 


pôle de l’opposition. Cette régres¬ 
sion revêt donc l’allure d’un 
échec politique, qui vaut au 
CERES de perdre la majorité 
absolue dans neuf fédérations 
(Marne. Paris, Essonne, Meurthe- 
et-Moselle, Loire. Haute-Marne, 
Meuse. Haute-Saône et Savoie). 


Bure-et-Loir .... 
Flolïtère .. 

Gard .7..- 

Haute-Garonne 


personnalités pour le moins réti¬ 
centes à l'égard de cette stratégie ». 
Quant à M. Mauroy, U est placé 


Accélération du processus 
de bipolarisation 


objectif et quTT est bien maître 
du Jeu, Tout an long d’une cam¬ 
pagne qui a pris souvent, an sein 


marginaliser M. Rocard et donc 
d’affaiblir M. Mauroy. S’il n’a pu 


un seuil satisfaisant, fl a réussi à 
rencontre du second mieux qu’il 
n’était prévu. 


qu'il n’est pas en mesure d’èfcre, 
comme il l’avait souhaité, l’arti¬ 
san de la synthèse entre les cou¬ 
rants qui composent l'ancienne 
majorité du parti. 

H devrait, certes, continuer de 
se battre pour cette synthèse. 
Mais 11 ne pourra le faire dans 
les (bonnes) conditions qu’il avait 
envisagées : c'est ainsi qu’il lui 
sera difficile de prétendre à un 
partage du contrôla de l'appareil 
du parti, M. Mitterrand préférera 
sans doute placer ses propres 
hommes aux postes clés, non seu¬ 
lement au niveau national, mais 
les trente-sept fédérations 
métropolitaines qu’il peut se per¬ 
mettre de gouverner seul 

(Il faudra d’ailleurs compter 
avec les reclassements qu’une 
telle situation devrait Induire. 
Comment en effet, M. Qullliot 
dans 1e Puy-de-Dôme, ou M. Gui¬ 
don! dans l’Aude, pourraient-U 



Une victoire fragile ? 

Malgré ces pertes, M. Jean- 
Pierre Chevènement considère 
que « l’influence » du CERES 
subsiste et qu’ü détient sia clé » 
du congrès. H a fait en effet 
observer que la victoire de 
M. Mitterrand est a fragile », dans 
la mesure où, même en addition¬ 
nant ses mandats avec ceux de 
M. Gaston Defferre, te premier 
secrétaire n'a pas là majorité 
absolue. 

Ce dernier devra donc négocier. 
Soit en lançant, comme à Farts, 
une véritable OJA en direction 
des amis de M. Pierret. Ce pour¬ 
rait être le cas, mais il lui fau¬ 
drait alors plus de succès que 
dans la capitale s’il veut réussir. 
Soit en proposant une alliance 
avec le CERES. Ce serait peut- 
être, compte tenu des thèses ré¬ 
servées de ce courant sur la cons¬ 
truction européenne, prendre un 
risque avant 1e scrutin du 10 juin, 
ou tout au moins donner une 
arme à ITT DP. 

M. Mitterrand peut également 
s’employer k rassembler 1e parti 
tout entier, au prix de conces¬ 
sions aux uns et aux autres, mais 
M. Chevènement a prévenu qu'il 
s’opposerait à tout «replâtrage» 
et qu’il se battait « pour des 
choix politiques clairs s. 

Le premier secrétaire peut 


Gironde . 

Hérault . 
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Loir-et-Cher ... 


Butte-brin . 

Loire-AtlanUg ne 

Loiret ...7..7..77 


Lot- et-Garonne 

Mal ne-et-Lolre T 
Manche. 


MM. Mauroy et Rocard dans 
l’opposition. 

Pour sa part, le député des 
Yvelines est prêt à une telle 
éventualité. H s'emploiera sans 


Pyrénè ea-Orl en taies - 

Bas-Zttdn .. 

Haut-Rhin ............. 


doute & l’écarter, car il lui faut 
éviter cette marginalisation que 
semble souhaiter pour lui le pre- 


ZZ s’y prépare en étudiant dès, 
maintenant les amendements | 
qu'il proposera au texte du pre- 


Saitùo .. 

Savoie . . 

Haute-Savoie.. 
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partie, de ne pas faire passer s 


la minorité en un véritable pôle 
de développement tout en sacha n t 
que nombre de militants seront 
susceptibles d'émettre un vote 
différent de celui qui vient 
d’avoir lieu lorsqu’à s’agira de 
désigner le candidat socialiste à 
l’élection présidentielle. Le réflexe 
de fidélité à l’égard du chef his¬ 
torique du parti pourrait alors 
ne plus jouer dans les mêmes 
conditions. En tout cas. les bases 
d’une opposition solide existent, 
le courant de M. Rocard étant 
présent dans toutes les fédéra¬ 
tions, oscillant entre la majorité 
absolue (dans le Finistère et dans 
le Maine-et-Loire) et un score 
minimal rarement inférieur à 
%. , „ 
Quant à l'issue du congrès, II 
faudra attendre que M. Mltter- 


Territolre Ce Belfort .... 

Esso nne . 
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tactique, imprévisible. 

JEAN-MARIE CO LOME AN L 
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POLITIQUE __ 

LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU P.S. 

Dans la perspective de 1981 


M. Chirac devant les assises du 


On conatale depuis 1865 que c'est 
â l'occasion dea élections présiden¬ 
tielles que s'élaborent les stratégies 
politiques et que se modèlent les 


de manière importante sur le P-S. 

il est vrai que, par nature, le 
parti socialiste est particulièrement 
sensible à ce type de pression. 


derrière un homme susceptible de 
briguer l'Elysée. Le P.C.F. sait 
conserver une actlvfté autonome en 
dehors des périodes électorales. La 
formation socialiste est donc la 
seule à devoir rendre, en son sein, 
des arbitrages afin de désigner son 


le capitalisme et la transition, les 
rapports entre le plan et le marché 
ont cédé la place à des apprécia¬ 
tions moins politiques. Les uns dé¬ 
nonçaient en M. Mitterrand un auto¬ 
crate usé. et les autres s'alarmaient 
de voir M. Rocard si pressé et am¬ 
bitieux. tous se retrouvant pour bros¬ 
ser le portrait d’un Pierre Mauroy 
faible et hésitant 
L'énergie déployée, les états- 
majors mobilisés, certains des 
moyens mis en œuvre évoquaient 
déjà cette campagne présidentielle. 
Et sur les trois candidats possibles, 
deux seulement, MM. Mitterrand et 
Rocard, forts peut-être de leur expé¬ 
rience de ce type de scrutin, ont 
su se doter d’une logistique efficace. 


II sait pouvoir compter pour cela 
sur une nouvelle génération, sym¬ 
bolisée par des hommes comme 
MM. Lionel Jospin, Laurent Fabius 
ou Paul Quilès. Ces hommes ont 
largement contribué à son succès, 
mais Ils ont besoin que M. Mitter¬ 
rand soit candidat en 1981 pour 
avoir te temps d'asseoir leurs posi¬ 
tions et de se préparer à résister 
au prochain assaut de M. Rocard. 
Et même si te député de la Nièvre 
ne tenait pas à tenter une nouvelle 


Ré fila par 97 % des mandats président do 
R. P R . au cours des assises nationales de son 
mouvement qui ont siégé samedi 31 mars porte 
de Champs rret, M. Jacques Chirac s’est assuré 
de la cohésion et de la combativité de ses 
partisans. En prononçant devant quelque vingt 
mille militants (trente mille selon les organi¬ 
sateurs!. d’une voix forte et résolue un dis¬ 
cours d’une heure quarante, qui a été applaudi 
à soixante-douze reprises, le chef du mou¬ 
vement gaulliste a voulu montrer son ardeur 
et da détermination de conduire une cam¬ 
pagne électorale dynamique pour les élections 
européennes et □ a voulu rappeler que la 
foi n’avait pas diminué dans les rangs des 
gaullistes. 

Tout en reprenant les arguments contenus 
dans sa lettre aux militants («le Monde» du 


30 mars) dont les termes, traduits en une 
motion, ont été approuvés par 94.85 % des 
votants, le maire de Paris a tracé les lignes 
d’un programme d'action pour les deux pro¬ 
chains mois, plus qu'une ligne politique pour 
les deux années à venir. A aucun moment, en 
effet, il n’a été question de l’au-delà du 10 loin, 
ni «a fiortiori- de l’élection présidentielle de 
1981. Toutefois, cette échéance était présente à 
l'esprit de beaucoup de militants présents qui 
scandaient en fin de journée - Giscard au ran¬ 
cart», * Chirac président», ou encore -On va 

sont trois Imm enses ovations qui ont 
répondu aux trois questions que ML Chirac a 
posées à son auditoire, en clôture des travaux : 
- Etes-vous prêts à préserver l'unité du mou¬ 
vement en repoussant toutes les tentatives de 


M- Chirac, dans son discours de flation. J’affirme au contraire, et 


samedi aînés - midi, rappelle 


Trois hommes, selon le premier 
secrétaire du P S., pouvaient briguer 
cette lâche. Outre lul-môme, Il s'agit 
de MM. Michel Rocard et Pierre 
Mauroy. Certes. Il n’appartenait pas 
aux militants du P.S., dans le cadra 
de la préparation du congrès de 
Metz, d'arbitrer entre eux. C’est 
pourtant ce qulte ont faïL 
Toute la campagne Interne a été 
marquée par une personnalisation 
extrême des débats. La rupture avec 


lourd à l'heure de l'affrontement 
Les militants socialistes ont ainal 
arbitré â l'Inverse des sympathi¬ 
sants. si on en croit les sondages 
d'opinion. fis ont replacé M. Mitter¬ 
rand dans la perspective de 1981. 
Comment en effet Imaginer que te 
premier secrétaire ne va paa tirer 
les leçons des mois difficiles qu'il 
vient de vivre ? il n'ignore pas que 
ta vague qui a menacé de l'empor¬ 
ter est susceptible de renaître â la 
première occasion. Il lui faut donc 
consolider son pouvoir sur ie P.SL 


les militants du P.S. ont eu la parole 
est dose. II appartient de nouveau 
aux dirigeants de dégager, à tra¬ 
vers leurs conciliabules, compromis 
et solutions. Les membres de la 
formation socialiste viennent, pour 
la plupart sans en avoir conscience, 
d'hypothôquer le choix qui leur sera 
demandé l’an prochain. M. Mitter¬ 
rand. qui souhaitait conserver la 
maîtrise de ses choix, a de nouveau 
la main forcée. En sens inverse, il 
est vrai, pusqu’il est invité à pro¬ 
longer son combat et non dus à 
s’effacer. 

■ THIERRY PFISTER. 


znents qu'a connus le RP R. H 
ajoute : « Très vite, nous avons 
constaté que la politique suivie 
par le gouvernement présentait 
deux défauts. Trop brutale dans 
ses parties négatives, elle était 
trop étriquée dans ses parties po¬ 


nctue craignons qu'elle échoue. ( _J 


Français que de ne pas permettre 
au gouvernement de la France de 
gouverner et de faire ainsi, en le 


ne suis pas le seul, qu’au- 
dessous du taux optimum, gagner 
point de croissance, c’est ga- 


leure utilisation de l'épargne, une 
refonte des structures du budget 
de l’Etat. » 

Il assure que « (former la prio- 


la France connaisse un niveau de n -^ absolue à la stabilisation in¬ 


croissance qui soif, je ne dirai pas terme de la monnaie. c’est mettre 
le meilleur, mais seulement soit- la charrue devant les bœufs n. 
haitable. L’objectif pour lequel je n demande une réforme des 
vous propose aujourd'hui de vous procédures de licenciement avec 
battre, c’est la « croissance 5 % », création d'un fonds inter - 

minimum pour assurer un re- entreprises contre les risques de 
toumement de la situation en licenciements (fonds qui serait une 
matière d'emploi. » véritable « centrale de risques ») 

Le président du RPR. propose et suggère un nouveau statut 
alors une priorité pour l’industrie, pour les petites et moyennes en- 
et une politique financière appro- tre prises sur les plans fiscal, so- 


toumement de la situation en 
matière d'emploi. » 

Le président du R LP-R. propose 


alors une priorité pour l’industrie, 
et une politique financière appro¬ 
priée comportant trois volets : 


AVANT LE CONGRÈS DU P.C.F. 


toujours prêt à prendre sa re- 


H. Francis Cohen souligne les mérites 
des pays socialistes 

M. Francis Cohen, directeur de fait trois remarques & propos du 


la Nouvelle Critique et l’un des 


marche ayant abouti & la publi¬ 
cation de ce li vre aux textes pré¬ 
paratoires du XXEŒ» congrès. 


«e Comme coauteur du livre, 
écrit M. Cohen, fai. au contraire, 
le sentiment que notre démarche 
prend pleinement sa place dans 
le mouvement général du parti 
qui a conduit au XXIP congrès, 
d son explicitation par Vexpé- 
rience et la réflexion et à la 
confirmation que représente 
l’étape du XXIII• congrès . » 
Constatant que « ce qui est en 
cause dans cette discussion, c’est 
l'appréciation globale du socia¬ 
lisme — tel qu’il existe — comme 
avancée historique », M. Cohen 


d’un retour au capitalisme soit 
posée au peuple chinois ; 11 sou¬ 
ligne que l'Union soviétique a agi 
en faveur de la paix, tandis que 
la Chine est entrée s dans le jeu 
des puissances impérialistes » ; 
celles-ci. enfin, lui paraissent 


LES ORGANISATEURS 
DES «REUNIONS DU SAMEDI» 
METTENT FIN A CETTE INITIATIVE 

Les militants communistes, qui 
s’étalent réunis par deux fois, 
les 24 février et 10 mars, sur la 
base d’une en tique des positions 
du P.C.F. relatives aux pays de 
l'Est, se sont rencontrés de nou¬ 
veau, an nombre d'une soixan¬ 
taine, samedi 31 mars, à Paris. 
M. Gérard Molina, qui était — 


monte, leur étroitesse, le manque 
d’imagination qu’elles manifes¬ 
tent, faOais dire leur caractère 
centriste, n’ont pas pu avoir l’ef¬ 
fet escompté. La science 

économique n'aurait-elle pas fait 


A propos de l'Europe. M. Chi¬ 
rac affirme : « L'Europe, dont la 
France a signé le traité institutif 
et que le général de Gaulle a 
mise en place et confortée, n’est 


depuis Molière ? En serait-on en¬ 
core au «prfmum pozgare» qui, 
entendu au théâtre, réjouissait 
notre enfance, mais qui, lu dans 
les déclarations officiel}as, dé¬ 


présenté le bilan. 

Il estime que ces réunions ont 
eu le mérite de créer un précédent 


peuples et des travailleurs ». I 


c’est ce qu'il rfy a pas dans le 
capitalisme et ce qu'il ne peut 
ni ne pourra donner.» 

I M. Coben estime que les pro¬ 
jets de résolution et de réforme 


l règlescde fonctionnement du parti 
c ommunis te, mais qu’elles n’ont 
pas permis d’avancer dans la ré- 


groupes d’opposi tionnels, les arga- ; 


t effort considérable » pour c ré- j 


mande cependant : « N’avons- 
nous pas un peu Thdbitude de 
donner l’aboutissement de nos 
réflexions et de nos débats sans 
indiquer le cheminement qui y 


TéléPh.: 325-18-10 - 326-is-tz. Il préhension et donc la mise 


COURS INTENSIFS D'ALLEMAND 

au bord du Lac de Constance à proximité de 
l’Autriche, de la Suisse et du Liechtenstein pour 
actifs, étudiants et écoliers. Cours de 2 à 12 semaines. 
Deatsc&es Sprachinstitnt - Bartmptra ss e 171-9 P - B-8939 UNDAO/B. 


I HISTOIRE DU SOCIALISME 


assiste au congrès du parti com¬ 
muniste Italien, ne participait pas 


Evoquant la politique écono¬ 
mique et sociale, U déclare : 
«Face à nnterrogation inquiète 
de nos industriels, ou angoissée 
de nos travailleurs . que nous pro¬ 
pose-f-on ? One sorte d’hymne au 
libéralisme tous azimuts. Eh bien, 
avec tout le courage et la déter¬ 
mination dont nous sommes ca¬ 
pables, nous disons non à cette 
politique qui casse l’énergie du 
pays et ne laisse à un nombre, 
chaque jour croissant, de tratxid- 
leurs que cette terrible alterna¬ 
tive : le désespoir ou la révolte. 

»n est indispensable, il est ur¬ 
gent de changer de cap. Nous 
n’acceptons pas l'alternative 
« chômage ou inflation ». D’abord 
parce que la France cannait les 
deux à la fols. Ensuite parce que 
je refuse le postulat qu’on nous 
assène sans jamais le démon¬ 
trer : stimuler la croissance est 
impossible sans augmenter Ou¬ 


verte comme une passoire à tou¬ 
tes les crises du monde, cette 
Europe non européenne mais 
dominée par les intérêts germano- 
américains, cette Europe du chô¬ 
mage importé, cette Europe mol¬ 
lusque, sans corps et sans dessein 
véritable, cette Europe où les 
sociétés multinationales dictent 
leurs lois aux Etats, cette Europe 
où la France serait engluée 
comme dans un marécage, je le 
dis avec le calme de la détermi¬ 
nation. cette Europe-là, nous ne 
l'accepterons jamais. 

» A cause de la pression des 
Etats-Unis ou pour d’autres rai¬ 
sons, le fait est là : cette Europe 
est la seule région du monde qui 
se laisse envahir par une concur¬ 
rence internationale déchaînée, 
sans obtenir la contrepartie de 
ses concessions. 

» Ce n’est pas faire un procès 
d'intention à notre gouvernement 
que de constater que la faiblesse 
qu’ü témoigne en face du parte¬ 
naire allemand l'a conduit à mo¬ 
dérer l’expression des exigences 
légitimes de la France. Nous ne 


reprochons pas à l’Allemagne de 


notre pays. La France n'attend 
pas. La France ne passe jamais 
après. » 

L’orateur poursuit : « Notre 
dessein tient en trois proposi¬ 
tions : nous sommes les partisans 
d'une France forte, d'une France 


clef de voûte en est le rôle 
reconnu au président de la Répu¬ 
blique. Qu'on ne compte pas sur 
nous pour en affaiblir l’instttu- 


citoyens la protection à laquelle 
Os ont droit. Que penser d’un 
Etat qui n’assure pas à chacun 
la sécurité dans la rue, qui laisse 
détruire les biens des habitants, 
d’un Etat qui, faute de savoir 
régler ses conflits avec les tra¬ 
vailleurs, laisse la grève paralyser 
le service public, d’un Etat qui 
emprisonne les administrés dans 
un corset de réglementation, mais 
qui n’est pas à même de. la faire 
appliquer ? 


L’échéance de l’élection présidentielle 


des Jeunes Communiste 


«AVANT-GARDE» 
SUSPEND SA PARUTION 


(Suite de la première page.) un équilibre de plus en plus pré- 


Une crise parlementaire, en ef¬ 
fet, pourrait conduire non seule¬ 
ment la majorité actuelle à 
l’échec électoral, mais aussi son 
propre parti a un Important 
recul ; c’est la limite de cette 
logique. U en résulte cette volonté 
de revendiquer A toute force le 
droit de contester sans censurer, 
mais 11 n’en demeure pas moins 
que la question qui se pose avec 
un peu plus d’acuité chaque Jour 
est de savoir combien de temps 
le maire de Paris peut encore 
tenir, à cheval sur ces deux voies 
qui ne cessent de s’écarter l’une 
de l’autre. Ce ne sont pas les 


l’Invitation à l’Elysée notamment, 
qui peuvent, en quoi que ce soit. 


calre? Le chef du gouvernement 
a, lui aussi, une logique et des 
Limites à respecter. En outre, U 


largement 

Le reste, c’est Justement ce à 
quoi tout le monde pense sans 
en parier ouvertement (ou en 
niant, comme M. Chlnaud, qu’il 
soit opportun d’en parier) : l’élec¬ 
tion présidentielle. Une des carac¬ 
téristiques du débat politique de 
la présente période est. en effet, 
de ne porter, formellement, que 
sur les proches lendemains tout 
en engageant déjà l’échéance de 
198 L 

Politique de remploi, chômage. 


la composent. Mais au-delà du 
10 jum, on ne sait plus : ni ce 
qu’il adviendra de la trêve du 
R.PÜ. (elle ne porte en principe 
que 6ur la session parlementaire 


Prologue déterminant 


M. Chirac a évité la rupture 


sa profession de foi — sera pu¬ 
bliée à la même époque, et 
l'UDF. « récupérera » peut-être 


fers originaux, signets, tranchefîks, y j||w|i|w \ 

2789 ,âges eue 02 planches hors-texte 

L’HISTOIRE DES MOUVEMENTS OUVRIERS ET PAYSANS. 

LES HOMMES ET LES GRANDES RÉVOLUTIONS 

BON DE DOCUMENTATION GRATUITE, à retourner â : 
Sofradif - Presses de la Liberté 
1. rue du Dahomey 75011 PARIS 
Sans engagement de ma part, je désire recevoir 
gratuitement une documentation complète sur 
L’HISTOIRE GENERALE DU SOCIALISME 


régulière l’activité des cercle s. h 
Outre la hausse dea coûts de 


de l’activité militante qui, malgré ( 
des redressements épisodiques f 
I mais limités, a encore fait chuter 


FLPJEL n’avait d'ailleurs pas «ecwons cantonales : ieis 

encore reçu l’Invitation annoncée te thèmes qui 

par le chef de l’Etat, le 21 mars, nourrissaient la vindicte des ora- 
dans son interview k France-Soi?. Jaurs des assises ffaulIlsGes î nafe 
a la tribune, on na pas évoque 
la course à l’Elysée. Lutte contre 
«c Fnflure » l’Inflation, rétablissement des 

équilibres, animation de la cam- 
Face à cette situation, un sent g^neeuropéenrie : telles ont été 
M. Raymond Barre gagné par le les réponses de M. Batre au micro 
a ras le bol ». n s’était Jusqu'alors «^Europe 1 ; mais le chef du guu- 


M. Servan-Schreiber. L'élection 
européenne est le prologue déter¬ 
minant pour lequel personne ne 
veut prendre de risques et. en 
particulier, celui de laisser les 
k mauvaises têtes » de chaque fa¬ 
mille susciter la division de 
l'électorat. 

De son côté, le parti socialiste 
n’en est qu'à la préparation de 
son congres (qui s'ouvre vendre- 


étudiants communistes (U-E-C.l. 

connaît lui aussi des difficultés. « l’outrance », • l’enflure » de son — c'est l'évidence — en fonction 
Chaque numéro parai avec un interlocuteur et son * éloquence d’une seule considération : les 
retard et au prix de difficultés du menton». L'irritation devient choses sérieuses commenceront le 
financières considérables. Le der- manifeste. Toutefois, le registre il juin au matin. Chacun sait 
nier Clarté paru est celui de J an- sur lequel répond le premier que, des résultats du scrutin 


■ ras le bol ». D s'était Jusqu’alors 
gardé de s'en prendre à la per¬ 
sonne même de son prédécesseur, 
mais dimanche soir, au Club de la' 
presse d'Europe 1, 11 a, lui aussi. 


pas "tardé l'Aprts- ^ fefSUi 

io jmn_ des fédérations lors des votes sur 

Pourtant, au ILPJL, comme à lej différentes motions. Ceux-ci 
l'hôtel Matignon, à TO-D-F. ont donné un net avantage à 
comme à. l'Elysée, chacun calcule M. Mitterrand et placé en 


conde position l'autre « candi¬ 
dat » à l’Elysée qu’est M. Rocard. 
Enfin, si M. Robert Fahre dè- 


mlnlstre demeure nettement 


deçà de («lui des gaullistes dans gïe^poux Ü^wm^tition S priisî^ ^rtés wmr défendre ses oonvic- 


pect parlementaire de la vie 


dentlelles. Si M. Chirac lance, 
avec un tel dynamisme, son parti 
dans la bataille contre l’Europe 


dans un communiqué signé de 
MM. Blache et Clop, coprési¬ 
dents, que le maire de Brive 


majoritaire et à nier que les de ses partenaires, c’est pour 
«différences de style » entre le aguerrir ses troupes et les tenir 


du la participation à 


prêtes, le moment venu, à maté- — srr-r-- 

riaUser ses choix, quels qu'ils éventuelle candidature 


soient. SI M. Barre annonce qu'il 
s'engagera « personnellement » 
dans le soutien de la Liste 


i galop d'essai dans la perspec- 
ve d'une éventuelle candidature 
i 1981 ? 

Les giscardiens s'inquiètent de 


rrrAn / i <»# mi’il « reirrint a I 4 . .Hrr* ™“ ru î' 11 *** r e F“ - «ans le soutien de la Liste la transiûrmatlan du mouvement 

ton mita cohorte te uTmaîorUé ~^Si m iî C rt.î? n i!?°f, ront ,u ae CQndulte M™ VeiL c’est que gaulliste en • machine de guerre 
çücird&rSSe »en dScxEStTi ” Uda “ le parU S' scanPen ne P™t nêgU- ““ service d'un seul nommé . (In 

voü: an coneeU -généralde là rité * rec le Souremement. ger aucun de ses atouts. formule est de M. Roger Chi- 

Corrèze « au candidat de Chirac Que son optimisme en oe do- Au passage, on notera qu’en T ^ U ^V c Lilraqulens de la gau- 
et de la droite réactionnaire ». maine paraisse quelque peu ex- agissant de la sorte, l’hôtel Ma- ® J? 1 .centre commencent à 


chement à l'esprit de l'union de 


ité avec le gouvernement 
Que son optimisme en oe do- 
naine paraisse quelque peu ex- 
sssif, c'est une antre affaire ; 
nais comment pourralt-U agir 
lu trament sans risquer de rompre 


ger aucun de ses atouts. 

Au passage, on notera qu'es 
agissant de la sorte, l'hôtel Ma 
tlgnon et l’Elysée mettent ui 


l serrice d'un seul homme » (la 


poindre. L'échéance est dans deux 


,?. la P 


terme à la fiction selon laquelle 
le premier ministre serait le chef 


I 


tj» 
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POLITIQUE 


R.P.R. : la politique du gouvernement provoque le désespoir ou la révolte 


division?-. -Etes-vous prêts * vous engager rent en matière diplomatique et européenne, 

totalement pour une politique de progrès social Surtout, Il s'est attaché à prendre de la hauteur 

et de participation ? » et enTin - Etes-vous prêts par rapport aux querelles partisanes, tl s’est 

& mettre toutes vos forces dans la campagne gardé de toute attaque contre la personne du 

qui va s ouvrir 7 chef de l'Etat ou celle du premier ministre dont 

le nom n’a pas été cité. 

te président du RP .R. s'est attaché une fols 

do plus & expliquer à sas militants une des ht Chirac a pu ainsi apparaître, par contraste, 
attitudes les plus ambiguës de son comporte- relativement modéré tant étalent vigoureuse¬ 
ment qui fait du RJ*JL. une sorte de parti- ment Instruits par les autres orateurs les 

Janus i le soutien parlementaire du gouverne- procès de l'Elysée et de lUJJJ. Pour les parti- 

ment et la critique de Tact ion conduite par le «a»n<i do maire de Paris, c'est du palais prési- 

poavoir. D a reproché à ses alliés leur dentiel que partent les offensives destinées à 

• déloyauté» électorale, leurs attaques, leurs réduire, voire à briser, le RJ\R» et que sont 

chausse-trapes, et U a dénoncé la politique éco- données les consignes aux porte-paroles» de 

nomiqne et sociale du gouvernement, mais U rUJ)J, autant qu'aux Journalistes de la presse 

s’est aussi appliqué & proposer de nouvelles audio-visuelle dont la propagande a été une 

solations et & définir an comportement diTfé- fois encore dénoncée. 

» Tl nous faut donc, dans l’in- de renforcer le pacte de Varsovie n'arrive pas à faire du •parti 
ttrêt des Français, exiger que que l’indépendance française, du président » un mouvement qui 


L’antt-giscardlsme des gaullistes est ainsi 
ressenti comme une riposte 4 l’anti gaullisme 
des giscardiens. Et ce sentiment est si exacerbé 
que les propos conciliants de M. Couve de 
Murville, trouvant à la politique de M Barra 
quelques justifications, ont été accueillis par 
des • mouvements divers ». D fut te seul, avec 
un certain courage, à prendre cette attitude — 
tout en s’opposant au gouvernement sur la 
question européenne. En effet, aucun ministre 
RP.R. n’était venu porte de Cbamperret. alors 
que les parlementaires les plus sceptiques 
comme M. Guichard demeuraient silencieux, 
et que M Chab&n-Delm&s était absent En 


Le public; en grande partie populaire et 


jeune, des assises du R-P.R» a. en tout cas. 
bien reçu le message des dirigeants du mou¬ 
vement fait de critique de la politique écono¬ 
mique du gouvernement, de contestation de la 
politique européenne de l’Elysée, d’amrmation 
d'un certain gaullisme social fondé sur la par¬ 
ticipation. d'exaltation de la fierté nationale et 
du patriotisme. 

Mais par leurs réponses, les militants R.P.R. 
ont aussi montré que l'incompatibilité qui va 
croissant entre le gaullisme et te giscartüsme 
ne manquerait pas de se prolonger Jusqu’aux 
élections présidentielles de 1981. L’existence 
d’un -noyau dur» de gaullistes a été révélée 
au cours de ces assises. Et rien n’a été fait 
pour le dissoudre. 


conduire à juguler une lois pour 


accompagnée dri m indéfectible d’Etat, demande : « 7 a-t-ü 

soutien*. ZI propose d’essayer de encore une majorité T On peut 


vont psalmodiant le nom de l'Eu¬ 
rope — n’agissent pas en euro¬ 
péens véritables mais en azxjcats 
de Vallié américain, dont la pro¬ 
tection nucléaire a l’avantage 
d’épargner provisoirement , pour 
eux. les sacrifices financiers de 
Vi ndépendance. 

» Quelque confiance que. nos 
partenaires européens puissent 
avoir dans leur allié américain, 
rhistoire récente montre claire¬ 
ment comment cette grande 
nation sait se désengager vite 
et laisser ses alliés à leur propre 
sort* 

En conclusion. M, Chirac dé¬ 
clare : « Aveuglement que de ne 


rien perdu de leurs ambitions I 
Aveuglement aussi de ne pas voir 
qufun nombre chaque jour pim 
grand de citoyens angoissés par 
la crise dont le pays ne sort pas 
espèrent une autre politique. En 


nous représentons, en voulant les 
enfermer dans le dilemme : la 
politique actuelle ou la révolution, 
on pousse ces Français dans les 
bras de roppostüon a 
Auparavant, M. Michel Debré 
avait proclamé: *La France est 
en danger l * et dénoncé : « La 
stagnation économique, la dégra¬ 
dation sociale, la décadence po¬ 
litique » Affirmant que la troisiè¬ 
me. guerre mondiale est déclarée 
sur le front économique. Il a 
ajouté : «r Pour certains produc¬ 
teurs arabes, ü s'agit, par le prix 
du pétrole, d'exercer une action 
politique. En faisant payer un 
tribut de plus en plus cher, ces 
pays cherchent à atteindre Vin- 
fluence et à peser sur le compor¬ 
tement des pays consommateurs 


ses partis frères européens, am - pessimisme enthousiaste à Vopti- 
biguë l’attitude de rtf-D-F, qui misme tiède.* 


nomie des contraintes adminis- 


M. COUVE DE MURVILLE 

BÆ. Couve de Murville. qui veut 


: galvaniser en dramatisant 

Mais ceci n’est pas suffisant, car 
l'inflation subsiste et aussi, de 


H ne s’agit pas aujourd'hui de 


rassurer, dirai-je de décrisper, mnaaucune contradiction, tant g émocnitie chrétienne tradition- 


M. Pierre Mazeaud, hü aussi 
battu par le maintien d’un can¬ 
didat U-DJ. arrivé après lui au 
premier tour, déclare : « La 


rai-je avouer devant vous que je 
ne suis pas de ceux qui accablent 
le gouvernement, et d’abord le 
premier ministre, dans la mesure 


sation du franc et le rétablisse- 


minute , il ne faut imaginer une ri té, qui s'accompagne de celle 
relance de l'inflation pour touchant le RPR lui-même, 
relancer Véconomie. Ce qui est « crise dfidenttté ou crise cTadap- 
nécessatre au contraire, c'est un tation, qui lui fait prendre cette 
immense effort national de re- position difficile à soutenir vts-d- 


ment de la balance commerciale, dressement, qui seul peut ms de l'extérieur, et même de l'in¬ 


ensemble des nationaux et des 
européens.* 

M- Gérard Kuster, responsable 
des jeunes, lance : « On ne 
traite plus l’information, on la 
maltraite; on ne traque plus la 
vérité, on la matraque », et ajoute : 
c Le rapprochement franco-alle¬ 
mand. ce ne sont tout de même 
pas des germanophobes qui Vont 
entrepris.* 


paru des discours élyséens » 
Plusieurs parlementaires, dont 
MM. Pons et Michel Noir, inter¬ 
viennent pour se plaindre de 
l’attitude de ’TIJDJ, ainsi que de 
Jeunes militants, qui apportent 
leur soutien & M. Chirac. 


Ni dupe, ni complice, ni sentencieux, 
ni rabat-joie. 

Ouvert. Chaleureux. Vivant. Sincère. 


ivietufea de 
<cüe tir per-. 
rJrHM.e-r. 

h —- < 

». tti ce qu - 


quels aveugles nous dirigent / A 
ne pas vouloir une protection du 
Marché commun, on nous mène 
au malheur du protectionnisme 
national. Si pareille tragédie de¬ 
vait arriver, la faute entière en 
retomberait sur l’incapacité de 
la Communauté & assurer l'in¬ 
térêt des peuples européens, et 


a Nous devons savoir faire des 
sacrifices, compensés par les sa¬ 
crifices an a logues des autres. Nous 


fait, avoir des rapports particu¬ 
liers et qui lui soient propres, 
aussi bien avec le monde slave 
qu’avec le inonde américain, aussi 


notre. Nous sommes pour r Eu¬ 
rope vivante des nations (-J. j 


M. Claude L&bbè, président du} 
groupe parlementaire et conseil-1 


Cette semaine, le numéro 4 de 
Maintenant est en vente chez votre 
marchand de journaux. Déjà. 

Maintenant sort des limbes. 
Maintenant grandit Maintenant n’en 
est plus aux balbutiements. D parle. 

D marche. Il existe. 

Les journaux - tant pis, tant mieux - 
grandissent plus vite que les enfants. 
Pour nous, à Maintenant, le temps des 
affres, du cœur noué, des démons 
exorcisés à force de formules, des _ 
congratulations, ce temps-là est fini. 

D nous reste à faire que ce journal 
délibérément pluriel reste en même 
temps singulier. Qu’il ne se range pas. 
Qu’il n’occupe pas, même à sa manière, 
une place déjà prise mais qu’il en 
invente une autre. Qu’il soit^et qu’il 
reste un hebdo de gauche ni conform iste, 
ni ligoîé, ni renfrogné, ni édifiant, ni 
sentencieux, ni rabat-joie. Et surtout 
pas respectueux. 


Un hebdo de gauche ouvert, insolent, 
divers comme là vie, ironique mais 
tendre, drôle si possible. Et qu’il soit 
votre journal autant que le nôtre. 

Le n° 4 de Maintenant est en vente 
chez votre marchand de journaux. 

Le numéro 6.F. L’abonnement en France, 
1 an : 235F. Pour tous renseignements : 
écrire à Maintenant, 

14-16, rue des Petits-Hôtels - 75010 Paris 
Tel.: 246.7152. 


Ecrire le monde c’est déjà le refaire 
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rivières. Au confluen e formelle Nashua. L’entreprise de d une v rouieuxs, les progrès qui correspondent exactement 

États-Unis, il y a une ville qui s ^ son nom. Un nom indien- en matière Voilà comment Nashua est 

??*•^ deNi4 ^AS HUA/U .S. A . 

Lescopieursles plus vendusenFrance portent un 


♦Copieurs sur papier ordinaire. 
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L'ACCIDENT DE LA CENTRALE NUCLÉAIRE 


tes techniciens américains restent impuissants 


Cinq Jours après l'accident de la centrale 
nucléaire de Three-Mfle-Island, les techniciens 
n'ont toujours pas maîtrisé ses conséquences, 
et sont visiblement désarmés devant des effets 
qu'fis n'avalent pas prévu. Le plus gênant est 
une double accumulation de gaz. D'une part, 
il y a une bulle d’hydrogène dans la cuve du 
réacteur, qui empêche un refroidissement, nor¬ 
mal. D’autre part, de l’hydrogène a envahi le 
bâtiment Manche qui contient la cuvé; avec 
l'air, il forme peu à peu un mélange explosif. 
Le président Carter s'est rendu dimanche 
après-midi à la centrale, et a séjourné plusieurs 
minutes dans le salle de contrôle, sans recevoir 
d'irradiations notables. Mais ce geste, qui se 


voulait rassurant, né semble pas avoir eu 
l'Impact escompté. Pour les techniciens, raltar- 
natlve demeure t laisser s’accumuler l'hydro¬ 
gène au risque qu'une explosion fasse tout 
sauter j ou le lâcher dans l'atmosphère pour 
éviter une surpression. Mais cet hydrogène, 
outre su radioactivité propre, qui est faible, 
entraînerait de nombreuses poussières forte¬ 
ment radioactives et cela Implique une évacua¬ 
tion de la population dra environs, évacuation, 
pour laquelle plusieurs plans successifs ont été 
prévus, qui toucheraient, suivant la gravité de 
la situation, de vingt-cinq mille à deux cent 
mille personnes. Déjà, de cinquante mille à 
cent mille habitants ont quitté la région. 


L'accident a des conséquences Internatio¬ 
nales; H conduira sans doute de nombreux 
pays à reviser leur programme nucléaire. En 
France, les demandes en ce sens sont nom¬ 
breuses ; les mouvements écologiques récla¬ 
ment l'arrêt complet du programme électro- 
nucléaire. D'autres organisations sont moins 
abruptes, mais demandent un ralentissement 
sérieux des constructions. M. François Mitter¬ 
rand estime qu’une commission d'enquête 
parlementaire devrait être constituée, et 
rappelle la demande socialiste d’un référendum. 


APRES LA VISITE PU PRESIDENT CARTER 

Une évacuation plus ou moins massive des populations 
est envisagée par de très nombreux experts 


Washington. — rSi fhabitais 
à mains de S miles (8 kilomètres) 
de la centrale: -je partirais ; à 
moins de 10 miles, je préparerais 
mes bagages ; & moins de 1S mites, 
je prendrais mes dispositions pour 
me faire héberger ailleurs si né¬ 
cessaire . » Cette réflexion du sé¬ 
nateur Hart (Colorado), président 
de la sous-commission du Sénat, 
chargée des affaires nucléaires, 
résume assez bien la situation au 
sixième Jour de la crise de 
Pennsylvanie, telle que la volt du 
moins le grand public. 

Sur place, une population, qui 
n’a pas été évaluée officiellement. 
mais qui se chiffre visiblement 
par dizaines de militera de per¬ 
sonnes, a suivi ces conseils. Beau¬ 
coup de petites agglomérations 
avoisinant la centrale ressem¬ 
blaient ce dimanche 1" avril & 
des villes fantômes avec-leurs 
églises vides et leurs boutiques 
closes. Une seule exception appa¬ 
rente est ceBe de Mkkhetown, à 
proximité immédiate de la cen¬ 
trale de Three-Müe-Island, qui 
a perdu un bon tiers de ses trois 
mùe cinq cents habitants, mois a 
vu converger des centaines de 
Journalistes et un nombre encore 
plus élevé d’atomistes, d'experte 
en météorologie et d’autres sa¬ 
vants mobilises par les autorités. 


De notre correspondant 


de la centrale endommagée, rece¬ 
vant de ce fait une modeste 
dose de radiations estimée à 


■cnnnrlnnt Interrogé au cours de la même 

.sponaanr femiBrim, a admis que des « chart- 

gements substantiels s devront 

^ Jto» apports progressifs ^ proba _ 

xi. m ._J. v,™»™ ble que les. sept centrales du 

Cornmœt éliminer cethydro- mëme type qae celle de Three 
“Ç_ Island. construites par la 

i la fuite umtériaux radw- flrme Babcock e t Wllcox, devront 


ices Jntematio- «le gouvernement français ne remettra pas 

de nombreux en question sou programme nucléaire^ Le 

ï nucléaire. En ministre de l’industrie, M. André Giraud, a 

lens sont nom- aTTirmé qu’un accident de ce type était pris 

logiques rëcla- en compte dans la conception des centrales 

ranime électro- françaises. D est exacte que des différences de 

ns sont moins construction donneraient aux techniciens fran- 

ralentissement çais pins de temps pour réagir, mais cela ne 
François Mitter- semble pas garantir l’Impossibilité d un acm- 

rion d'enquête dent analogue. Le ministre a aussi déploré le 

constituée, et manque d’informations de la population à 

un référendum. propos du nucléaire, précisant qu.d allait 

soumettre ce problème au conseil supérieur de 
unond Barre, a l’information électro-nucléaire. H est en effet 
l’Europe 1 que temps d’y penser. 

LES RÉACTIONS A L'ÉTRANGER 

• RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D'ALLEMAGNE : 

manifestation contre le projet 
d'un dépôt de résidus nucléaires à Gorleben 

De notre correspondant 

Rmn _ L’accident de Harris- Lte son côté, le gouvernement 
bure a naturellement stimulé les de H a n ovre a fait tout son pas- 
nombreux groupements écologistes slble pour éviter une confionta- 
qul avalent organisé, samedi tlon astre les manifestant s e t 
Si mars, à Hanovre, une manlfefr- te 5™“ de l’ordre. 
tation contre « l’économie du plu- Président de la Basse-Saxe, 


cette occasion que le président, 
alors Ingénieur nucléaire. a**ait 
assuré dans sa Jeunesse une mis¬ 
sion de sauvetage dans un rùac- 


allualoo dans ses déclarations â 
la possibilité d’une évacuation 
plus ou moins massive des popu¬ 
lations. hypothèse ouvertement 
envisagée depuis deux ou trois 
jouis par de très nombreux 
experts- Si la situation parait 


corsant à la fusion (melt- dlre des quelque quatre-vingt-dix 

1^..., „„_. centrales actuellement en cons- 

Comment tout au moins cnw- truction ou en projet et de l’ac- 
slr entre oes divers inconvénients que teur réservera le public ? 

et ne pas provoquer toute les m_ carter a. en tout cas. l’Lnten- 
catastropbes à la fols? Telles tten, crolt-on savoir, de remanier 
sont les questions que se posait sérieusement le chapitre nuclê- 
les autorités et qui n ont tou- aire du plan sur l’énergie, qull 
Joras pas reçu de réponses. s’apprête à présenter cette 

Il faudra donc, comme la ad- semaine, no mm ent conciliera-t-il 
mis M. Carter, prendre une déci- cette nouvelle donne avec le 
atan d’ici quelques Jours, cinq besoin de faire face à la raréfac- 
tout au plus, disait-on dimanche, tlon et au renchérissement du 
mais plus probablement ce lundi pétrole ? C’est là une question à 
ou mardi. Ce ch o i x , quel qu’il laquelle personne ne se hasarde 
soit, entraînera un risque accru à répondre eu ce moment. 

L’obstination des industriels 


des problèmes, qui se posaient sa¬ 
medi n’a été réglé. Le principal 
est celui de la bulle d’hydrogène 
qui s'est formé e progressivement 
au sommet du réacteur, augmen¬ 
tant la pression contre ses parois, 
empêchant l’eau de refroidisse¬ 
ment de circuler autour des 


évacuation devra alors être entre¬ 
prise, opération pour laquelle des 
plans sont dressés depuis vendredi 
dernier. La massé de la population 
concernée ne peut être chiffrée 
avec précision, car elle dépendra 


Une bulle de gaz dans le réacteur 


Les techniciens de la centrale de 
Trtiee-MHe-taland. ‘épaulés par de 
nombreux experts venus de tous les 
Etats-Unis; .continuent de tenter de 
résorber une bulle de gaz qui 
occupe, actuellement, une trentaine 
’ de métreé cubes ' au sommet de la 
cuve du réacteur. Elle contient de 
l'hydrogène, de t’oxygène et des gaz 
rares (krypton, xénon), ainsi que de 
l’Iode. 

Lss experts sont encore divisés 
sur la manière dont cette bulle a pu 
sa former. Une explication est que 
les gaz proviennent de l'Intérieur des 
crayons de combustible, d’où Ils se 
seraient échappés par des fissures 
apparues sur le matériau (zlrcalory) 
qui entoure les pastilles d’oxyde 
d’uranium. Une autre hypothèse est 
qu’ils ont ôté formés au cours de 
réactions chimiques à haute tempé¬ 
rature entre ce même alliage et 
l'eau, qui se seraient produites à 
un moment oû le combustible aurait 
cessé d’fltre baigné par l'eau sous 
pression. Il semble, de-toute façon. 


EN FRANGE 
QUINZE MINUTES 
POUR RÉAGIR 

Une différence importante 
entre les réacteurs à eau pres¬ 
surisée (P.WJt.) construits, 
comme celui de Three-Müe- 
| J stand, comme BabcoK et Wü- 
cox, et ceux que construit 
Westinghouse et, en France, 
Framatome, tient à la nature 
• des générateurs de r 2 peur 
gui, à antérieur du bâtiment 
réacteur, assurent le trans¬ 
fert des calories du circuit 
primaire. soaJT pression, au 
circuit secondaire : Veau de 
celui-ci y est transformée en 
vapeur gui alimentera les 
ti/rbo-altemateuTSi A Three- 


eau. : lors de Vincident de 
mercredi. Veau du circuit 
secondaire s’y est vaporisée 
en une quarantaine de se¬ 
condes, au bout desquelles le 


Les générateurs de vapeur 


faudrait environ un quart 
d'heurt avant que le circuit 


monter sensiblement en tem¬ 


pérature. Si Vincident initial 
qui s’est produit en Penn¬ 
sylvanie n'est pas à exclure 
sur une centrale Westlng-. 


house . souligne-t-on, les tech- 


très probable qu'une partie de cette 
bulle ait été tonnés, et surtout 
continue de l'fitre, par radlolyse de 
l'èàu (c’est-à-dire décomposition 
sous l’Influence des radiations). SI 
l'on ne fait rien pour résorber cette 
bulle, elle a. assurément, toutes 
les chances de continuer à croître, 
ce qui risquerait fort de « dénoyer - 
une partie du cœur du réacteur, qui 
cesserait d’être refroidi, et aurait, 
pour conséquence, d’en provoquer 
au moins une fusion partielle. 

Deux types d'action peuvent être 
' entrepris pour faire disparaître cette 
bulle, qui empêche, pour le moment 
un refroidissement plus Intense du 
réacteur : la température (environ 
140 ®C) et la pression (70 bars) en 
sont actuellement stabilisées, mais 
n faudrait pouvoir les faire baisser 
encore. Et II est exclu, pour le 
moment de faire baisser la pres¬ 
sion, puisque la bulle aurait alors 
tendance & se dilater. 

La première solution consiste 6 
ouvrir des vannes situées au sommet 
du réacteur. En temps normal, ces 
vannes sont utilisées pour évacuer 
les gaz quand on fait monter la 
température et la pression ; mais, 
pour en éviter une ouverture Intem¬ 
pestive. qui serait catastrophique 
durant un fonctionnement normal 
(cela conduirait i una dépreeaurl- 
sation du circuit), elles ne peuvent 
être commandées que de l'Intérieur 
du batiment réacteur, à un endroit 
où il est pour la moment exclu 
d'envoyer un opérateur. C'est pro¬ 
bablement pour préparer une Inter¬ 
vention de ce type que les respon¬ 
sables- ont fait venir un robot monté 
eur chenilles capable d'intervenir 
en milieu hostile. Si l'on décida d’agir 
ainsi, on évacuera Iss gaz de la 
bulle dans un bâtiment auxiliaire.- ce 
qui posera, là encore, de nouveaux 
problèmes de contamination. 

Une seconde solution est de faire 
remonter ta pression dans le circuit 
primaire pour accélérer la dissolu¬ 
tion des gaz de le bulle dans l'eau 
sous pression. Les gaz pourraient 
alors être récupérés au sommet du 
preesuriseur (l’appareil qui fournit la 
pression au circuit primaire) avant 
d’être évacués. Cette solution pré¬ 
sente cependant certains. risques 
Importants, dont celui d'endommager 
gravement, par cavitation (formation 
de bulles de gaz), les pompes du 
circuit primaire. 


de la présence, au sommet du bati¬ 
ment du réacteur, d’une Importante 
quantité d’hydrogène dont la propor¬ 
tion dans l’atmosphère atteint environ 
4.6 •/■ : é partir de B °/o. On atteint 
un seuil d’expiosfhllitâ. et une explo¬ 
sion de cet hydrogène, qui ne paraît 
pas totalement à exclure, aurait 
toutes les chances d’ébranler assez' 
fortement l'édifies, qui risquerait de 


phase, disait-on dimanche à Har¬ 
risburg, pourrait affecter vingt- 
cinq mille personnes, une seconde 
soixante-huit mille, une troisième 
deux cent mDle, toutes vivant 
dans un rayon de 20 miles 
(32 kilomètres) de la centrale. 

Cenf millions d’Américains... 


déclarations publiques. Le prési¬ 
dent de la GÎilf Oil. une compa¬ 
gnie pétrolière qui a de gros Inté¬ 


rêts dans l'Industrie nucléaire 
(ses profits ont accusé une hausse 
de 44% au cours du dernier tri¬ 
mestre de 1978). a déclaré diman¬ 
che qui] n’était pas ébranlé par 
l'accident, mais par la « sur- 
réactions du public et des auto¬ 
rités. Selon loi, U faudra peot- 


partlculières, — mais celle des 
centres d’accueil, pour laquelle 
hôpitaux et écoles ont été mobi¬ 
lisés. Beaucoup dépendra aussi de 
la durée de cette évacuation 
forcée. Déjà, les centres -d’héber¬ 
gement dressés pour les femmes 
enceintes et les enfants d’âge 
pré - scolaire, évacués vendredi, 
admettent avoir quelques diffi¬ 
cultés à maintenir le calme parmi 
leurs pensionnaires forcés, par¬ 
qués dans des conditions som¬ 
maires. On ee demande aussi 
comment s’y prendre avec ceux, 
assez nombreux, qui s’affirment 
décidés à rester chez eux quoi 
qu'il arrive. 

Quelle que soit l’issue de la 


du coup qui lui a été porté, al 
elle s’en remet jamais. Cent mil¬ 
lions d’Américains, près d’un sur 
deux, vivent aujourd'hui à moins 
de 80 kilomètres d’une centrale 
nucléaire. Or, comme l’a dit à la 
télévision M. Morris Udall (Ari¬ 
zona). président de la commission 
des affaires Intérieures de la 
Chambre, «fl n’est pas possible 


exposée à tout moment à Vépreuve 


Le public, lui, se rend compte 
que les risques de maladies, pro¬ 
voquées à long terme par les 


même, auteur du fameux rap¬ 
port «sécurisant» sur les cen¬ 
trales nucléaires, qui était 


même nature que ceux qu’en - 


choses a échappé aussi aux res¬ 
ponsables de la compagnie Metro¬ 
politan Edison, propriétaire de la 
centrale Three-Mlle-Island. 
dont les maladresses ont à ce point 
Irrité les autorités et les jour¬ 
nalistes qu’ils ont dû renoncer, 
samedi soir, à tenir une confé¬ 
rence de presse. Au cours d'une 
de ses dernières apparitions à 
Middletown, M. Herbein, vice- 
président de la compagnie, était 


ments nucléaires. M. Denton. 
convoquait la presse dans un 


été refroidi». De même, la com¬ 
pagnie a caché aux responsables 
de la commissïonn nucléaire une 
explosion d'hydrogène qui a eu 
lieu à l'Intérieur du réacteur à 
une date Indéterminée (Jeudi 
selon la- compagnie, mercredi 


explosion ernyorogene qui a eu l “““ , “*«=***«4 ue u™a- 

lleu à l'intérieur du réacteur à I des centrales en place. 


du 31 mais) d’un centre de dépôt portunlté d’établir à Gorleben la 
« de retraitement des réside, ne- S,* SSS? 

cléaires & Gorleben, dans les SH2? 

landes de la Basse-Saxe. c 881 9?® attitude d autant plus 

compréhensible de la part de 

Ce grand projet, dont dépend la m. Albrecht qu’il appartient au 
poursuite de toute la politique parti chrétien-démocrate, alors 
nucléaire de la R-F-A^ est depuis que la responsabilité de la poli- 
longtemps déjà l’objet de contre- tique nucléaire repose avant 
verses extrêmement vives. La tout sur la coalition gouverne- 
semaine dernière, une marche de mentale social-démocrate et 
Gorleben à Hanovre a été entre- libérale de Bonn, 
prise. Un cortège de tracteurs Certes, dans l’ensemble, la 
peinturlurés, conduits par des CD.U. est beaucoup plus dlspo- 
paysans en blouson de travail, sée que le 8PX). à favoriser le 
accompagnés par des groupes de développement d’une économie 
cyclistes «t par quelques cen- nucléaire en RJ\A. Mais, sur le 
taines de manifestants à pied, plan régional, les responsables 
s'est acheminé lentement vers la chrétiens-démocrates ne tien- 
capitale de la Basse-Saxe. En fin nent nullement à assumer eux- 
de compte, tarés de cinquante mêmes la responsabilité d’une 
mille manifestants se sont re- politique que le gouvernement de 
trouvés, samedi à Hanovre, pour Bonn voudrait naturellement 
proclamer que « Gorleben veut leur faire endosser. C’est ainsi 
vivre ». que le ministre-président du 

Un aspect nouveau et remar- Schleswig-Holstein, M. Stcriten- 
quable de cette manifestation. “PJg- q ™„ a 2^?, te ’ i 
d’une ampleur sans précédent, est c £*J n ’ une él«:tlon teès difficile, 
que. cette fois-cL les défenseurs de B °st empressé de faire savoir 
l’environnement et les adversaires a aJ ^L, réu ï ür F 2 congrès 
de l’énergie atomique ont réussi “L7F? d tes répercussions 
& se débarrasser de leurs «auto- Possibles de 1 économie nucléaire 
n om pi b sur i environnement. 

Jamais là violence, qui s’était 5 ®£j ia , ca E5,.§ DQ : 

manifestée en d’autres occasions te Puaient 

similaires, n’est apparue. Le ser- J? 7 démocrate, 

vice d’ordre, très discret, n’a été 

bombardé qu’avec des fleurs. D 1 ac " 

semble que cette discipline ait ^ Hamsburg U conve- 

valu à la manifestation beaucoup ^ r «Vfnser » tout le pro¬ 

plus de compréhension et de Wème de 1 énergie atomique, 
sympathie de la part du public. JEAN WETZ. 

- • SUEDE : le débat politique est relancé 

De notre correspondant 

Stockholm. L’aocident de tembre dernier, affirmaient que 
la centrale de Harrfsbuig est in- les problèmes liés à l’exploitation 
“5™* ? u “S 01 *??, 1 ^ 011 Suède * de l'atome étalait réglés à 99 %, 

1 inspection nu- que les sociaux-démocrates, ar- 
ciéalre de donner le feu vert au chitectes du programme suédois, 
chargement en combustible de qui déclarent «ne pas disposer 
deux nouveaux réacteurs est vive- d’informations suffisantes pour 
ment contestée par deux forma- porter un jugement », et souli- 
tions politiques et le mouvement gnent que les centrales en acti- 
dans le monde n’ont encore 

M. Thorojom Fâlldin, ancien fait « aucune victime ». Toutefois, 
premier ministre et leader du a dit M. Palme, si les risques sont 
centre, le deuxième parti suédois. Plus grands qu’il n*était, prévu, U 
a réclama samedi 31 mars, la fer- est évident que nous devons envl- 
meture immédiate de la deuxième sager la fermeture des lnstalia- 
tranche de la centrale de Rta- tions suédoises, 
ghals dont le réacteur à eau près- Le nucléaire tiendra certalne- 
surisée est du même type que ment, comme en 1976, une place 
I Installation de Harrisburg. Ha de premier plan dans la campa- 
égaiement demandé l’élaboration gne électorale en vue des légis- 
d’un pian décennal de déinan- latlves de septembre. L’avarie du 
tètanent des centrales rai place, réacteur américain pourrait, lndi- 
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wromeni. aes centrales en place, reacteur américain pourrait, lndi- 
alnsl que 1 envol aux Etats-Unis rectement. renforcer la position de 
dune commission d’étude com- M. Fâlldin dont « l’tntrnnsigeance 
posée d un nombre égal de parti- et le manque de souplesse » en 
sans et d adversaires du nucléaire matière de politique énergétique 
A la veille du débat parlemen- expliqueraient, selon certains de 
taire sur la poütique énergétique, ses collaborateurs plus modérés, 
i accident de Harrisburg embar- la chute de popularité du parti du 
rasse apparemment les partis fa- centre depuis trois «m* 
vorâbles au nucléaire : aussi bien 

les conservateurs qui. en ^p- ALAIN DEBOVE. 

• DANEMARK : vers un référendum 

. De notre correspondante 


tiansen, ministre danois du com- lourds : 2) il existe dans tous 
merce et de l’énergie, a exposé la les milieux une opposition très 
situation énergétique du pays et vive aux centrales, 
estimé que si l’on pouvait espé- Cependant, ces temps derniers, 
rer utiliser les réserves de gaz les menaces de restrictions pétrô- 
de ta lières entraînées par la crise lra- 
n,i > rtlr de «S 84 -, de “terna* ont fait réfléchir bien des 
telles possibilités ne suffiraient Danois et, d’après le plus récent 
pas à assurer 1 approvisionnement sondage, les partisans de l’éner- 
du royaume. En conséquence. Il gïe atomique étalent de plus en 
est plus que J amais In dispensa- plus nombreux, 
bie de recourir à l’énergie atoml- L’accident de Harrisburg va 
que et 11 e« necessaire de prendre fatalement bouleverser toutes ces 
sans tarder une décision â ce données et l’on peut Imaginer 
su i et - .. . que. même si le Parlement danois 

Les responsables qui se sont finissait, un jour ou l'autre, par 
succédé au pouvoir à Cbrlstlans- voter un probramme de construc- 
borg ont régulièrement repoussé tlon de centrales. 11 se trouve- 
le moment de mettre eur pied un ralt sans doute ensuite assez de 
programme de construction de députés (la Constitution en exige 
centrales nucléaires. Ces ajour- un minimum de soixante) pour 
nemente perpétuels ont eu Jus- sujet. Or, les résultats d’une telle 
qu’lci deux motifs principaux : réclamer un référendum sur ce 
Z) des problèmes budgétaires consultation seraient des plus 
préoccupants ont empêché les douteux-. — C. O. 
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ALAIN DE80VL 


référendum 


DE THREE-MILE-ISLAND 


tes réactions en France 


M. Barre: le gouvernement français ne remet pas 
en question son programme électronucléaire 

- rf^te» SÉ * l décÉ^ C ^^n^ S Mrir * qu'une commission d'enquête pa£ <f»e sT des enseignements «r*ia 

4 ?Ï,V SsSmTffinff 1 °” ^ devrait «re constituée sécurité montraient la nécessité 

ai rft wnd .a.nli tore du c^uh°rie. u 2î^» w î^ c î rOTïUC ^ 6 ^ir Ua fé Z Pour informer l’opinion publique de modifier certaines dispositions. 

S 2 ànr« TnSSiWnn,^ Lw ** !es «sques des centrales na- ce liés-ci seraient instantanément 

JS.S5 ÎLÆ*!? ÿtt WKWtof tes déaires. Elle devrait être en modifiées dans toutes les cen- 

posee sur raccioeçnt de la centrale mesures de sécurité, elle ne peut mesure *• «•!*• «« fonmrt fe*„Ai,,-»oo • 


Dix-sept centrales nucléaires en France 

La carte ci-dessous présente Tétât actuel des centrales 
nucléaires en France en distinguant celles qui sont déjà en ser¬ 
vice de celles qui sont en construction ou en projet, 


_ __ faire son rapport 

devant le Parlement pendant la 
prochaine session. Le premier 


traies françaises, i 

La CS J).T. estime qu’l] ! 


Harrlsburgh. aux pas renoncer à l'énergie électro- 

T7H considérable par "’ïprts "açoi’jusuré que .il a ÏÏSéïta du“p&_- _ ___ 

f*L Psychologiques que rapports » du haut comité d’in- oull était partiwn '"d’un réfé- eu service de nouvelles installa- I P=^SÀmamvilu 

(ZfüUfSSifl^ÿS^SFJSSl wndum au «?? «% ouclteire Uy...av «at,q M 'tont e la laniè re \ l\-‘: l gV l 

technique, je no peux encore 


a réaffirmé faut : i> N’autoriser aucune mise ' 


présidé par Mine Vell, ministre de af i ûi notamment, d’organiser s le ait été faite 
ve ^Lf ncare 774:71 ^ santé et de 10 famille, s seront débat nécessaire» le pays, l'issue d'un examen contracte- ! 

^^sont en cours publiés lorsque le haut comité. necessaires oans K pays. et lrxCenl i re nmplantatkm 

aux_Etats-U7ii8. Nous arxms en- créé ü y a un an, décidera de * André Dubosc déléznô de centrales nucléaires dans 

POJ/édes missions étudier le le faire ». M. Barre a répondu -JfLfJi wi QaMéneSS^ zones a forte densité de popi 
problème wr place, et mnuatten- Stlèvemeat à une question îîrSÏÏLÏÏii Mdeî^!ïïS£?di «on : 1 ) Procéder à une «n 

L ? «5ÆK SSSA. ,w “ a ““- <,&£%< iTîeTpZê * ***■ 5“^?SS1 

« Juaqtt*lcl, nous atxma résolu le _ 

SLrf edo 

France, cette centrale présente 


d« drames, rf ious continuons groupes^ 
France, cette centrale présente à ig faire. » A ta question : « Où le jffln , 
tré* lUmettez-vous ? s. le premier ^ jf. j&zvr; 
ires différentes, et le scénario qui ministre a seulement répondu : iX eotaxtrn- 
s’est déroulé auxJtats-nnis ne Te^iÂ SdSSl» ^ %e¥S?2 

pourrait pas se présenter de la __,, . „-T, 

même /opon en France. Nous f 

avons, en effet, des systèmes de SéraôL et 

sécurité qui prennent en compte A £’ p ' V * % 

la possibilité de tels accidents ^SSTSraftsr ‘Îk 1 ~ atrimFèn 


•ü K! vnjuiiwnme fonctionnement de type- 

i oui avait été (fUtère i. eau pressurisée) comme 
ssion des arands ceNes de Fessenheim ou du Bagey 
la Aujourd’hui et de pas se contenter d’un s exa- 
e Vtncanscienct men rapide»; 3) Reporter les 
Sarre oui anrès crédits ainsi économisés sur le 
b Pennsylvanie programme des centrales à gaz 
rcüLer mie rien «* » charbon ; 4) Tout réorienter 
rce proqnmme *■ l'avenir edans le sens d’une 
lismenest nas limitation de la place du nuclé- 
veut vasatten- oirc «» donnant ta priorüê aux 
_ te n t nucléaire économies d’énergie et aux autres 

UC&SmST* THrcc-ltat-I*îiiï ™t pm‘ on orrioi m Pmnoc pour rtoe*. ' “ " 


formes d'énergie a, 


*«« être oonnaoraaux. centrales /rançaties. Nos centrales • *f. François ffosetasfco-Moi+. pécologie, le mouvement Temps 

» Il javt qtfü y ait une Infor- doivent pouvoir contenir des rot, directeur de qualité et nouveaux et l’association Méde- 
mation étenïïm des populations ^ntssioris de radioactivité J* cüle et écologie — qui comptent 

sur les conditions techniques dans cas de tels accidents. De plus, ministère de l’industrie -* Les parmi leurs dirigeants madame 

lesquelles les ce n traies sont centrale américaine comporte équipes permaiientes de sécurité Odette Thibault, maître de re- 

^SrdLs aJ Zs £e£ies*de «« appareü qui s’est avéré défaû- envoyées sur place par la France TW»dore 

SSfSÆ teot aqvi COM, mtrnit «r ml cmewerit îSSdT S nîS., le 

sorte ozre ce halo mystérieux, qui *®s centrales françaises. » tirer le maximum, de renseigne- scqj- Henri Labortt et M. Haroun 

“ — 1 ‘ - Tadeff — estiment qu’a ü n’est 

plais possible de foire peser de 
tels risques à la population euro¬ 
péenne en faisant confiance les 

Ï eux fermés au gouvernement et 
CBJ3F. affirmant qu’en cas 
d’accident toutes les précautions 
sont prises * ; car les accidents se 
multiplient dans le monde et 
jamais où Os sont prévus ou 
redoutés. Les centrales françai¬ 
ses utilisent les mêmes procédés 


_,___j nui__ 

remonte dCaiOeurs à la bombe 
d'Hrmshtma. ne puisse pas peser 
sur les comportements et sur les 


positions seront prises pour que 
dans les centrales qui sortant 
construites les dispositifs de sien- 


fwtiou 


effectue des fouilles dans les 


intérêt. Elles justifient dès 
maintenant ' tas crédits en¬ 
gagés dans cette entreprise. 



qu’en France le seul problème des 
déchets radioactifs n’a pas reçu 
l’ombre (Tune solution. Nous fai¬ 
sons appel à tous les responsables 
politiques de la majorité et de 
l’opposition, comme, à ceux qui 
exercent une responsabilité 
sociale, religieuse, éducative, 
pour qu'ils ne laissent plus nos 
compatriotes à la merci des 
apprentis sorciers.» 

• Les candidats écologistes 
élections européennes de la liste 
Europe-écologie ont demandé 
dimanche l» avril, & Strasbourg, 
« l’arrêt immédiat des construc¬ 
tions et du fonctionnement du 
nucléaire civil et müitotre ». Ds 
estiment que ‘ ' ** 

nucléaire a ne -. 

comme avant», car les partisans 
du nucléaire s n’ont plus le droit 
d’affirmer comme avant qu’un 


(Dessin de konkj accident ne peut pas arriver». 


E.D.F. demande au gouvernement les moyens d'accroître 
la production d'électricité, pour éviter les pannes de courant 


sSSSSfiSK SflrSSvviS 

SSSSjBè K-aSifes 

“ ”» groupes.^ qaI a 1 ^- 


se réunit en Efindpa K mardi 
S avril. C’est la première fols. 


oanne de courant du donc plus tard, tout en recom- Kroupestnex 
lS P déo^hSt%’^ wSnSé mandat à 1TSS>F. d’améliorer W 
se penche sur les dïfflculttede sa geetion. àe co 

l’entreprise nationale, ias qoes- } terme fascine plus nos moins cher au 

ne dirigeante. Le comité devrait tassements sup: 

lération du programme nucléaire moyens adml- On a déjà 

mettront dlmplantor no et peut- géante d'an S 

programme eom^ementaiie r«ut mtele deux réacteurs nn- les délestages h».™.. —-- 

faine fin* aitt hiara dœ^Pr®: cléalras supplémentaires de SCO 4 Iterenlr. Et pan» qn'ancone 
chaînes années, sont a lairire nn — — ^ .im été mise, les 


3 du. rendait certain dans le futur pro- 
üri- che la multiplication d’interrup- 


^“^«eïnrs 

ïïïss»»££««*-■ uscréu “ 1 

contrat de programme sont pour tueue. 
ta moment au point mort. Les Le gouvernement semble, en 
changements de presonnes, tant revanche, moins soucieux de pré- 
dans radminietratton Qu’à l’BpJr. parer le court et le moyen tenue. 
tfonl pas favorisé les négociations, n est désormais acquis qu’a ntan- 
jl est vrai que le contexte d’in- quera 3000 mégawatts à EJ5J. 
certitudes actuelles ne porte guère pour passer les pointes les Plus 
aux prévisions à long terme.» dures, avec une relative uéc 
En Tabcense d'autonomie tari- jusqu’en 1986. 

aswa^süsffls .a^Æsrœj: 


gawatts à Cordemais ; sans parler 
des négociations avec Londres 
pour la signature définitive d’un 
accord qui permettrait la pose 
sous la Manche d’un câble de 
2 000 mégawatts, la capacité de 
production électrique en Grande- 


mégawatts chacun sur le site de décision n’a alors été prise, tes 
Gravelines dam le Nord, et - 
célérer la construction des < 


BRUNO DETHOMÀS. 



Us coupures moins chères 
que l'investissement t 


Fin de fenquète d'utilité publique pour Nogent-sur-Seine 


Trente-six mille signatures centre le projet d'Elf 

De notre correspondant 

Traves. — L’enquête d’utilité nç^emment de nncMence dé la 
publique concernant ta construis- Sature centrée sur le rftaaat . 
tiéw d’une centrale nucléaire à risque-t-oo de voir naître un 
Nrurpntr-mir-Seine est dose. Ou- micro-climat dans le Nogent&is? 
^Tte Se s'est Es regrettent également une em- 

ïSprfTan soh-^Snâl » aura, prise ^ *• 

Pour le seul département de terres a tricotes et redoutent que 
l’Aube, des registres avalent été la surélévation de l a plaee-forrne 

srSfÆS suns^^sssAJt 

^■SSSR.TJïÆSS 

nomhre^ récterea- 

tïons ont été recueUMes : cent carrières qui seraient multipliées 
quarante-se pt g l e s em reglnre Hn-na la région. 

^ pécheurs 


de la préfecture. EDes peuvent 
être classées en trois catégories : 
celles émanant des écologistes, 
celtes émanant des agriculteurs, 
celles émanant des pécheurs. 

Les objections élevées par les 
écologistes, tes Amis de la terre 
notamment, concernent la proxi¬ 
mité de Paris (100 kilomètres), 
l’évaporation trop forte^deeu. 


Les objections 
concernent la poUution des eaux, 
la destruction au site et l’afasenoe 
d’un recensement du peuplement 
aquatique. 

Les Amis de U terre oct déposé 
â la préfecture de l’Aube, auprès 
des commissaires enquêteurs, 
un mille quatre cents 
demandant r abandon du 


î’augmentation de ta JnMn de centrale. Sac ces péti- 

de la Setaa^J^ poUutkm-^Wïxü- cœiî cinquante 

que, tes posslhaités d >«|dents » avaient été recuetBes dans l’Aube, 
tes risques dlnfutratioïi radio- ^ autres dar« le reste de la 
active dans ta nappe souterraine, -pravcc. Prés de quinze mille 
. Les objections présentées par gu^g pétitions ont été déposées 
les agriculteurs, par llntermé- x ^ sOTs-préfectu» de Nogent- 
dlaJxe des sections locales de la gor-Selne. Au total, ce sont donc 
FD5.EUL, ne mettent pas en tren^-*!* mille personnes qui, à 
cause fondamentalement le pro- j^ggiaa de l'enquête publique, 
jet, mais posent des questions, gg proooocéfâ contre l’im- 
demandent des études techniques plantation d’une centrale nu- 
plus poussées et sollicitent des chaire à Nogent-sor-Setae. 
compensations. 

Les agriculteurs s’inquiétait ANDRÉ BRULEY. 



LES CARACTÉRISTIQUES 

Pour chaque Installation, 11 est indiqué, pour chaque tranche 
des travaux. le nom (ou numéro) de la centrale, sa puissance (en 
mégawatts ou MW), sa date de mise en service ou la date du 
début de programme (ordre d’exécution de I» commande). 


En fonctionnement 

TYPE GRAPHITE-GAZ. 

- AfareoaZe (Gard), G2 : 
« MW; 1959; G3 : 40 MW; 


1980 (1974) ; 8 : 925 MW; 1980 
(1975) ; 4 : 925 MW; 1981 (1975). 


310MW; 1965; 3 : 480MW; 1967. 


S : 515 MW ; 197L 
— Bugey (Ain), 1 : 540 MW; 


1980 (1OT5) ; 3 : 925 MW ; 1980 
(1975) : 4 : 925 MW ; 1981 (1976). 

— Dampierre - en-Bitriy (Loi¬ 
ret), 1 : 925 MW ; 1980 (1974) ; 

2 : 925 MW; I960 (1975); 

3 : 925 MW ; 1981 (1975) ; 

4 : 925 MW; 1981 (1978). 

— Le Blayats (Gironde). 1 : 

905 MW ; 1981 (1975) : 2 : 

— Brennilis (Finistère), 70 MW; 905 MW ; 1981 (1976) ; 3 : 

M® 1 - 905 MW; 1982 (19TD i t ! 

• TYPE SURREGENERATEUa. 905 MW ; 1S83 0978). 

— Marcoule (Gard). Phénix ; — Cruas (Ardèche), 1 : 

250 MW; 1973. 905 MW; 1983 (1978),* 2 ; 

• TYPE EAU PRESSURISEE *j| ‘JSJ ’ *• 

^ Chooz (Ardennes) : 280 MW; .’ jgg^ (igmy 

- - — - Pdtucl (Seine - Maritime). 

1300 MW; 1983 (1976); 
1300 MW; 1983 (1977); 
1800 MW; 1984 (1978); 
1300 MW; 1985 (1979). 

En construction ef en projet 1300 s mw ; A Sm uS»!?' a 1 * 

• A.^™ 1 300 MW • 1885 U®*”* 

9 TYPE SURREGENERATEUR. — Flamanvüle (Manche), 1 : 

— Creys-Malome(Isère), Super- 1300 MW; 1985 (1979); 2: 
phénix : 1200 MW; 1983 (1976). 1300 MW; 1986 U980). 

• TYPE EAU PRESSURISEE . 1 - ; 

— Bugey (Ata), 4 : 905 MW; J|g° mw-’ iôMifiaaO) ’ 2 ' 
1979 (1973); 5 : 905 MW; 1979 i3U0 MW ’ 1888 uww * 

(1974). __ A ces dlx- 6 ept centrales, *’ 


— CMnon (Indre-et-Loire), fcrates de Tihanges (Belgique) et 
B 1 : 925 MW ; 1982 (1976) ; B2 : Vandelk» (Espagne), construites 


925 MW ; 1982 (1977). 


: participation française. 


Savez-vous professeur QireUe est 
e'ouipée ci une suspension 
hydropn eumatîQue / 


\ 

Bien sûr, elle est sympathiQue / ‘ 
£t surtout-, elle est équipés 
cl une suspension hydropneumatÎQue! 



GSpéôal : la seule 6 CVau inonde 
équipée d’une suspension lydropneumafique. 
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BASKET-BALL 

APRÈS LA DEUXIÈME VICTOIRE DU MANS EN CHAMPIONNAT 


sports Equestres 

AU C.S.I.O. DE GENÈVE 


Les clubs contestent et revendiquent Victoire de la jeunesse et du cran 


En précédant au classement Caen, Villeur¬ 
banne/ Tours et Antibes, autres qualifiés pour 
les Coupes européennes, le Sporting club mo¬ 
derne Le Mans a remporté pour la deuxième 
année consécutive le titre de champion de 
France masculin en division nationale I. tandis 


que Clermont et Avignon évolueront la saison 
prochaine aux rangs inférieurs. En résumé, les 
équipes disposant des plus gros budgets — entre I 
1 soo 000 F et 2 millions de francs — ont joué 
les premiers rôles et les autres lutté pour éviter 
la relégation~. | 


Genève. — L'équitation française a com¬ 
mencé en beauté la saison 1979. Le tracé de la 
ville de Genève, superbe épreuve dont le vain¬ 
queur sort auréolé à souhait et les té correc¬ 
tement, a en effet été remporté par Eric 


Leroyer, vingt-quatre ans. en selle sur l'alezan 

- Bayard du Perray *. douze ans. un fils de 

- Pré Catalan » doté de - pattes neuves ». 
comme on dît à propos de chevaux travaillés 
avec beaucoup de prudence et de cérémonie. 


au regard (les résultats, avec nous sommes impuissants à les le secrétaire général de la 
seulement trois défaites contre déceler. mais, en tant que diri- à moins d’un revirement 

quatre dans le championnat pré- géant d'une fédération amateur. Inattendu, aucune modification 
çedent. Us. Maxis a réussi son nous les réprouvons. # de règlement ne devrait înterve- 

zneUleur parcours. Pourtant, les Dans ces conditions, la FF.B.B. nlr avant octobre 1980. Les clubs 

crittaues n'ont pas épargné — qui. rappelons-le, avait pris s'exposant donc à des désillusions 

1 équipe entraînée par Bill Sweefc ces mesures à la demande des d'autant plus vives que. en raison 
- - et- Claude Peter. Bon nombre clubs ! — doit-elle faire machine de la préparation de l’équipe de 
a observateurs, pour expliquer arrière et rouvrir aux plus France au tournoi de qualification 
leur manque d'enthousiasme, no- grands les Frontières ? Même les olympique disputé au mois de mai 
tent les deux défaites infligées uu ciubs malheureux cette saison y I960 en Suisse. le prochain cham- 
Manx par Villeurbanne. De son sont favorables : «Si l'équipe de plonnat prendra fin dès le 
cote, Pierre Galle, responsable France actuelle est supérieure à 15 mars. 

technique de Caen, affirme que sa ses devancières, elle le doit à L'hostilité des clubs vis-à-vis 
formation méritait de s’emparer Vexemple donné par les joueurs de l'équipe de France risque donc 
dn titre. Les dirigeants du Mans américains ». assure M. Cous- de s'en trouver renforcée : 
conservent leur sérénité : « Avec tillac, directeur sportif de l*En- «Comment voulez-vous que nous 
ses vingt-six soirées, le c ham- tente sportive avlgnonnaise. «En puissions faire de a recette» lors 
piomiat de France est une course outre les joueurs français ne des matches amicaux si durant 
d'endurance, observe M. Jean- son£ ^ techniquement capables quatre mois nous sommes privés 
Pierre Golebault, secrétaire gé- d’assurer te même spectacle. Sa- de nos meilleurs joueurs ? », inter- 
néraldu club, et ici.nous sommes chez Que Ia m0 j 0 rîfé d’entre eux rogent les dirigeants des sélec- 
Wen places pour savoir que les ^ ües difficultés pour lancer le tionnés. «De deux choses l'une, 
voitures qui atteignent les «00 ballon sous tous les angles. » rétorque-t-on, agacé. & la Fédé- 
kilomètres/heure dans la ligne a Clermont comme 4 Avignon, ration française, ou bien Von 

droite des Himaudiêres ne sont on estime d’ailleurs 4 tort ou 4 participe sérieusement aux com¬ 
pas toujours à l’arrivée ». raison qu’avec un deuxième étran- pétitions internationales et la 

Mais les grosses écuries ou- gg? j e niaintlen en première préparation doit se faire en consé- 
bllent leurs polémiques quand U division aurait été assuré et les quence ou bien on abdique toute 
s’agit de reclamer la création finances plus saines. Quoi qu'il ambition. » un point de vue par- 
d'une deuxième phase de cham- ^ soit, un déficit avoué de tagè par le ministère de la jeu- 

Ï ionnat sous la forme de poules r 0 rdre de 150 000 à 200 000 F n'a nesse et des sports qui. en offrant 
tnales calquées sur le système en ^ découragé les deux clubs, qui aux équipes de France mascu- 
■ vigueur en Italie e*- en Belgique. nont qu'un*, ambition: rejoindre Unes et féminines des contrats 
Les objectifs recherchés sont évi- l’élite le plus vite possible. olympiques collectifs, a déjà fait 

dents : assurer des recettes sup- Toutes ^ doléanoeTseront 4 le.- bon choix. Mais une fols 

plémentafres et utiliser Pleine- j-ord^ du Jour de la réunion pré- encore la position fédérale et celle 
ment une main-d’œuvre rétribuée ne Ie &rril entre jj. Busnel. des clubs paraissent peu cancl- 
en moyenne Pédant üU mois prèsident fédéral et les prési- liables. 

™ d ents des clubs. Toutefois, selon JEAN-MARIE SAP RA. 

France, commence le 30 septembre 

1978, s’est achevé le samedi . 

fJSSrï 78, ““ ** aois de " .-ATHLETISME-1 

En effet.' ajoutée 4 la conjonc- { 

tu™ écoDomiquB dont i» Ttpçr. | yjjy. chûtiUon vainqueur dn Bêlais 1 

à travers Paris 


Leroyer. un nom-phare dans le notre envové spécial Mbtanl 4 la fois comme une épreuve 

monde du cheval. Le père d'Eric, r de maniabilité et de puissance. 

M. Henri Leroyer. éleveur et Ins- se ma j n ienïr dans le succès, en C’est précisément la vitesse, paui- 

tmcteur de grande réputation, est sport commB ojnaurs. mieux ‘vaut *** excessive, imposée aux concur- 

Insiallô au Perray-en-Yvelines. où il savoir mitonner une bonne petite roms d ui D® rdit un nombre Ineroya- 

règna avec une courtoisie inaltéra- intrigue ou chiffonner un bon petit b,e rf ® tèfes . couronnées. Le crack 

ble sur d'immenses écuries. Tous les compliment allemand Fritz Ligges contraint à 

STS! sa 

charmant vinage de S,TScW ® 'Sna.ée. e ' M '° M d " "" 

Eric a ôté mis sérieusemeni & che- .„- hll . nr rnnn „„. r tn.it» événement. 

val à dix ans, fiqe idéal pour dé- * emb>ent davance repousser toute Abandon aussi d'un autre cavalier 

buta’ e " la ' , ™ •»■«*"• a-uw-Wi» « no» <to» moindre». 

ter. De surcrolL pour saper la moral p . schockemôhle visiblement 

Eric, à dix ans, était un petit des plus modestes, «•»>--*» rESÏÏtSL^ «T»n 

bonhomme forçant un peu sur la disposent de chevaux qui, dans le ^ déorlnooler les barres, 
soupe, plutôt replet et portant genre, sosnt des chefs-d'œuvre. Et - . , 7? A . artAB 


sentant 4 la fois comme une épreuve 
de maniabilité et de puissance. 
C'est précisément la vitesse, peul- 
ôtre excessive, imposée aux concur- 


Eric. à dix ans, était un petit des plus modestes, ces messieurs 
bonhomme forçant un peu sur la disposent de chevaux qui. dans le 
soupe, plutôt replet et portant genre, sosnt des chefs-d'œuvre. Et 


Etaient également écartés de la 


lunettes. U sport devait tout arran- ils en ont. disent-ils, 4 gogo dans posaibîlit6 a d8 figurer 8UX b,™,* 

ger. Les longues heures passées 4 leurs écuries à gogo au repos et Jm BrinnnJlïljes Dav)<J Bro 

cheval tirent fondre les chairs super- 4 gogo au pré. HarvBy Smjlh n BradiBy . 

flues. et les lunettes, sans dommage, Le tracé comptât treize obstacles cenR demjère envoyée au paddock 

furent rapidement déchaussées, dont un double et un triple, serre mfl( . yn , e chrono . 

Ultime petite touche à ce portrait : efforts au total, l’ensemble couvrant m4ue décîdémen , , rQ séuôro ^ 


Il y a incompatiMM absolue entre une distance de 520 môtr«. Le pènallsam ^ quat J de polnl 
son sourire candide et une quel- temps minimum accordé était de ^ dépHSS0mant de temps _ 
conque combine. Dommage peut- 78 secondes. Il fallait galoper et Autre surprisa de taî1le . rgrron . 
fttre 4 l'heure où. pour réussir et virer très sec. le parcours se pré- drement d . EadiB Macken |e 

_____— irlandais, accablé de gloire, évincé 

sur le score de 12 points. Suivait 
’DfYV'pi encore la démonstration peu convaln- 

DUACl cante du premier cavalier d'Autriche, 

. - , Hugo Simon, en selle sur un cheval 

Les Championnats de France amateurs a Valence-d Agen tirant double pour i» seul plaisir «, 

trimbaler son cavalier. Il faut de pfua 

Didier Hayot, un mi-mouche de seize ans et demi complète du merveilleux Néerlandais 

Henk Nooren, en selle sur le gris 
De notre envoyé spécial * PMo ». ravissante tache blanche 

sur le sable doré du palais. Ce 

Valence - d’Agen. — Invité des lauriers : Daniel Londas modèle de loyauté et de vertu n 1 en a 
aux finales des Champion- (Reims) a gardé son titre des pas moins accumulé les bévues, 
nais de France de boxe lésera devant Francis Tripp Les Français, dans l'aventure, s'en 
amateure, M. Albert For- (Vesoul) Dans les ml-moyœs, Vf&nnt prus qu 'honnêtement, Hervé 
rasse, président de la Fédération Rose J an de Bonnet, de 1 ABF.T.T. Qodianon aur un Fa0 , 0 d'Esc la 
française de rugby, en évoquant de Paris, l’a emporté aux points SJ/S" î „~f n / Q 

irSSSa d’une ^fuipe suïafri- sur son camarade de club Michel 

oalne en France l'automne rax>- Magnetto. Marcel Boner pilotant « Fil d Ar- 

chaln. a confirmé : « Les Sud- Rude empoignade : les deux 0®°* “• avac ® point 3/4, Michel 
Africaine viendront chez nous super mi-moyens, le gitan Pierre- Robert, avec 12 points. Mais avant 
avec une équipe multiraciale ou Franck Winterstein et le Mar- eux, le futur triomphateur de 
bien Us ne viendront pas. » Les seülais Raymond GrassL En cou- l’épreuve avait fait beaucoup mieux 


Didier Hayot, un mi-mouche de seize ans et demi complète c 


spectacles, la décision de la Fédé¬ 
ration française de basket-ball 
(FjrjBJB.) de n’autoriser qu'un 
joueur étranger et un joueur 
naturalisé' par équipe a eu une 
incidence défavorable sur la mar- 


clare ne pas avoir subi de perte 
d’affluence cette saison. Comme 
les clubs ont voulu coûte que coûte 


se renforcer, ils se sont naturel¬ 
lement tournés vers les Joueurs 
naturalisés avant le 27 février 
1977 et les Français. Les prix ont 
monté, le' montant des transferts 


aussi. Cette réglementation n’a 
donc pas assaini les trésoreries 
au point que certains dirigeants 


tare, appartement, frais de dépla¬ 
cement, etc.) un Joueur améri¬ 
cain ne revient pas plus cher 
et pose moins de problèmes qu’un 


autre' de nationalité française. 
M. Yves Gilbert, le dirigeant 
tourangeau, ne s’embarrasse d’ail¬ 


leurs pas pour dire : eAveci des 
étrangers, on n'a plus de liberté 
de manœuvre : si le gars nest 
pas bon. on le balancée-. 

M Eîbod, vice-président de 
l’Olymplque d'Antibes-Juan-les- 
Pins, dénonce, de son côté, la 
pratique des transferts : « Otn- 


Réponse de M. Gilbert GondaL 
secrétaire général de la PJ-B- 8 - ■ 
«Les dessous de table existent, 


Raymond de Nys : 24,550 kilomètres à parcourir par les cin¬ 
quante relayeurs de chaque club, à partir du jardin des Tui¬ 
leries entre le pan Ide Garigliano et le -pont de Bercy, tantôt 
sur la riv droite, tantôt sur la rive gauche de la Seine. Dis¬ 
puté dimanche après-midi V avril par un temps maussade, la 
vingt-septième édition de l’épreuve a été remportée, à la sur¬ 
prise générale, par les maillots jaunes de Vrry-Ch&tillon, 
devant les « bleus » de Mayence et les « ciel et blanc ».du 
Racing Club de F rance. 

CYCLISME 

Boas étoffe soa palmarès 

Le Tour des Flandres, c'est Paris-Roubaix _. et les côtes en 
plus : des pavés comme on n'en trouve plus que dans le Nord, 
et des rampes qui obligent quelquefois les coureurs à mettre 
pied à terre. La difficulté de l'épreuve est peut-être excessive 
et les routiers belges axaient d'ailleurs menacé de la boycotter 
pour protester contre l'escalade acrobatique du mur de Kop- 
penberg. dont la pente atteint par endroits 25 %. 

Cet obstacle, à la fois trop abrupt et trop étroit, qui ajoute 
à. la grande classique une séquence de cyclocross, a d’aiOetars 
provoqué, comme par le passé, une série de chutes qui ont 
retardé plusieurs favoris, en particuUier Francesco Moser. 

Mais le Tour des Flandres, en raison même de sa rudesse, 
désigne toujours un vainqueur de qualité. La règle a été 
confirmée, dimanche 1" ours, par le succès du Néerlandais 
Jan Raas qui avait déjà gagné MiUm - San-Remo en 1958. 
Maubeuge-Bruxelles et te Grand Prix d'automne la saison 
dernière. A noter qu’il avait franchi en tête le Eoppenberç. 

Bernard Bmault, absent, a justifié son renoncement en m- 
voquant le caractère outrancier d'un parcours susceptible de 
fausser la course -. J - A - 


De notre envoyé spécial 
Valence - d’Agen. — Invité des lauriers : 


finales de Valence-d'Agen (Tarn- ragé par ses supporten, venus 
I et-Garonne) ont également dé- de salnt-Ouen assister 4 son 
montré que la Fédération fren- triomphe, Winterstein a trouvé, 
çaise de boxe faisait preuve d’un dans « Tant!-Tonna » de Mar- 
mème anttraclsme pulsqueUe 5e iUe, GrassL un adversaire co- 
avait so sélectionner 4 parts h ace. 21 a Justement été déclaré 
égales les vingt-deux finalistes : vainqueur, 
des boxeurs blancs, noirs, maghré- 

bins mi eitaris. On attendait de Pour le combat de poids 


en bouclant le tour sans bavures. 

Restaient en piste pour le barrage, 
outre notre petit Français pelotonné 
sur lui-même — une poire d'angoisse 
au fond de la gorge durant l'inter¬ 
minable entracte — et deux géants 
hantant à longueur d’année tes 


des boxeurs blancs, noirs, maghré- hantant à longueur d’année tes 

1 binS "Si moyens, on da Sock-ofl ***** du m °"de entier: le Brésilien 

I "2 ïï Nel#on Pessoa. virtuose de la vitetta 

SÏÏSl31miïVrSÏKTdS Terence Christie (Montreuil) en a contrôlée, et TAJiemand Gard Witt- 
vedettes de 2'équJpe de boxe char- JMt l’expérience devant IMchel fang, l'actuel champion du monda 
gôe de défendre les couleurs de Moukory (Rouen) en allant deux Contre toute attenta, Nelson Pessoa 
la France aux Jeux olympiques f °te au tapis avant dy <expédier at Q erd wîitfang firent une brèche, 
de Moscou. Pour quelques respon- » ™ 1tent,ls ô u » broyer vivait ses plus 

«5S«5SS5S“u 3"!•»"- ?■ <«• -»* “«■» 

pour se prononcer, mais ilstadl- Par la grosse caisse dans cette lo camp français, le résultat hnal 
quent que la Fédération française symphonie pugiüstlque. le choc proclamé, quel hourvan de joie et 
de boxe aurait besoin de renou- des poids lourds entre Dominique quelles embrassades l 
veier un peu ses « notables » Nato, champion de France, et Un mot pour finir sur la Coupe du 
avant de prendre des Initiatives Voltine, son challenger, monde, disputée dimanche 1* r avril 

qui ne soient pas d'ordre com- Tous deux ont été conspues par Qn d^rg dB concours. L'étape 
ST t> i ns m i2jSi n L- senmoiM de cette épreuve, au de»- 


effet que ces championnats et la deux camarades de elub (Saint- °° c “ Sj?™; ““ r 71_ 

constitution de l’équipe nationale Chien) se Uvrer à. une démonstra- on lOnérant, a élè brJftammant rem- 
ne deviennent en réalité des ram- Lion, élégante certes, mais où les portée par le Britannique Nlek Skei- 
pes de lancement pour des opé- ganta ne donnaient que des cares- ton. dîx-neuf ara, coiffant au poteau 
rations d'intérêts privés. ses. Cependant, les juges ont Eddie Macken. Finalement, le meeting 


Quinze nouveaux clubs se sont 
qualifiés pour les seizièmes de linale 
du ohampionnat de France au cours 


•Albl bat Saint-Médard . 34-0 


•Caen bat Mulhouse . lOj-SC 


Orthea bat •Cûallana .... 

Limoges bat •Bercfc . 108-100 

•Clermont bat Avignon ... M-B3 
Classement final. — L W Mans, 
71 «5î 2- Caen. 70; 3. VlHeur- 
banne. 88 ; 4. ToniS (+ 4), Antlbea 
“.57;V Ortbes. 64: 7. Modbcoj 
SI ; 8. Blulbous*. » : S. B®"*- ; 

10. Eamoges (+ 15). NIm l-W)- 46, 
12. Challans. 40 ; 13. Clermont, 3B, 
14. Avignon. 34. 

Nice et Challans disputeront les 


poule A. de Romans. Bourg, Avignon 
et Carcassonne en poule B. Lourdes , 
A,en. Tarte, et Pau m pnMC. 
Dax. Saint-Jean-de-Lus et Bourooin 
en poule D. Grenoble en poule E. 
Uontehanin en po vie B. Il reste 
deux places à pourvoir. 


•Dijon bat Sotnt-Cirona .... IB-Q 


PREMIERE DIVISION 
(Avant-dernière Journée) 


•Thuir Dot «jaiiuu; . : 

•Bèelen bal Bagnères . 31-6 


•Avignon bat Bourg . 

•Carcassonne bat Romans 
«Perpignan bat Momauban .. 


— Le nouveau prodige américain, 
John McEnroe. a remporté, diman- ] 
che I* r aurii, le tournoi de Milan, 
en battant sona difficulté f 16-4. ' 
6-3), rAustralien John Alexander. \ 
lequel avait éliminé Bfom Borg. 

— A Stuttgart, le Folonaie Vojrefc! 
Fïbak a enlevé la finale aux dépens i 
de l'Argentin Guillermo VU as : 8-2,1 
8-3, 3-6, 6-2. j 

VotlPv-halil 


«Perpignan u»s “ 

•Montrerraod bat Racing C”. 
Poule c 

•Tarbea bat Castres . 


ment interdisait le match nul. De] 
rares fois le verdict a été rendu 


lever de rideau, dans la catégorie 
des ml-mouches, le tout jeune 
Didier Hayot fRoyan), seize axis 
et demL l’a emporté aux points 
sur Jean Gaillard (Sain t-Sêbas- 
tien-sur-Loire L vingt-trois ans. 
Par sa hargne, sa pugnacité, son 
direct du droit, quL dès le pre¬ 
mier échange, a réussi 4 toucher 
durement son advensaire, Hayot 
voit peut-être s'ouvetr devant lui 
une carrière prometteuse. 

Deuxième surprise : le combat 
de deux solides Provençaux, 
Richard Cazam&noUs (Marseille) 
et Charles Dumont (Toulon), 
combat qui n’a duié qu’une mi¬ 
nute et demie. Le Toulonnais par¬ 
tait pourtant favori, mais la droite 
du Marseillais était trop lmpré- 


iSalm-Nazaim et Antoine Mon¬ 
tera (Gaillard), deux anciens du 
Bataillon de Joinville. Brossault 
s'est trop longtemps cantonné 
dans la défensive, et Montera a 
emporté Je titre aux points. 
Claude Capelle (Cahots), tenant 
du titre des coqs, se battait sur 


\ÂAnAA-AH!J3< A ^je ris depouvoir) 
\m'offrir une GSpe'c/âaaaBlr-edj’#\ 
r/Mff avec ECOPLANf @ < J'J'^Premier ( 
2 versement 5500F et 47 loyers de^Qi 

1676,50 Cesl merveilleux fa'M 


«H,n>rrtWITS DB FRANCE Tarbes bat CMMW5 -. 

—’ CHAMPIONNAT» v» - Wavoi ■ Pau bat •Moni-üe-Maraan . 

«Toulouse bat Nice . 




•Masamet bat Tulle .'• 

«Lourdes bat Agen . 

Poule D 

•Snlût-Je*an-de-Luz bat Bèglea 

Bayonne bat «Tyrosse . 

•Valence bat NartwnOe . 

•Bourgoln bat Dax . 


roliey-ball organise. Roger Sel zmttf. 
l'entraîneur national, a été écarté 
des responsabilités de l’équipe na¬ 
tionale, et Paul Gaumet. le D.TJl.. 
voyant ses fonctions tris réduites, a 
donné sa démission, à l'issue de la 
réunion du conseil d'administration, 
qui a eu lieu 1e 32 mars & Vont- 



TOO» DBS £^£*3? ■ J; 
Raas IBOILI, les 3W k™ *5 2 E' Ï T . 
Rttî (HOIL). les 2®^? , a* ^ 3" ; 
X Marc Demeyer (BeteJ. * \ ^ 
3. WUJems {Belfi L 4 1 15 ■ • 
mer (Belg.) : 5- V«n Katwyk IgM. 
8. ëchlaOGT /SOU ) , * . «ma 

(HOIL) : GodBfroot• |8 ?gJ’ , W | 


•Martnande bai Condom 

•Millau bai Beaumont . 

•Grenoble bat SaUra •■■■■■■■ 


(HolL) : S. Godclïoot i* 01 *! ■Pêrtcuaus bat La Voulte 

nui. ; 9. Van Caister I^J’ J *onha bat Caswtearmslz 
_.V VTy lû. Zoetemelk (?■ “-)■ «Rodet bat La 5eyne .... 


•Le Creuset bat BMarrldes.. 

•Cabora bal Vie ... 

Poule F 

•Paris D-C. bat Mlmlzao .... 
•Lannemazoa bat Chambéry-. 
■PérlEueus bat La Voulte ... 
•Onhea bat Caa«*laorras]D -- 


pour lft troisième fols après ses vie- 
loirea de 19» et 1966. 

Huitième et dernier tournoi 
à Montpellier. 

Samedi : Asnières bal Grenoble, 3-0 
(15-10. 15-3 et 15-6) ; Montpellier bat 


Dimanche : Grenoble bat 5èie. 3-1 


15-10. 15-4). 

Classement final : ï. Asnic 
34 pu : 2. Montpellier. 31 ; 3. Gre 


ont été décevants. Les juges 
semblent avoir tiré au sort en 
accordant la ceinture dorée au 
Royannais. qui parut le premier 
surpris. Aussi navrant a été le 
duel entre Miloud Dja Bou^b- 
dallah (Vjtry-sur-Seine) et Eu¬ 
gène Davlgny (Tourcoing) qui. 
pour le titre des eu per-légers, 
enlevé aux points et in extremis 
par Miloud. 

Lra cinq derniers combats ont 
vu une plus Juste distribution 


| Ecoplan location longue durée. GSpédal prix dés en 

Z main 27 500 F (Tarif n° 136 du 53.79). Valeur àt- rachat: 

| 103L25 F. Coût total fin de contrat: 38 326,75 F. Carte grise 
; en sus. Location avec promesse de vente sous réserve 
; d'acceptation du dossier. 

; Conditions offertes notamment par CLV-SOVAC. 
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CARNET 


IÉDUCATION 


A l'université de Lille-H 


GRÈVE DES ASSISTANTS NON TITULAIRES 


colonel Raphaël FOLLIOT, 


Anniversaires sjn 


Germaine VELLE. 
agrégée de l’UDivers)Lé. 
rappelé ce Jour 4 ceux 


l particfpe - aux cfit« vingt-seizième année. 


DÉFENSE RELIGION 


SIX ARMÉES DE L'AIR ÉTRAN- Ancien secrétaire général 


Soutenances de thèses 


GÈRES PARTICIPENT A UN 
EXERCICE NATIONAL DE 
DÉFENSE AÉRIENNE EN FRANCE. 


Mgr LOPEZ TRUJILLO 
EST ÉLU PRÉSIDENT DU CELAM 


Mçr Alfonso Lopez Trujillo, i 


chevéque coadjuteur de Medellin 


(Colombie) et secrétaire général 


M. Roger VAN HE RTS EN, 


M. et Mme Robert Margnat. leura 


sortant du conseil épiscopal 


Baptisé Datex 1979. un exer- d'Amérique latine iCELAM», a été 


clce majeur de défense aérienne 


de cet organisme. Cette assemblée 


est composée par le bureau du 


Visites et conférences 


part des bases aériennes. 


CELAM et par les présidents des 
conférences épiscopales d’Amé¬ 
rique Latine. 

Mgr Lopez TnjJILIo — quarante- 
quatre ans — succède au cardinal 
Alolsio Lorschelder, archevêque de 


Fortaleza (Brésili, arrivé à la fin 


Mlle Marie-Christine Bourg)a. 


premier jour sur la façade Pyré- 


doctenr Maurice BOURG EN. 


nées - Méditerranée, la menace 
aérienne visera, au cours de la 
seconde journée, les frontières 


de rassemblée épiscopale de 


nord et nord-est du territoire 
métropolitain. Ce scénario impli¬ 
que pour t'armée de l'air un 


Puebla. La loi d’alternance a donc 
joaé. à la surprise de certains 
observateurs qui avaient remarqué 


redéploiement de son dispositif 


La cérémonie religieuse a été célé- 


de défense aérienne dans des 
délais très courts tout en conti¬ 
nuant à assurer en permanence 


Mar Lopez Trujillo n’avalt pas 


. mission prioritaire de couver¬ 


ture aérienne des forces affectées 


à la dissuasion nucléaire. 


toujours fait très bonne ïïgure. La 
publication par un journal local 
d’une lettre privée pour le moins 
désinvolte avait-, provoqué des re¬ 
mous pendant rassemblée i le 


Les forces offensives seront 
simulées par des appareils de la 
force aérienne tactique, des for¬ 
ces aériennes stratégiques, de la 
marine nationale ainsi que par des 


ancien chef d'escadron d'artillerie. 


Trujillo devrait apaprtenir à la 


décès de leur époux, père et grand- 
père. 

M. Maurice Christophe CAYET, 
ingénieur en cher 
du génie militaire (E.R.J, 


de la Société Industrielle de l’Est. 


ville rayonnante : les artistes ètran- 


tendanre libérale — H. Fj 


Les forces aériennes tactiques 
françaises sont équipées d'avions 
Mirage-III et Jaguar, tandis que 
les forces de défense aérienne ont 
reçu des intercepteurs Mi rage-F 1 
et que les forces stratégiques sont 
dotées de bombardiers nucléaires 
Mirage -rv. 


officier de la Légion d'honneur, 


La cérémonie religieuse sera célé- 


en l'église Salnt-PhUlppe-du-Roule 
Parla tan. 

8. rua Pierre-le-Grand. Paris (8*). 1 


j£r Mon3« ; 

des Philatélistes ? 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISES 


I Formatiôri'.perma'nente 

LECTURE 

RAPIDE 

■ prochaines" dates 


SITUATION LE 0Z-O£-7JA O h G.M.T. | I PRÉVISIONS POUR LE 3-4-1 9 DÉBUT DE MATINÉE | 



123456789 



9-10-11 avril 
24-25-26 avril 
8- 9-10 mai 


VERTICALEMENT 
1. Qui tiennent avec des ficel¬ 
les. — 3. Est appelé maître quand 


U est grand ; Pas libre. — 3. Un 


■; Stages '.y-; 

CEP AP 


faire des ponts : Se volt souvent 
dans la glace. — 7. Sorte de mail¬ 
lot : Fleur. — 8. Partie de voûte ; 
Peut se glisser dès qu'on ne fait 


HORIZONTALEMENT 
L Endroit où l'on descend. — 
IL Nom qu'on peut donner à tout 
ce qui est un peu pompier ; Utile 


Indique le maximum enregistré . 


réparer qu'un accroc ; Reste au 
fond de la pièce. — IV. Travaille 
aux pièces. — v. Pronom ; On 


Solution du problème n" 2 347 
Horizontalement 
I. Sonnette. — n. Ou ; Rats. — 
ni. Poussière. — rv. Pré : Pâlot. 
V. Larmes ; II. — VL EG : Oc ; 
Ste. — VII. Menuisiers. — VUL 
U.SJL - rx. Na; Slogan. — 
X. Troue ; Lie. — XI. Tressées. 


Soldes 


coupons couture 


LUNDI 2 - MARDI 3 

de 9h a 18h sans interruption 


s'embrasse quand il commence. — 
VT. OÙ l'on ne volt rien de nou¬ 
veau. — VII. Conjonction ; Peut 


mettre à la corbeille. — 


HOTEL 

LUTETIA 


VIIL Sorte de pistolet qu'il faut 


• L’Association Rhin et Da¬ 
nube en accord avec le ministre 
de l'éducation, vient de fonder un 
pria annuel, doté de 5 000 francs. 

I qui sera décerné chaque année le 


brillant. — IX. Où 11 y a beau- 


47, boulevard Raspaîl 
métro : Sèvres.Babylone 
parking Bon Marché 


8 mal Ce pria a pour but de 


Peut se faire en fin d'année. — T 


récompenser les meilleurs travaux 


XI. En Lombardie, précède San 


réalisés par des élèves de rensei¬ 
gnement secondaire appartenant 
aux classes terminales sur la par¬ 


ticipation de la 1" Armée fran- 


Journerl officiel 


TE DESIRE ETUDIER L'ANGLAIS AUX ETATS-UNIS pour ètresniirite 


Sont publiés au Journal officiel 


admb dana une unlverellé américaine. Veuillez m'envoyer de* 
renseignements tur •** cours Impartis dans les établissements 
(fenseignement cl-après: 

n L * n <*“0« Instituts. Washington, D.C. 


• L'Association de coopération 
franco - algérienne du Lyonnais 
(ACFAD et la section de Lyon 
de la Ciraade organisent, du 2 
au 20 juillet, à Lyon, une session 
d'arabe dialectal maghrébin et de 
connaissance de l'immigration. 


Présidé par le colonel Crespin et 
l'Inspecteur général Grell. le jury 
du prix Rhin et Danube est 
composé de MM. André Chaznson 
et Maurice Druon, de l'Académie 
française, du général Béthouart. 


DEb DÉCRETS 
• Relatir aux actions passes- 
sa 1res et destiné à s'intégrer dans 
code de la procédure 


AUTORISES PAR LA LOI FEDERALE A INSCRIRE DES ETUDIANTS 


du bâtonnier René Bon doux, du I tetnbre, a annoncé à Nouméa 


flque à partir du mois de sep- cables pour l'année scolaire 1978 


89007 Lyon. TéL : 72-98-58. 


professeur Pierre Scherrer et de M. Antoine VeSl. directeur gêné- seurs du Conservatoire national 


pénale. 

•Fixant les dispositions appli¬ 
cables pour l'année scolaire 1978- 
1979 à la nomination des profes¬ 
seurs du Conservatoire national 
supérieur de musique. 
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. processus 
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Grâce a la fu 
Opèrent real 














TJïULamjjj 
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StMniê 

I)E L'ÉCONOME 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA ST AMP A, THE TIMES ET DIEWELT 


L'utilité du nouveau Parlement 
sera d'introduire un peu de démocratie 
dans un processus décisionnel qui n'en comporte aucune 

Boas dédore U. Claude Cheysson, commissaire européen choyé de la coopération 


Les intellectuels européens 
sont trop gâtés... 

D'an côté. la mauvaise conscience s'est substituée h la 
conscience européenne, et l’acquis européen s’est en partie 
mondialisé, ce qui explique que les intellectuels s’intéressent 
peu au devenir de leur continent en tant que tel. De l’autre. 
Grecs, Espagnols, ou autres, montrent tout le prix qu'ils 
attachent è. cette culture multiple, les caractéristiques qui 


Pour M. Claude Cheysson, cinquante-neuf ans. commis¬ 
saire européen chargé des questions de coopération et de 
développement & Bruxelles, actuellement occupé à négocier 
le renouvellement de la convention de Lomé, avec les pays 
d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique, l’Europe n'est pas 
en perte de vitesse, mais au contraire eu voie de redresse¬ 
ment dans le monde. Pour ce libre ambassadeur, qui fit à la 
fois l’Ecole normale supérieure, l'Ecole polytechnique et 
l'Ecole nationale d'administration, et qui put se permettre 
d’exprimer un point de vue rassurant sur le programme 
commun de la gauche h la veille des élections législatives 
de mars 1978, alors qu’il représentait officiellement la 
France & l’étranger (ou disait alors qn'O. aurait pu devenir 
le ministre des affaires étrangères du gouvernement qui 
aurait été formé en cas de victoire électorale de ses amis 
socialistes, ce qui lui valut quelques réprobations officielles, 
mais sans conséquences), l’élection prochaine dn Parlement 
de Strasbourg, si elle risque de diminuer le pouvoir arbi¬ 
traire de la Commission de Bruxelles, augmentera heureu¬ 
sement en contrepartie le caractère démocratique des déci¬ 
sions prises an niveau de la Communauté. M. Cheysson ne 
craint pas de porter ici un jugement franc sur les institu¬ 
tions qu’il voit fonctionner quotidiennement. L’Europe 
d'aujourd'hui est pour lui un laboratoire d'essais qui pour¬ 
rait bien servir & d'autres, y compris â l’Est. 


minable. Qu’un journal comme 
VEconomdst se soit permis d'aller 


l'apprécier ? 


indigne. Non. Jen feins. lui, gène 
parce qu’il a une position poli¬ 
tique influente. 

» Davignon est aussi attaqué 
sur sa politique Industrielle. Mais 
c’est, à mon avis, une mauvaise 
attaque, absurde. On ferait 
mieux de nous attaquer sur ce 
que nous ne faisons pas- Avec la 
crise apparaissait les nécessités 


Commission. Et puis, franche¬ 
ment, le pire qui puisse m’arriver. 


A 


technocrates, de fonctionnaires. 


importante de la commu¬ 


nauté intellectuelle européenne est 
acquise à l’Idée d’une Europe unie. 
Des intellectuels de premier plan. 


vents pas frappé par révolu¬ 
tion des différents gouverne¬ 
ments de l'Europe vers des 
positions nécessairement plus 


rtti conservatrice ? 


nombreux textes adoptés 
Bruxelles sont -bloqués dans 
les différents pays par les 


tes par 

paraît d’aJUeuis normal, 
qu’ils soient mis sous le coude 
par des fonctionnaires lorsqu'ils 
traitent de sujets Importants, 
c’est inacceptable. En particulier 
lorsqu’ils traitent de questions à 
moyen efc-kmg terme, alors que 
les gouvernements ne peuvent 
traiter que du court teime_ 


nent les décisions après qu’elles mission, j 
ont été prises. Us ne sont pas le “ ' 
moins dn monde consultés, ce qui 
est choquant par rapport aux pro¬ 
cédures qui existent dans 


titude d'avoir des débats dans les 
Parlements nationaux sur les 
affaires européennes. Cela dimi¬ 
nuera les pouvoirs de Bruxelles— 
pour autant que l’on considère que 
la Commission n'a de pouvoirs 
qD’arbitraires. En fait, Je pense 
que cela lui apportera beaucoup, 
car cela donnera une certaine 
légitimité h son action. Or, 
actuellement, elle n’en a que par 
la pressa 

— Les pouvoirs du futur 

Parlement vous - J -' ” 

aofti/disants ? 


le long terme. Et celles qu’elle a. 


terme se font connaître, elles sont 
généralement influencées -par la 
gauche et par de nobles senti- 


Parlement vous paraissent-ils progressiste. 


m&s pour étudier les possi¬ 
bilités de rationalisation des 
institutions européennes , 
quelles seraient les proposi¬ 
tions que vous auriez à 
faire ? 

— n fai 

5 moyen . .... 

et si tous les moyens qui exis¬ 
tent sont nécessaires, n y a 
actuellement au niveau européen 
toute une série d'organisations 
qui ne sont plus que techniques. 
Il y a une agence spatiale, une 
agence de télécommunications, 
une agence du contrôle aérien, 
etc. Techniquement, tout cela 
marche bien, mais n'est pas in¬ 
tégré dans l’ensemble européen. 
On ne veut pas utiliser ces ins- . 
truments pour conduire une 
vraie politique. Par exemple, 
nous voulons être constructeur 
d'avions, n faut donc que nous 
renforcions notre marché, no¬ 
tamment vis-à-vis de nos con¬ 
currents américains. J’attends 
depuis des mois que nous met¬ 
tions en jeu nos droits de trafic 
aérien au-dessus de l'Europe. 
Décidons que l’espace aérien eu¬ 
ropéen est unique- Autre exem¬ 
ple : l'Informatique et les télé¬ 


détails. et qu’elle ne soit pas un 
Instrument de standardisation. 
Radio-télévision : il en va pa¬ 
reillement. Espace : idem. Dans 
certains cas, U faut Inclure les 


Albert Camus, Pierre Emmanuel, 


reconstruction politique et cultu¬ 
relle du continent dans le cadre 
d’un projet fédératif. Un quart 

par ANDRÉ RESZLER (*) 


elle cesse d’être l'Idée capable de 
susciter des ralliements solides et 
durables. Or, sans le soutien 
actif de ses intellectuels , fEurope 
est condamnée à piétiner. 

Uhe première raison de cette 


l’Idée de l’engagement L’histoire 
intellectuelle du dix - neuvième 


3'est pas de savoir cependant sL 
grâce à une influence détermi¬ 
nante, le poète infléchit J’évé- 


fldèles à leur premier engage¬ 
ment européen — Salvador de 
Madariaga, Denis de Rougemont, 
Henri Bmgmans. etc. — devien¬ 
nent les « spécialistes a de la 
problématique européenne, et le 


(+) Professeur A l'Institut anJver- 
Eltalre d'Atades européennes, dlreo- 


rayonnement de leur œuvre en culture (Genève), 
subit le contrecoup. L’Europe est 
ainsi l’affaire de spécialistes, de 


Centre européen de 


(Lire la suite page 24J 


européen de 

_ Strasbourg ou 

a Luxembourg ? Ne criti¬ 
que-t-on pas plus que jamais 
le caractère « technocratique s 
des décisions prises dans la 
capitale belge ? 

■ — Bien sûr que sL Mais tant 


qu’on nous surveille. 


aucune. lies intéressés appren- 


D abord, ce ne sera pas possible. 


la réalisation, il y a un fossé. Scandinaves : c’est une évidence. 

Avec les partenaires sociaux 


— Peut-être Jenkins. Parce 
qu'fl est président de la Commis¬ 
sion. Parce qu’il a été vraiment 


nous voulons planifier raison¬ 
nablement notre avenir, il faut, 


et qu’on ne la consulte pas seu¬ 
lement sur les problèmes de can- 


i économie de marché, le faire 


avec les responsables, à savoir les 


péen des travaillistes. 


industriels et les 
riaux. La Confédération euro¬ 
péenne des syndicats réunit déjà 
tous les syndicats, à l'excr- 1 - 1 — 
de la C.G.T. Les traval 


i- à élire le Parlement au suffrage 


(Lire la suite page 22J 


^Soyons sérieux N 

ÊHytin information 

« Brussefe sprouta » reod a newspoper heodlîne ln 1973. 

It was referring to tbe ïncreosed population of the crty, follawing 
Brfh'sh, Don reh, and Irish membefship of the Européen Gommu- 
nity. tt nright hâve referred to o homoly domesric vegetoWe 

— c choux de BruxeHes, Rosenkohl » or « cavoli <fi Bruxelles -» 

— were it not thot the chief legum'mous export from the 
Commun!ty institutions fe the Smssols leak. 

The leak — spelt * teek » by greengroeers — ls on 
erimosf dally source- of emxieous news stories. Lawn-mowers, 
appt es, ke-creom, po-tatoes, district nurses, non-eviscerated 
chikens, doorstep sales of milk ond newspapers, duty free saies 
of tobacco and sprrfts, oti these ond more hâve been the 
subjscf of intrus rumeurs, eogeriy fostered by opponents of 
Européen intégration. At trmes, it hos seemed as if Europe’s 
enemies hod estoblished a Ile fbetory, to persuade gullible Citi¬ 
zen s that the Communîty threatened any notionai shîbboloth 
one cored to nome. What next ? « Sauerkraut under threat from 
Brussefe »? « Lasogne in perM » ? c Commission ottocks pâté 
de fcie gras » ? 

Nooe of these, but the Wrfsh leek was latest vtotim of._ 
leak âge. The symboi of Welsh nattonhood, famogs from Shakes- 
peore’s « Henry V », was too spincKy, we were told, to sotlsfy 
Brusels bureaucrats. Too kite, the maligned Eurocrats rode to 
the rescue. « Dirty, cfiseased, or lîmp leeks », they explalned, 
were the only vegetabies under threat. No Welshman wouid 
admit to the description ; but the myth hos oireody taken root. 
Perhops the Commission should fausfet on quaiity standards for 
any future leaks. 

PAN GLOSS. 


Grâce à la future Assemblée, les syndicats 
espèrent renforcer leur pression sur la C.E.E. 


«Les syndicats ne peuvent se cantonner dans l’action 
sociale. L’élection dn Parlement européen peut constituer 
im point d’appui politique pour soutenir leur action. - 
M. Darlo Dido, responsable de la politique économique de 
la C.GXL. (la C.G.T. italienne), candidat an scrutin dn 
mois de juin, illustre par ces mots la confiance qu’un bon 
nombre de militants syndicaux placent dans le renfor¬ 
cement des Institutions européennes. Certes, tons n’ont pas 
cette ferveur qui, aux yeux des sceptiques, ressemble à une 
fuite en avant. 

du travail, ex-Confédération ta- 


Afrisi se trouvent regroupées syndicats de ipètlei ni sans ces- 
- ^ —-— d’être insulaires, commencent 


_ __ l’AELE (As- à mieux connaître les 

soda tien européenne de libre- tiens du conti n e n t. La D -G -B. 
échange) et aux pays de la Com- ** 


t telle mosaT- visent, l’une et l’autre, à donner 


C EUX qui mettent leur foi 
dans l’Assemblée qui va naî¬ 
tre ne cherchent-ils pas à 
' échapper M constat «ngnif- 
ÏSSiqH'appeHe tu» montfedu 
châmsge à toSwBe™® 

T^finn syndicale, forte de 
40 millions d’adhSents. nepeut 

dm Juin n’eppoptenxit paa 

' pi»-*. Le mouvement syndical a 

arofeedésnent conscience quia ne 
ter l’arme au paed 

fi”* f “ re . pr ESI e 1,8 

et dutagmation- 

.. une flambée d’espoir sndt 
. !« e-.y.if: ia naissance de te- 
îs'r (confédération enro- 

- Sur animer leur, action dans la 
zégjoD » Europe. 

: ! L’armée sotvante. » CSS. on- 
^^•^Confedératioa mondiale 


_Luxembourg (LC.GJ.) et 

Suisse (CN.G. et S.VJLA.), ainsi 
que 1TCTU Irlandais et le SAB! 
finlandais. Restaient à l’Inté¬ 
rieur deux cen trales membres de 
la FJ3.&L (Fédération syndicale 
mondiale, c’est-à-dire les C.G.T. 
italienne et française. La pre¬ 
mière, prenant progressivement 
ses distances avec l'internatio¬ 
nale soumise à l'infhience sovié¬ 
tique (qu'elle quittera totalement 
en 1978), est admise dans le club 
européen « 1874. Aujourd’hui, 
seules demeurait exclues trois 
organisations importantes : la 
C.G.T. française, en dépit du 
soutien de la F.G.TS. (Belgique) 
et de criai de la CJVD.X, se 
heurte à l’ostracisme de Force 
ouvrière (France) et aux reti- 

oem» do. D.GA fAUemagne). 

Les «munissions ouvrières d üs- 
nagne et la C.G.T. porimgafee 
Swît pas davantage pu se faire 
admettre. 


une vaste entreprise que contra¬ 
rient les origines, les concep¬ 
tions. les structures, les législa¬ 
tions, les traditions, les contextes 
économiques et sociaux très dis¬ 
parates. Cela entraîne des atti¬ 
tudes fort opposées en ce qui 
concerne les rapports avec les 
employeurs ou le recours à la 
grève. Les objectifs eux-mêmes 
ne sont pas Identiques. Pourtant, 
les Nordiques, longtemps repliés 
sur eux-mèmes. abandonnent 
lentement leurs préventions 
contre les Latins, et réciproque¬ 
ment. Les Britanniques, sans per¬ 
dre leur attachement pour les 


jt plus de pouvoir aux travailleurs. 


n n’empêche que les apparte¬ 
nances aux internationales res¬ 
pectives maintiennent des cou- 


ttonale «r libre », les syndicats 
américains AFi.-CiO. accusent 
la CJELS. de manquer de rigueur 


Bureaucratie et manque de cohésion 


Ces tiraillements, ces lour¬ 
deurs sont encore plus sensibles 
à Bruxelles, dans les organismes 
communautaires. En passant de 
«six» a «beuf b pays, les syn¬ 
dicalistes auraient pu se flatter 
de l’apport massif que consti¬ 
tuaient des millions de syndiqués 
supplémentaires avec, en tète, 
les dis millions du TüC, la plus 
grosse organisation de l’Europe 
occidentale. 


la construction communautaire. 
Certes, l’autre colosse syndical 
le d.G avec ses sept millions 
de nom bres, y aspire avec con¬ 
viction, mais cela ne l’empêche 
pas de conserver parallèlement 
6a propre politique extérieure. 

JOANINC R Or. 

(Lire la suite page 22.} 
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I & court tenue compa- 
J —* Etes de rAllemagne de 
rOneat, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de ntalle 
est réalisé par nne équipe de 
eonjonctnristes européen* 
arec la participation de Cégoa- 
Eeonomle. 


Ont été sélectionnés six In¬ 
dicateurs (taux de croissance 
de la production Industrielle, 
prix A la consommation, taux 
chômage, équilibre des 


lets de production et Investis¬ 
sement, degré de sensibilité 
an marché International). Les 
quatre premiers font l'objet 
de graphiques, de manière * 
montrer aussi nettement que 
possible la position relative de 
chaque pays. Ce qui permet 
ensuite de lea noter (pour les 
deux derniers tndfeatems, an 
se limitera A ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues pan: le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs «Time bonne 
gestion à court terme i 
a) croissance la pins forte 
possible ; b) croissance de 
bonne qualité (inflation et 
taux de chômage limités) ; 
0) croissance pouvant être 
maintenue (rythme d'investis¬ 
sement suffisant, échanges 
équilibrée, degré de sensibilité 
an marché International 
limité). 


LES CLES DE LA CONJONCTURE 

La nouvelle cordi 


européenne 


r L est Intéressant de noter que 


dépasse les ^attdlqtiès 10 %. Maïs, 
ét nrmafnnrwmt. «rôd et contrai¬ 
rement à ce qn'on pouvait envi¬ 
sager il n'y a pas si longtemps, 
c'est en Allemagne que l'accélé¬ 
ration est la plus foccte : la 
hausse des' nrls «.îiATnanrin cal¬ 
culée sur les trois derniers mois, 
— rythme annuel, est de 7%. 


grâce & une réévaluation perma¬ 
nente du DU. Cette politique a 
obligé les entreprises à accentuer 


pour elle le changement n'est 
pas commode, et elle se trouve 
à l’heure actuelle dans une passe 
difficile. 

En effet, contrairement & 


l'Allemagne, où, sous la pression traduire par 


des ménages, ce qui risque de se 


menté de 10 % 


C'est même là le trait le plus 


France, elle, a pris un retard l'effort considérable fait par les 


considérable, dont le rattrapage principaux pays concurrents. On 

— -- *•— --»- peut reprendre Ici l’exemple. 

typique des machine:,-outils, dont 


Bundesbank, qui avait réagi 


déjà il y a un peu plus d’un 
mots en relevant Le taux d’inté¬ 
rêt des prêts sur titres et les 


forte et trop rapide, asphyxiant est difficile et l'enferme dans une peut reprendre 
certains secteurs et rendant plus *“ J ' ,_J * ' 

difficiles les exportations. D’où 
un changement de politique. 


mots Si relevant Etam d'inté- j£y. omé Ia stabilisation du mage, dont le taux dépasse les 


__ _,_ _ _ les livraisons ont augmenté très 

elle accélère encore plus le chô- fortement en 1977 et 1978, 


réserves obligatoires des ban¬ 
ques, a encore relevé son 
taux de 4 % à 5 %, bien que. en 
dépit de ses craintes, les augmen¬ 
tations de salaires résultant des 
renouvellements des contrats aient 
été finalement très modérées 
(moins de 5 %) et même les plus 


dollar, donnant maintenant la 
priorité à la reprise de l’activité. 


par l'Allemagne de ce nouveau 


Allemagne, comme Italie le go 


la rigueur, l’influent Institut 


fert sérieusement des désordres 
sociaux. Cependant, en dépit de 
ses particularités, l’économie an¬ 
glaise aurait bien besoin, autant 
sinon plus que la française, d’une 
discipline, certes convenablement 
aménagée pour éviter les drames, 
mats la forçant à faire des gains 
de productivité et à procéder à 
son redéploiement. 

C’est bien ce qu’a envisagé « 


voquant troubles sociaux et eftet 
psychologiques défavorables. 


contraire elles ont diminué. 


îspérant ainsi favoriser l'appll- 


ÉTATS-UNIS : SITUATION ET INCIDENCES 


l'tonattoD Importée. pro- JSbléedes rt!£ws de Ite*? 


vaquée par les hausses des ma¬ 
tières premières industrielles et 
du pétrole, qui est la cause 
essentielle de la dégradation. 


décembre. 1.2% en janvier et 


équipiers attendent, tantôt d’être 
poussés, tantôt d'être tirés, dans 
le sens enfin plus convergent de 
leur progression. Si l'Allemagne 
considère ce système comme un 
moyen de diminuer la pression 
sur le deutschem&rk. la France 


NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPAREES 



TAUX 

DE 

CROISSANCE 

QUALITÉ DE LA CROISSANCE 

MAINTIEN DE LA CROISSANCE 

Prix 

Emploi 

Capacité 
de production 

Ectenge, 

Sensibilité b) 
internationale 

ALLEMAGNE 

H—h 

■ -- 

- 

+ + 

+ + 

+.H- 





tJjfcKLï&i 



FRANCE 

+ 


gsessaf 

+ 

+ 

+ 

ITALIE 

++ 

ssæsggg 

y&s&m 

wnîfc'swr 

WBRaiM 

+ + 

+ 

GRANDE- 

BRETAGNE 



vsærpnæ? 

mæm 


++ 


-)—|—|-exceJient' + +ton + assez bien — o 


-marnais ■-— très mauvais tendance precedente 


(0 La seisMHe toternalluab, appréciée par rapport i la structure du échaiges, a'est pas comparable i'n pajs â l'antre. 
Fias do est élevée, pins elle coostltoe os baafcap pur la gesUu I coirt terme. 


ivance a recalé 


janvier. L’Indice des Indicateurs 

trois fols de suite de 0,1 % en novemnre. a,i % en 
en Janvier. Cependant. les ventes an .détail, bien 
ration par rapport à décembre (1,3%), continuent & ci 
ment de 0,2 en janvier et 0,6 en février. 


oltre modèré- 


La hausse des prix de gros a continué à être torte en février (1 %) 
bien qne moindre qn’en Janvier (IJ %). Calculée sur les trois 
derniers mois, en rythme annuel, elle est de 13 %- Les prix de détail 
se sont fortement accélérés de SJ % en Janvier à 12 % en rèvrier. 
soit nne hausse de pins de U % en rythme annuel sur les trois 
derniers mois. 


Le taux de chômage par rapport à la population active corrigé i 
variations saisonnières, après être resté stable, un peu en desw 
des 6 %, depuis septembre 1978. est descendu pour la première f 
à 3,7 % en février 1979 : c’est le taux le plus bas depuis aoftt 19 


Alors que Jnsqu'lcl 


passé de 83,8 % en 


SU tant en croire la nouvelle méthode de calcul des coefflcien 
saisonniers, la balance commerciale de Janvier aurait enregistré i 
déficit de 3,1 milliards de dollars, nettement supérieur à celui i 
décembre (1,7 milliard). H résulte notamment de forts achats < 
pétrole (près de 4 milliards). 


MONETAIRE ET FINANCIER 


Après la baisse > 
observe de nouveau des teu 
a relevé son «prime rates de UJ0 % à 11.73 %■ SL, en Allemagne, les 
taux à court et à long terme restent orientés à la hausse, en Grande- 
Bretagne, le e mlnlmam lending rate n. qui avait augmenté de 12J0 % 
février, revient à 13 % en mars. En France, la tendance 


reste à la baisse i 


l Italie, les taux sont stables. 


long terme, mais non pour le court i 


ECONOMIQUE 


SI le ralentissement amêrii 
certain qu’il se transforme 

Jouera que celle des ponctions pétrolières. Ces dernières n'afrecteront 
cependant pu sensiblement l'économie allemande, leader de la 
reprise européenne. 


I. — TAUX DE CROISSANCE 
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SÔt/S L'ŒIL MÉFIANT DE MOSCOU 

v Bucarest et Bruxelles 
tentent de conclure 
un accord commercial séparé 

ta Communauté européenne et la Roumanie ont ouvert 
en mars des négociations en vue d'un nouvel accord com¬ 
mercial oui pourrait servir de modèle à d'autres paya de 
l’Europe de L’Est- Elles tentent ainsi de desserrer en partie 
le contrôle de l'Union soviétique sur les relations commer¬ 
ciales entre le monde communiste et l'Europe. 

-Bien entendu* les.deux parties ne reconnaissent pas 
publiquement des intentions aussi délicates politiquement. 
L'accent est mis sur le contenu purement économique des 


Les Japonais investissent à l'étranger 
moins dans le commerce et plus dans la production 


Les motifs des investissements Japonais & l’étranger 
évoluent Après un ralentissement à la suite de la crise du 
pétrole. le milieu de l'année 1978 a marqué une nette reprise 
des placements nippons outre-mer. De nombreux projets 
sont actuellement en cours d'étude ou d’exécution. 


sonnais d'en Informer la Banque 
du Japon. 

Les investissement» japonais 
à l'étranger au cours de l’année 
fiscale 1977-1978 s© répartissaient 
comme suit ; 1*3 milliard de 
dollars pour des participations 


ments nippons outre-mer. 
valeur croissante du yen Joue 
aussi son rôle : la production 

directe dans des pays où les 


négociations, et l'accord proposé est présenté comme 
_ n’étant qu’on de plus dans la série des arrangements 
sectoriels déjà conclus par la C.EJE. avec la Roumanie et 
avec d’autres pays du Comecon. 

A Roumanie est, de longue chimie, l'aluminium et les pro- J^IL- 0 

date, le a las indépendant doits a étmltew; raffiné* oïi’lls *!I“ du ** n - 


i Pakistan, au Mexique, au Brè- 
, ... —..... — canada et en 
Talson des ma- 

_ r _de ces projets. 

est. en règle générale, garantie 
par des accords à long terme. 

Le nombre des projets béné¬ 
ficiant des Investissements japo¬ 
nais directe & l’étranger est 


ale, 175 millions (moins 34 %) 
au Moyen-Orient et 140 mill io n s 
(moins 42 %) k l’Afrique- 
En Asie, 40 r ’° des investisse¬ 
ments allaient à la production 
du pétrole et aux mines, 39 % 
à industrie de transîonnaHon. 
En Amérique du Nord, le com¬ 
merce et les services étaient 

• - — — avan ta gés avec 53 %- 

pour la création d’établissements Selon rouinlon du Mm, en 
et 35 millions pour l’achat de - --*-- t -*— 


884 millions de dollars (en aog- 


_ ,3 voir accorder! le bénéfice du 
système des préférences généra¬ 
lisées dd la CEE, en vertu du¬ 
quel la Communauté accepte de 
réduire ou de supprimer les droits 
de douane sur les importations 
en provenance des pays en vole 
de développement. 


à signer un accord réglementant 
son commerce textile avec 


doits pétroliers raffinés qu'ils 
souhaitent voir libérer des quo¬ 
tas restrictifs d'importation de la 
C-E.E. Dans beaucoup de cas. Il 
s’agit de secteurs sur lesquels les 
pays de la CEE, auront du mal 
à faire des concessions en raison 
île leurs difficultés Industrielles. 

Su gros, la C.E.EL est prête à 
discuter la suppression de cer¬ 
tains quotas et à envisager l’élar¬ 


gissement de certains autres < 
encore leur suspension, en 
échange de rengagement des 


CJE.K. Et l’an dernier, elle a Deux des exigences de la CEE. 


conclu un accord similaire de 


ses exportations d'ader vers la 
Communauté 

Pourtant, malgré la volonté de 
coopération plus étroite des deux 
parties, la Roumanie a vu la part 
de ses exportations et Importations 
en direction ou en provenance 
des pays de la CEE. tomber de 
30 % & 17 % seulement du total 
de son 'commerce extérieur au 
cours des quatre dernières 
années, et. dans ses échanges 
avec la Communauté, le déficit. 
ne cesse de se creuser. 

Par contraste, la Roumanie 
fait actuellement 44 % de son 
commerce total avec d’autres 
pays du Comecon, contre 34 % 
en 1974. Ainsi, en dépit de son 
indépendance et de ses ouvertu- 


*dns communistes. 


Querelle 
de procédure 

La situation se complique du 


risquent de provoquer des diffi¬ 
cultés particulières. La première 
est une clause générale de prix 


pour empêcher que les marchés lu , a , mw , BIW ..««««*0 a 
de la CEE. ne soient perturbés l'étranger s’applique à. l'exploi- 
par des importations à bais prix — *"• - 


enquête du ministère du travail 
de Tokyo estime que les salaires 
américains ne sont plus que de 
12 % supérieurs 4 ceux du Japon. 

Le montant cumulé des Inves¬ 
tissements privés Japonais 4 
l'étranger s’élevait, dans l’an¬ 
née fiscale 1977-1978, à m mil¬ 
liards de dollars. Répartis par 
régions, l'Asie occupait la pre¬ 
mière place avec 6,3 milliards. 
Venaient ensuite l’Amérique du 
Nord avec 5.4 milliards. l’Amé¬ 
rique latine avec 3.8 mil! lards, 
l’Europe avec 3.1 milliards, 
rOcéanie avec 1.3 milliard, enfin 
l’Afrique avec 913 millions. 

Environ la moitié de tous les 
investissements J a p f 


et la récession qui suivit 

Japon, les placements & l’êtran- 7,-7-.- 7-. - --j. 
gérons d&lmié. Au rouas de |ft“ jg™.** 
l'année fiscale 1977-1978. lia tota¬ 
lisaient 1780 projets pour 


mentatlon de 30.5 %) étaient 
destinés & l'Asie et 735 millions 
(diminuant de 1*9 %) & l'Amé¬ 
rique du Nord — dont 688 mil- 


que l’année précédente. 

Le ministère d e l’In dustrie et 
du commerce (Mm) explique 
cette évolution régressive par la 
conjoncture mondiale toujours 


insuffisante des établissements 
et filiales & l’étranger au coûts 
de la récession, et le fait que les 


t déjà réalisés dans une large 


montait de 2.8 'mlUtardo de J??? 1 ,.?£ 0 ÏÏ 1I1 Îm 

douant soit 18J.tt.de moins 2S&Ï rïLWRflfecéî! 


vers la production était enregis¬ 
tré. Les placements dans l'indus¬ 
trie de transformation — notam¬ 
ment dans l'industrie chimique; 
les machines électroniques, le 
secteur du textile et de l’acier — 
s’élevaient à 1.7 milliard de dol¬ 
lars (plus 4.8 %), ceux des mines 
4 452 millions de dollars (moins 
54.6 fût, ceux du commerce à 
344 millions (moins 14.9 %). ceux 
des banques 


pêcheries à 150 militons (le dou¬ 
ble) et dans l'immobilier à 
100 millions (en diminution de 
15 tt). 


Vers les pays à bas salaires 


Orient Watch à 


La majorité des Investisseurs 
japonais s’efforcent. lors des pla¬ 
cements de capitaux k l’étran¬ 
ger, d’acquérir des participations 
majoritaires ; 34,5 % des filiales 
ou établissements à l’étranger 

étalent propriété k cent pour cent jaixmHls « , «,«-«- 

japonaise; et dans pliK du quart j Q £d' h ul celui du dêveloppe- 


telle perturbation des marchés, 
au besoin sans consulter les Rou¬ 
mains ou préalable. 

MICHAËL HORNSBY. 


portent sur une entreprise de ments potentiels. Jusqu’à récem- 

-*- ment, les Investissements directs 

outre-mer du Japon devaient 
être autorisés par le ministère 
des finances de Tokyo. Mais de¬ 
puis avril 1978 cette disposition 


de ces entreprises 50 à 99 
parts étalent entre les m ains de 
Japonais. 

En 1977-1978 H y a eu en tout 
quatre cent quatre-vingts cas de 
ventes de participations Japonai¬ 
ses à l’étranger. Quatre fols plus 
que l’année précédente. Le trans¬ 


ment d’Asahan Beu Kuala Tan- 
Jung au nord de Sumatra. 

La première pierre en a été 
posée en juin 1978. One! entre¬ 


prise d’aluminium d’une capacité 
de production annuelle de 255 000 
tonnes est prévue. Un tiers de 


FORUM 


L'Europe de la fable 


dS'iâSSd.%nLÏÏSëde- fayd . CM*"* g.MüL«E 

ï’éUTmSkTüÆd” SS* Æïïfêt w Sports 

a été supprimée, et U suint at- dg cenains w ^ TOle de déve¬ 
loppement pour reprendre des 
placements étrangers, le déve¬ 
loppement trop rapide des Inves¬ 
tissements Japonais an cours des 
années 1970 à 1973 et la réces¬ 
sion mondiale. En 1977-1978, par 
rapport au produit social brut. 


titre de comparaison, e 


fable de Christian Ander- 


dence : depuis quelques années, 
à Bruxelles, la règle de l’unani¬ 
mité joue surtout dans l’intérêt 


l’autarcie est aujourd’hui 


raconte la mèsa- allemand : n’est-ce pas la RJ A. illusion. Nous sommes déjà dans 


qui. pouvant offrir plus que les 


société transnationale dont 


___ w __i Grande- 

Bretagne ils étalent de 3L1 %, 
aux Etats-Unis de 8 %, et en Ré¬ 
publique fédérale d'Allem a gne 
de 4.4%. 

D’après les statistiques provi- 
- ■" MT3T, les investisse- 


ce volume doit déjà être produit 
en 1982. Un consortium japonais 
de firmes d’alumSzrlum et du 
commerce y a Investi 90 % du 
capital (dont la moitié en crédits 
d'Etat), et le gouvernement d’In¬ 
donésie 10 %. Les coûts globaux 
de ce projet sont estimés à 
250 millions de yens. Le groupe 
japonais Mitsui souhaite réaliser 
son grand projet de pétrochimie 
à Bandare-Shapu dans le sud- 
ouest de l’Iran, dans la mesure 
où des troubles politiques ne 
menaceraient pas î ’ 1 


autres, semble diriger aujorer- ^lîpoSÜ «Sis 


qui appartiennent à Mitsui, et la 
National Petrochlmical Co of Iran 
y participeraient à 50 % cha- 


beanx vêtements, confectionnés 


clame, admirant son « 


C’est finalement î 


d’hui ? 

Enfin, dénonçons 

" lequel une Bl _ _ 

serait soumise à l’excès 
à l’Influence des Etats-Unis 
d’Amérique ». N’est-ce pas mé- 
jonnaltre tragiquement le fait 


d’imposer ses décisions rendra 


fait que l’Union soviétique presse seul, a la lucidité et le courage £ l’Ëuiôpe son Indépendance et 
depuis quelque temps la CEE. __ ‘ * 


: de signer avec le Comecon 
accord commercial qui serve de 
base pour réglementer les 
échanges bilatéraux entre les 
Etats membres des deux blocs. 

La CEE. résiste vigoureusement 
à cette façon de voir les 
Officiellement, la position des 
Neuf est que le Comecon est un -- 

r » d’organisation très différent aire dépourvue 

la Communauté et qui n’a -*- Ji '"‘ *' 

aucune autorité pour négocier en 
matière commerciale au nom ae 
ses Etats membres. 

La CEE. soutient donc que 
les accords commerciaux doivent 
être conclus par la Communauté, 
comme un tout, avec chacun des 
pays du Comecon négociant 
pour son propre compte. Demere 
cette attitude. U y a la crainte 
que consentir à la méthode 
proposée par les Russes n Impli¬ 
que la reconnaissance et 1 accep¬ 
tation de la domination de 
l’Union soviétique sur ses Etats 
satellites. 

L'accord actuellement en dis- 
cuaslon avec la Roumanie 
concerne le commerce des pro¬ 
duits industriels qui ne sont pas 
déjà couverts par les arrange- 


par 

FERD INAND KINSKY (*) 

de s’écrier : « Le roi est nu ! * 
Les pseudo-tailleurs sont ceux 
qui veulent l’Europe nue, c’est-à- 
dépourvue de tout pouvoir 

_ décision autonome capable 

de lui permettre de résoudre 
les problèmes de dimensions 


chinois : Mao Tse-toung n’a-t-il 
pas accepté, au début de son 
— — dépendance quasi 


ques et sociales ont une dimen- 
continentale, sinon mon- 


daoce nationale — comme si la 
Suisse, l’Allemagne fédérale ou 
la Yougoslavie ne nous mon¬ 
traient pas la coexistence pos¬ 
sible de plusieurs centres de 
pouvoirs dans un ensemble fédé¬ 
ral cohérent qui garantit à la 
fols l'unité et la diversité- 
SI l'Europe n’était pas néces- 

- — rrait se contenter 

. confédéral Dans 


cun. Une fois terminées, 
installations devraient avoir une 
capacité de production annuelle 


outre-mer ont augmenté d'avril 
à eeptembre 1978 d'environ K % 
par rapport-à la même période 
de l’année précédente. Au cours 
de cette période; ce sont essen¬ 
tiellement les Investissements en 
Amérique da ft Nord qtü^ont aug- 

îî&zds. probablement es crédits 
d'Etat. 

,--- - . . _ . Au Brésil, où La Joint Ventare 

1980 permettent de prévoir une usimlxia Steel Works nippo-bré- 
’ - >’« stlienne a été constituée dans 

les années 50. deux entreprises 
communes pour la production 


quotidiennement, tels que les 


duré que quelques années, 
pour faire place; Inévitablement, 

*. lndépen- _ qui 


non seulement à 1’ 


prétendues souveraineté et éga¬ 
lité des Etats, l’instauration en 
Europe d’un fédéralisme original 


continentales auxquels elle est 
confrontée. Ceux qui nous font 
croire à la quadrature du cercle 


en prétendant être à la fols des 
c européens vaincus » et des 
défenseurs acharnés d’une indé¬ 
pendance nationale périmée. Vive 
le mariage, disent-ils, à condi¬ 
tion que les époux restent céli- 


dance nationale » de Pékin, mais 
à une croissante rivalité slno- 
soviétique. Par conséquent, 
même une orientation pro-amé¬ 
ricaine, imposée par une majo- 


serait pas une iznl- 


aimple alliance des Indépen¬ 
dances nationales devenant 
chaque Jour plus fictives, — 


particulier les producteurs d’ap¬ 
pareils de télévision couleurs, qui 
limitent «volontairement» leurs 
exportations sur leur marché 
principal, les U5A, et qui doi¬ 
vent s’attendre à ’ des amendes 
pour dumping, souhaitent avoir 
leurs propres installations de 
finition. Matsushito Electric, Hi¬ 
tachi, Roshiba, Sanyoelectric et 
Sharp Corp possèdent déjà de 


parmi les pseudo - tailleurs, 
nous ne trouvons pas seulement 
les adversaires déclarés de l'Eu¬ 
rope. mais aussi les défenseurs 


rité a atlantique ». n’empêcherait voilà la chance historique que 

pas une Europe dotée de véri- “ *- 

tables institutions fédérales de 
devenir rapidement Indépen¬ 
dante à l’égard des autres puis¬ 
sances mondiales. 

Les Etats-Unis, d'Amérique ne 
seraient-ils pas ridiculement im¬ 
puissants si toutes leurs déci- 


train fère une partie Importante de 

finition vers les pays à bas salai- 


d’aluminium avec une produc¬ 
tion annuelle de 320 000 tonnes. 
Les coûts globaux s'élèveront à 
286.6 milliards de y eus, dont 
140 milliards seront assurés par 
les Japonais. D’autre part, te 
projet d'Alunorte prévoit une 
production annuelle d'alumi¬ 
nium de 800 000 bonnes à partir 


nais assureront 49.1 milliards. 

FRED DE LA TROBE. 


toute décision entre les Neuf, 
à moins qu'il ne faille déjà les 
ranger parmi les rois nus. AInr- 


Le « gadget » 
confédéral 


ments existants. De cette façon, traité, rie» que te frotté » et 
les Roumaine espèrent jurtifier K ^ décisions des Neuf doivent 
l’accord auprès des ? as ^’ être prises à l’unanimité, afin de 
disant qu’il est simil£tire, üe par gara ^ r à chaque Etat son droit 
sa nature, à ceux partantsur ^ zxto ». n'est-ce pas une 
l’acier et les textDesetquu ^ traction dans les termes ? 

n’implique , aucim changement M g du traité de raiBi qui reglB iea WBUM1 » 

qualitatif dans^ les relations ae jtoma, les décisions co mm unau- les Etats membres et garantit 

-—- la n je Ta. ... Hane constitutionnellement leur égalité, 

permettra une Europe « dans 
laquelle personne ne puisse im¬ 
poser sa volonté à personne », 
tandis que le système actuel ae 
l'unanimité ne cesse, nous 
l’avons dit. d’accroître les iné- 

B lités. Rappelons des exemples 
[toriques : là Confédération 
germanique de 1815 6*est ter¬ 
minée par l’hégémonie prus¬ 
sienne et, au sein de la Confé¬ 
dération américaine, la période 


Bgsr. gWffigaffiTÏÏ ts 

Ste'S'SSYSpro*; c ou 

îSSfiSSfiSSî'- - 

«fixsæAïSSmS aK 5 S-m=L*j* 32 fc 
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Facier et total, Hêtea 1 Pour la France; la 

très pays “f^rédutee, au n’a pas jo^ 


..d’accord1 mqmete - politique de grandeur et dmdé- 

d’nn comité mixte pour rvwtence nationale, la France 

■ sériés relations entrelacée» pendoncc du terrain 

ja Rpumonia. pela face à son voisin d’ontre-Rhln. 

pied à leur Quiconque voyage ^ deux 

oonpe 1 beroe sou* comité navs ne peut pas fermer tes yeux 

A® le SSant Se èndenro : d .® ST 

simila ire pou* r-inz et l'en- «ère de niveau de vie. d équipé- 

junr -**«= 


tuüon fédérale a été marquée 
par la domination de la Virginie. 

Le bon sens permet de com¬ 
prendre la limitation effective 
des indépendances nationales 
par les problèmes de dimension 
continentale ou mondiale. Face 
aux super-puissances, aux fir¬ 
mes multinationales, à des tâches 
mondiales comme le dévelop¬ 
pement du tiers-monde, face au 
désordre monétaire et à la 
pénurie d'énergie, face à la pol¬ 
lution qui ne respecte ni fron¬ 
tière ni indépendance nationale. 


Et la société -que nous 


1,6 litre de cylindrée. 



6 litres de super aux 100 km! 


Le Coupé Honda Accord L ■ 5 vitesses-démontre 
que pour 34100 F seulement (prix dés en main av 

4J2.7S du modète Accord Coupé L - 5 vitesses- 
année modèle 1979), on peut avoir une voiture 
d'envergure, techniquement très avancée sur tous 
les pians (traction avant moteur transversal quatre 
roues indépendantes, structure monocoque rav 
forcés ' 0(1 de sécurité, double crrut d - ” ; ■ 

croisé, tableau de bord indiquant la moindre 
anomalie, etc.) et dont la sobriététs. M#r dejabuæ 
tous les troupeaux de dromadaires duGolfePeraque. 


- Consommations : (selon les normes UTAC). 


A la vitesse stabilisée de: 

Endrculatkm 

urbaine: 

90km/n | 120 km/h 

61 1 8,41 

9» 


ACCORD 


Vbs concessionnaires Honda Automobiles dans Paris : 

PARIS V ■ Garaee Sainl&Geneviève - 6, place du Panthéon - 0332956 • PARIS 13 e - Garage de TAIhambra - 5. av. de la 
Ré^Hque-80^-78.07 «PARIS 13 e -Ets Mamell Auto ■ Centre commercial Gatoôe-Place d’Itelie 677JL60 » 
CamSonrœ-Autairabiles - 26, villa CroirWivert -306.9L90 .PABSier-Japauto-27,av.delaGrantle-Armée-500j«X 
•mRB17 B -UgaidreJtotaSport-97, rue Legendre ■ 6278630+. _ 
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Grâce à la future Assemblée 
les syndicats espèrent renforcer 
leur pression sur la CEE 


tUKOPA 


D'UN PAYS A L’AUTRE 


(Suite de la page 19.) 

Tandis que les deux pays d'Eu- 
. rope les plus poissants par leur 
population, leur capacité Indus- 


dans la bureaucratie, la CJLS. 


pouvoirs et exéc 


L'épargne des ménages est favorisée par la crise 

I SeVteeritt S 2 SS 3 î 5 fS 


en partie épargnants, leur conduite économique aboutit ments ^ vaJear réeUe- 


P OUR l'économiste, l'épargne ce aerrner pays, ae 10 *fc a il montant aes obi.»» a. wiib «« ---- • - — _ *- pSTYtalla. 1#. mon- 

correspond au revenu après niveau auquel elle s'est à peu varie considérablement d’un pays cette tome te mon 

lmpôtdimjnué de la conæm- près maintenue. En Allemagne, à l’autre, du fait notamment de tant des ^Pte®®?™^ ^ en 

mationTPmir l'homme de la rue, en revanche, la proportions la non-comptabilisation, en AUe- 

c’est ' simplement l’argent qu’il d'abord de 14 %. avant de tom- magne, comme épargne privée, ^ment sefe députe, be^çoup 

place dans une banque ou sur un ber à 12 % entre 1975 et 1977. des emprunts contractés pour accélère dans ce pajra. qui se 

compte sur livieL Oubliant son- L’évolution en France et en l'achat d'un logement Le mon- P^wà S 

vent de comptabiliser des verse- Italie se rapproche davantage du tant des emprunts est également prenuer rang fwur iepar^ne en 

ments réguliers toiles que les schéma britannique que de l’ai- très bas en Italie. espèceset (MMblu 


tableau 2 montre où a été placée 
l’épargne privée au cours des 
quatre dernières années. 


ux et paradoxaux i i épargné ^ chiffres de l'épargne cor- quatre dernières années. 

nS?d£JF ïï D’une manière générale, les 
Î dernier pays. de 10 * 4 14 %. montant des dettes à long terme 


_ organisme de Iemand, bien que les mouvements 

naiie on lés sommes dont aient été moins spectaculaires, 

cumttfcatlon, fortuite, e^da- Le gonflement de l’épargne 
Ltag * ; le privée, auquel an ne s’attendait 

*-Pas en période de crise ècono- 

auc mique, a-t-il contribué à aggra- 

1 revanche, ver l€ marasme de 1974-1975 ? On 


La comparaison des diverses 


Royaume-Uni, le taux d'accrois- 


Les différences 


ver le marasme de 1874-U75 ? On Pour le reste, cependant, rtst avec cependant nne pointe 
«-g* - t ^ t - snr „ l ^f„„^ aa ^ la oS-B^igne et les auniess^e la mmrrarie en 1S76. 

S “1“ PW= dlEnropeqne ee La faiblesse des chiffre» ùançatt 

■ comportement ausa aberrant de « 5 ^^*. les différences les plus tels qu’ils apparaissent dans le 

ar une défi- feff’LSjffSS-'n.SSS à 611 notables. L essentiel de l'épargne tableau s’explique par le fait 

ne, les éco- ^ en ^ r com P te ponr l avenir. ggr Hano ces derniers, placé dans qu en 1974 les remboursements 

tditrergent ^ „„__ qq, mz louer * d’épargSe et de Snt dépassé: les émissions.Députe 

iroVacqnl- ' dépôt Au Raymime-Uni, le sys- Mm, cependant, les ventœ ont 

bUiem. Lss la crainte du chômage et la tème d'imposition et l'accent mis augmenté. Les Italiens ont éga- 

et britan- baisse de la confiance chez le sur des plans de retraite ont lement enregistré un solde émet- 

ne épargne consommateur ; l’« illusion mené- donné aux caisses d’assurance et tour positif en 1974, et, à l’excep- 

, alors que taire » qui a dissuadé d’ache- de retraite nm» importance ex- tion de leurs achats de 1975, le 


leurs trois organisations fédé¬ 
rées), les Belges, les Hollandais, 
les Danois, etc. 

Manquant de cohésion, noyée 


pays. Elle aurait risqué, d’ail- 


Comment utiliser l'Assemblée? 


^SffSSSSSZlS: ëMTÏSSr ». 1 


mpar- Les sociétés Immobilières d’une manière générale, des 

t q QUl représentent une autre forme acheteurs assidus d’obligations. 

un but bien précis ont continué d épargné en Grande-Bretagne, L’Importance du montant qui 

e l’Al- de le faire, en période d’tnfla- d’où le montant élevé du postç figure dans .le tableau ne s’expll- 

’rance, tion, afin de conserver la. valeur a autres dépôts ». que que par le nombre des achats 

somme réelle de lema économies. Le marche des obligations est de fond£ d-Etat “ W™ e ‘ 19™- 


cm à. la conférence bipartite ne 
leur permet que de prendre des 
positions de principe. 

pas dire qu’il est^es^ntieUemen t 


fruits de l’information, ceux de 
la connaissance réciproque, ceux 
d’un difficile apprentissage. 

C'est donc avec circonspection, 
— il ne faudrait pas « légiti- 


pas tranchée. Au Luxembourg. 
M. Maels, secrétaire général de 
la C.G.T, figure sur la liste 
socialiste. 

En France, où le cumul n’est 
pas admis, les noms de plusieurs 
candidats d’origine syndicale sont 
donnés comme fort probables. 
Sous la bannière socialiste, on 
cite M. Claude Germon (C.G.T.), 
M. Jacques Moreau (GF-D.T.), 
M. James Marangé (FEN). Le 
parti communiste présentera 
M. Georges Frischmann, qui vient 
d’abandonner 1 e secrétariat géné¬ 
ral de la fédération des F.T.T. 


les statistiques comptent comme 
épargne l'investissement des 
patrons d’entreprise dans leur 


réelle de leurs économies. 


■ Storf eanmaxsLisan entre partisans des études de eonsom- 
paysde ta. partdn^ercnu ™»»“> < 1=1 prévoyaient on ao- 
personnel consacrée à l’épargne croîssement de l’épargne, à une 


Tableau 2. — DIFFÉRENTS MODES D’ÉPARGNE 


que les Britanniques se spécial!' w n . olluulT ««a-.™*-.™ . 

du Trésor britannique la conteste — Autres dépôt» 

mobiliers, et que tes xcauens res— .e™™ j nn , » .. — Titras &. court 

tentless écnienfls» de l’Europe cependant, oui souligne que _, 

épargnant 17 * du produit na- I épargne née d’une baisse de la _ JJHJ?*** 

nanti brut, contre 10 * au oonUance a été pins que compen- _ rond, a-^âùr 


croîssement de l'épargne, a une pourcojtax* d'acttii financiers 
époque OÙ las êconomètridens acquis net; 
s'attendaient à une stagnation — Dépôts en liquide et dépats 
ou à une diminution. Une étude transférables . 


celle des travailleurs, — mais 
non sans espoir, que les syndi¬ 
cats envisagent la mise en place 
du Parlement européen. 

Comment pourront-ils y exar- 


clamer que « le Marché commun Royaume-Uni, 9 % en France et sée par les besoins des nouveaux 
ayant été un échec total » elle 8 % en Allemagne. Le ménage chômeurs. L’étude conclut que. 


combat tout processus pouvant 


tera de la présence. directe de 
syndicalistes dans l'Assemblée 
qui sera élue au mois de Juin. Il 
pourrait y en avoir une quaran¬ 
taine, selon certaines estima¬ 
tions. Certes toutes les organi¬ 
sations ne sont pas d'accord sur 
l'opportunité de présenter des 
candidats, ni sous quelle forme. 

Néanmoins, des Allemands, 
des Italiens, des Danois se sont 
déjà mis sur les rangs Plusieurs 
des principaux leaders du D.G3, 
mm. Vetter et Loderer en tête, 
se sont inscrits sur les listes. 
SJ JD. et d’autres sur les listes 
CJD.U. Elus, ils conserveront 
leurs mandats syndicaux. Ce 
n’est pas le cas dans la pénin- 


Bonnadni (liste communiste) et 
autres candidats syndicaux. 


Four la CJD.T, U doit être 
entendu que le mouvement syn¬ 
dical est seul qualifié pour défen¬ 
dre les droits des travailleurs en 
tant que tels. Les élections euro¬ 
péennes aideront à surmonter les 
divergences syndicales, assure 
M. Otto Kersten. secrétaire géné¬ 
ral de la CXSJL a Elles per- 


presque autant que le français, de l’épargne liquide s'explique, au source.- o.CDi 
pourtant plus riche, tandis que 
le britannique se place, en ter- 

mes absolus, an damier rang. Tnhlaan 1 _ MBCI 


SI l’on compare ces chiffres 


t s'aperçoit que les Al le man ds 


Tableau 1. — MESURE DE L'ÉPARGNE 


Sachant que le Parlement 
européen sera à T Image da la 
somme des. parlements des Neuf, 
les syndicats peuvent renforcer 
l’appui que leur accorderont les 
partis de gauche. M. Vetter a 
déjà annoncé son intention de 
constituer un regroupement des 
syndicalistes élus. Tout ou partie j 
de leurs indemnités parlementai- I 
res pourraient financer des 
actions spécifiques. 


d’Allemands épargnent peu, tan- Emprunta a court terme/préduit national brut . 

dis que peu d Italiens épargnent Achata net d’actif* flnanden/prodalt national brut ___ 
beaucoup. Achat» net d'actifs financiers par ménage par semaine 174,06 F 


Allemagne, supérieure à celle 


. Aux deux extrémités : 
les Italiens et les Anglais 


Quai qu’il en soit, tes organlsa- 


oomme les autres groupes de 


« lobbies », un grand nombre de 
syndicalistes se déclarait 
convaincus que les problèmes de 
la crise économique ne sont pas 
solubles par des politiques natio¬ 
nales autarciques, ne tenant pas 
compte de l'Intégration euro¬ 
péenne. M. Dido ajoute : « ZI 
faut donner aux luttes syndicat 


TUC, qui est dlt-fl toujours dési¬ 
reux de coopérer avec les syn¬ 
dicats européens dans le cadre 


chaque membre de la Commu¬ 
nauté garde le contrôle de sa 
politique économique et sociale. 
Bref. Il craint surtout que 
l’appartenance à la Communauté 
n'empêche le mouvement syndical 
national d’atteindre des objec¬ 
tifs économiques et sociaux, et 
le TUC reprend toutes tes criti¬ 
ques et réserves du gouvernement 


«»fr Dans î’^nmédlat. la plupart 
> muîuJ K dto- des syndicat® européens s’accor- 
dent au moins' sur deux inltiati- 


Source* : CJJ. Economie européenne. n° 1, c 
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à venir S ». O.CJ3Æ. StatUÛquea financières. 


les déclarations 


incroyablement fragmentaire des 
choses. Et renvoyer ces petits 
morceaux au conseil européen 
va le tuer, ce qui sera navrant. 


« dégraisser », comme disent 
les industriels _? 

— Nous y venons. H y a une 
institution qui marche très bien 
dans celles qui existent C’est la 
Cours de justice. Certains trouvent 
même qu’elle marche trop bien. 
.U y en a une qui marche très 
mal C'est le conseil des minis¬ 
tres. 

— Pourquoi? 

— D n'a jpmais trouvé son 
genre de beauté. Il devrait ac¬ 
cepter un vrai débat sur les 
questions dont il est censé trai¬ 
ter. Et U devait accepter d'en 


1 J® suggère donc que >e 


des problèmes de défense de 


Autre son de cloche chez les 
Syndicats britanniques qui res¬ 
tent sur de prudentes générali¬ 
tés. « Nous sommes des Euro¬ 
péens, noos sommes pour l'Eu¬ 
rope des patries », assure 
M. Murray, secrétaire général du 


social, l’autre la Confédération 
européenne des syndicats. Telle 
sera la tâche du congrès que 
tiendra la confédération, à Mu¬ 
nich, en mal prochain— 


BERLITZ 


instrument de la coopération 


politique, conférence diplomatl- 
' que commune. U faut absolument 
qu’il soit réorganisé de fond en 
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CORNOUAILLES - SUD-EST DE L’ANGLETERRE 

450 emplacements de pavillons 
Complexe de loisirs .de 133 ( 6 hectares 
on 

Complexe complet 

avec m permit de construction et d'aménagement de 122,8 hec¬ 
tares ponr : un parcours de golf da championnat de 9 trous supplé¬ 
mentaires. 200 appartements, bars, restaurant s , magasins, centre 
da conférence-cinéma ou théâtre, courts da squash, courts do 
tennis, piscine, pèche. La côte nord de la Cornouaille est à 
20 minutes pour la voile, b pécha, b plongée et les bains. 

A VENDRE PAR APPEL D'OFFRES 

Date de clôture : 12 juin 1979 à 12 heures (midi) 
Détails complets et documents d'appel d'offres 
disponibles sur demande auprès de : 

Miller and Company 
— Truro 

Comwall 
(Angleterre) 

Téléphone : Truro 74211 Telex 45684 


conjble. 

» Quant au conseil européen, 
je crois que d’en avoir fait une 


on n’est pas d'accord, si bien 


fluence, sinon un pouvoir. Cette 
influence. U l'aura par le biais 
des Parlements nationaux. Quels 
seront ces sujets? Je ne crois 
pas qu’il y ait la défense pour 
le moment. D’abord, - parce que 
c’est un sujet qui, pratiquement, 
n'est jamais traité par les Parle¬ 
ments nationaux. 

— Pour vous, la dimension 
européenne ne s'impose pas 
dans la défense? 

— Certainement sL un jour. 
Mais je ne crois pas que nous 


Ignorer les frontières mêmes 
de la Communauté 


Blutai ïrtM fédération, ou moment. l’Angleterre n’en est 
Vtrmene. crovez-mmt qurü peu. Cela ne me Rêne pas. Notre 
toit iuata de critiquer tinte- progr amm e de rectaercbe-fnslon 
V op JÎ®J** MP* intègre la Suède : parfait SI 
quelle existe actuellement ? nous avons une politique aêro- 
Lrairope doit exister pour nautique ou télématique, U faut 
qui la composent absolument que la Suède, éven- 
des services dans le temps et tuellement la Norvège, en soient. 
rtSît* \ r P a ^-\ e J5f mp8, eUe c,est indispensable. L’Important 
K*s£^? e S^., d l to î rorer . une ^ <ï ue 1* Communauté garde 
800 centre. Et son centre, c’est le 
pour un ensemble qui représente conseil européen, et acoessolre- 
une certaine communauté d’in- ment les institutions. 
tereiB - » La grande erreur qui est tou- 

» Dans l’espace, elle doit per- Jours faite est de vouloir retrouver 

mettre d’atteindre une masse un précèdent historique à la 

critique suffisante pour être constitution de la Communauté, 

efficace. Je pense cependant que U n’y en a pas. La Communauté 

cette notion d’espace ne doit pas ne couvrira jamais toutes les 

être rigide. Si nous appliquons compétences d’un Etat. Tons les 

des politiques volontaristes uni- éléments de la souveraineté ne 

ques, il y aura un nombre crois- se retrouveront pas à son niveau, 

sant de politiques dont les fron- Et cela est normal, car la Com- 

tiéres ne coïncideront pas avec munauté n'est pas. et ne sera 

celles de la Communauté. Un pas. un Etat. Il n’y aura pas 

pays de la Communauté pourra d’Etats-Unis d’Europe. Nous 


ne pas en être, et d’autres, exté- n'aDoos pas fusionner nos cul- 
rieurs, en faire partie. Le système turcs ni créer au niveau commu- 
monétaire, demain : U n'est pas nautaire tous tes éléments de 
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L’HARMONISATION DES IMAGES ÉLECTORALES 

Babel vue de Mars 


T TN Martien atterrissant cas 
I J lourar-ci sur la planète 
C.EE devrait être pétrifié 
d'apprendre gue 180 millions de 
'citoyens de neuf pays entendent 
a* réunir Je TÛ juin pour choisir 
tous ensemble, tous en même 
temps, leurs députés au Parlée 
ment communautaire : événement 
unique dans l'histoire. A dire 
vrai, fl ■ aurait même quelques 
doutes puisque sur Mars on 
laisse entendra, paralMl, que le 
ahow uni tors mis sur pied par 
tes neuf partenaires-de r Europe 
occidentale n’est rien d'autre 
qu'une trouvaille publicitaire lou¬ 
che pour cacher leurs misères 
respectives et affirmer publique¬ 
ment leur volonté de marcher 
ensemble vers le même destin. 

Disona-Ja de suite, la première 
impression après l‘atterrissage ne 
fut. pu positive. Bien qu'il se 
soit préparé comme il faut, ce 
Martien-là ne réussissait pas. 
malgré ses efforts, à saisir le 
concept des - montants compen¬ 
satoires Il confondait - unité 
de compte - et -monnaie verte ». 
Pire, Il était stupéfait de voir 
M. Giscard d'Estaing souriant sur 
une photo de groupe avec 
MM. Schmidt. Callaghan. An- 
dreotti et d’autres messieurs 
- sérieux, pour apprendre ensuite 
qu'ils n'étalent d’accord sur rien. 

Pour éviter tout risque de 
confusion, H décida donc de se 
limiter à juger des aspects les 
plue - banale-de l'Europe, par 
chance; il avait à sa disposition 
■instrument adapté : l’image que 
Je Communauté offrait à la veille 
das élections à neuf. Le maquiL 
taga ne pouvait qu'être esthéti¬ 
quement parfait et surtout iden¬ 
tique, puisque l'Europe prêche 
l'unification depuis plus de vingt 
ans. Ce fut une déception. Neuf 
slogans pour un vote. Est-Il pos¬ 
sible que, même dans ce do¬ 
maine si .élémentaire, les Euro¬ 
péens n'aient pas réussi è être 
unanimes ? 

Les Italiens, peut-être en 
hommage à leur culture, ont 
opté pour îe » gros crayon * (1) : 
aux Allemands est offert un 
motif en croix qui, par chance, 
n'évoque pas de mauvais sou¬ 
venirs ; pour les Belges, l'invi¬ 
tation à l’européisme prend (a 
forme d’une colombe. Un mini¬ 
mum de ressemblance émerge, 
fl. était temps, avec la main 
tenant un bulletin sur l'affiche, 
du reste payée, qui est proposée 


aux Danois et aux Anglais, mais 
c’est llllusion d’un moment. 
Pour rétablir les distances et 
accentuer les dïïférences, Folon 
est lè. qui dédie aux Français 
son homme-oiseau. Les irlan¬ 
dais. enfin, font bande à part, 
en suggérant l’Image de l'ume 
d'aspect humain. 

Il restait un espoir : que les 
affiches soient différentes dans 
le dessin, mais semblables pour 
les textes. Illusion. A Dublin, 
l'exhortation est plutôt 
complexe : « Faites que quel- 


gaspillent pas ï - Choisissez 
votre Europe ». Les Luxembour¬ 
geois sont encore plus laco¬ 
niques et rapides : « Choisir 
l'Europe - ; les Italiens sont à 
mfctiemin : • Tort vote pour ton 
Europe ». 

Noir* Martien fit alors une 
dernière tentative : une rapide 
descente à Bruxelles où les 
Eurocrates lui expliqueraient les 
motifs de cette tour de Babel. 
On lui répondit que la campagne 
électorale, proposée par les 
Institutions, devait 



des symboles dînèrent*. Cl-di 
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s'occupe de vos affaires 1» A 
Bruxelles, elle est plus immé¬ 
diate : - L'Europe prend un 
nouvel élan», tandis qu'à Ams¬ 
terdam l'invitation prend un ton 
presque pathétique : «Faites 
quelque chose pour l’Europe ». 
Las Allemands, pratiques, évi¬ 
tent toute équivoque : «Votez 
pour le Parlement européen «. 
Les Danois vous font un peu 
tomber de haut : ■ Le 10 Juin 
vous aurez un nouveau droit - 
celui de voter pour le Parlement 
européen ». Les Français ne 


critère de la plus grande égalité 
Dosslble tout en respectant (es 
exigences traditionnelles et les 
goûts Ineffaçables de chaque 
caractère « national » des neuf 
sociétaires. 

En un éclair, alors, tout fut 
évident pour le Martien : l’Eu¬ 
rope est exactement ce qu'elle 
mérite d’être. 

P1ER0 DE GÀRZAROLLI. 


tl) Pour faire one croix sur 
le cercle où se trouva l'emblème 
dq parti cbolsL tel qu’a figura 
sur les bulletins de vote Ita- 


de M. Claude Cheysson 


contrôle de la souveraineté. H y 
aura de nombreuses politiques 
dont d’autres pays qui ne sont 
pas de la Communauté seront 
des-membres actifs, et U y aura 
des politiques & l’intérieur de la 
Communauté qui ne couvriront 
pas toute là communauté. Et je 
vous dirai que Je m'eu félicite. 

» Je suis persuadé que si la 
Communauté réussit. Cast-à^-dlre 
s'il est démontré que neuf états 
peuvent, en se mettent ensemble, 
mieux traiter les affaires qui se 
présentent au niveau national, 
iiftTiK un cadré de coopération qui 
est entièrement nouveau, le 
cadre communautaire, c'est une 
leçon qui sera retenue ailleurs. 
Je vais même rêver. Je ne vols 


pas pourquoi ce ne serait pas un 
Jour une Inspiration pour l’Eu¬ 
rope de l'Est qui a, comme nous. 
le désir d’exister dans sa diver¬ 
sité. Les Polonais, les Hongrois 
passé, ont une culture— 


se développer < 
cela. Pourquoi . 
un jour une communauté de 
l’Europe de l’Est ? D'ailleurs, le 
monde a' besoin d’un certain 
nombre de communautés. Je 
crois que l'univers bipolaire entre 


les Etats-Unis et l’Union sovié¬ 
tique laissera toujours la paix 
fragile, p 

L'Europe se redresse 

Vo«» ji’awa pas Vimpres- l'attitude de la Chine et dans 
sion que, malgré tous ces la m a n i éré dont elle essai e d e 
^mrtsT v^uTove perd du nous jouer contre ronkm smie- 


axrlver que si nous travaillons 
ensemble. Et cela serait plus 
facile si les pays du tiers-monde 


arrêt dans le 
rapport des forces ? 

— Ce n’est pas du tout mon 
a via Je dirai même exactement 
rinverse. Au niveau mondial. Je 
trouve que l’image que l'Europe 
sflest créée récemment est en par¬ 
tie fallacieuse, et son gain d'in¬ 
fluence tout & fait exagéré par 
rapport à ses forces réelles. 

— Oà le voyez-vous ? 

— Aux Nations unie s-. 

— Qu'est-ce que les Nations 
unies T 


nauté, si elle réussit, peut être 
une inspiration. 

— Peut-on lier nos rela¬ 
tions avec le tiers-monde à 
une certaine vision politique ? 


Les professionnels de la publicité 
s'opposent à une réglementation européenne 

l 


Les publicitaires européens ont fait preuve d’nne rare 
unanimité pour résister aux propositions de la Commu¬ 
nauté européenne tendant A harmoniser les contrôles 
légaux de Ja publicité— 


le rôle spécifique est d'essayer 
d’arrêter les publicités menson¬ 
gères. 


L 'OPPOSITION la plus vio¬ 
lente est venue de Grande- 
Bretagne. où. avec des 
clameurs d'une franchise peu 
commune, la profession publici¬ 
taire a menacé de cesser d'adhé¬ 
rer au système autodisciplinaire 
/et autofinancé) si les limitations 
légales prévues par la directive 
sont mises en vigueur. Mais des 
voix désapprobatrices, bien que 
plus discrètes, se sont également 
fait entendre en France, en 
Italie, en Hollande et, sous une 
forme collective, de la part de 
la Chambre de commerce inter¬ 
nationale. 

Résultant de la politique de 
protection des consommateurs 
adoptée lors du sommet de Parla 
en 1972: le projet de directive 
de la C.E.E. sur la publicité men¬ 
songère et déloyale est le premier 


basé sur la loi réprimant la 
concurrence déloyale. : c'est .ce 
rapproche le phxs du 


Grande-Bretagne mais ailleurs, 

craignent qu'elle ne compromette 
le délicat équilibre existant entré 
les systèmes légaux et autodiecl- 


Kblî' ptnSST Hs^oment égal*: 
de la CEH. En France, ta publl- raenC ^ retards « les lncertl- 


ordonner la cessation immédiate 
des publicités et peuvent même 
— bien que ce pouvoir ait été 


gère et déloyale est régie par la 
section du code civil traitant des 
fraudes. 

Dans la plupart des pays de la 
CILE. la profession publicitaire 
gère également des systèmes 
d'autodiscipline qui tentent de 


nir. à l’échelle____ 

termes aussi subjectifs que 
« mensonger » et « déloyal ». 

Contrairement à l’opinion ré¬ 
pandue qui fait d’eux des fai¬ 
seurs sans scrupules, les profes¬ 
sionnels internationaux de la pu¬ 
blicité désirent vivement être 
considérés comme des parangons 
de moralité. 

Es soutiennent que la publi¬ 
cité qui trompe le consomma¬ 
teur n’est pas dans le véritable 
Intérêt de la profession et que 


volet du programme communau- «oopef les abus avant quDs ne 
tabre de Son dp oonsom- £££“£*£ 

que rote au point par la Chambre 
de commerce Internationale, avec 


de vérification de la publicité en 
France, le Girui de! Codlce de Au¬ 
todiscipline en Italie et l’Adver- 
tistng Standards Authorifcy en 
Grande-Bretagne surveillent la 
publicité et offrent aux produc¬ 
teurs un service de conseils. Dans 
certains cas, elles assurent éga¬ 
lement, avant publication, des 
vérifications par rapport aux 
codes de pratique. 

Le degré d’association entre les 
organes autodlsdpllnalres et la 
structure législative varie selon 
les pays. En Grande-Bretagne, 
bien qu’il y ait plus de soixante 
textes de loi relatifs à la publi¬ 
cité et on organe public; l’Office 
of F&lr Trading, qui protège en 
général les intérêts du consom¬ 
mateur. la réglementation de la 


mateurs et la direction de l’in¬ 
dustrie et du roarghé Intérieur 
de la Commission s’en partagent 
la responsabilité. 

La principale proposition de la 
directive est que les Etats 


_put_ 

mensongères et déloyales. Tout 
en reconnaissant que les systèmes 
de contrôle volontaires peuvent 
avoir leur valeur, elle accorde la 
priorité aux procédures juzi- 


. m«.I 5 d’autres . propositions ten¬ 
dent à renverser la charge de 
la preuve, la faisant reposer sur 
le producteur de la publicité, et 
déclarent que la publicité com¬ 
parative ou «texte démolisseur» 
doit être autorisée dans tous les 
pays membres. 

C’est cependant l’accent mis 
sur les limitations légales qui est 
au cœur des objections de la 
profession publicitaire à la direc- 


nigmft financé par l’Etat, dont 


ment, tout au moins. Us se pro¬ 
noncent en faveur des intentions 
qui ont inspiré la directive. 

Mais Ils sont très fermement 
persuadés que les méthodes pro- 


J accroître les coûts, mais aussi 
qu'elles ne serviront pas 1 Intérêt 
bien compris des consommateurs. 

C’est cette conviction qui a 
conduit la Chambre de commerce 
Internationale & voter à la qnasi- 


nelie, plu __ __ _ 

priorité aux procédures juridi¬ 
ques. Cette motion, qui a été 
transmise au président oe la Com¬ 
mission des Communautés euro¬ 
péennes. souhaite également que 
la CAR laisse à chaque pays le 
soin de rédiger ses lois nationales 
et se contente d’harmoniser les 
grandes lignes et les principes. 
On a fait valoir pendant le 
débat que, bien que les mômes 
produits puissent être commer¬ 
cialisés dans divers pays, la 
grande majorité des publicités 
sont spécifiquement conçues pour 
s’adapter aux caractéristiques 
nationales. 


Pour l'autodiscipline 


Le vote de la Chambre de com¬ 
merce internationale, en faveur 
de T&atodiscipline a été célébré 
comme un grand succès dans la 
profession publicitaire brltanni- 

____ que oui. & cette époque, était 

tÜve. Tous les pays de la C-E.E. menacée de contrôles légaux 
ont déjà des législations limitent généralisés, aussi bien de la 
la publicité, mais Ils sont spéci- part des autorités nationales que 
fiquement liés & des Impératifs de la C-EJS. En fait, les résnl- 
‘ tats d'une enquête sur l'efficacité 
du système britannique actuel, 
soumis au gouvernement, à la 
fin de l’année dernière par 
l'Office of Pair Trading, abou¬ 
tissent à la conclusion quH 
fonctionne géné r alement bien. 

Compte tenu de quelques modi¬ 
fications. telles que le pouvoir 
du directeur i 


nationaux. En A ll em a gn e, le 


un système de procédures civiles 


1974 et, 

> avertissement des pou¬ 
voirs publics, une nouvelle source 
de financement a été créée, sous 
forme d’une redevance sur les 
placards publicitaires. Elle & pro¬ 
curé. l'an dernier. 600000 livres 
pour financer la surveillance des 
publicités .et l'instruction des 
plaintes dès consommateurs. 

Des réformes simil aires ont pris 


van ce qui a fait passer le budget 
de contrôle de la publicité de 
265000 P. en 1973, à 1700000 P 


sommes totalement dépendant 
d'eux pour cotre avenir. Les 
secteurs où U y a croissance sont 
des secteurs qui sont liés an 
tiers-monde. Enfin, nous avoua 
des intérêts communs dans de 
nombreux domaines de désarti¬ 
culation mondiale. Les fluctua¬ 
tions de prix des matières pre- 


monêtalre, c’est 


donne une importance croissante 
au besoin d’enracinement des 
gens- ns cherchent à retrouver 
Je droit d'être eux-mêmes, de se 
sentir différents. Je suis per¬ 
suadé que c’est l’un des éléments 
dominante de la période histori¬ 
que qui s’ouvre, si la famine ou 
la guerre mondiale ne revi ennent 
pas. 


de demander 


— Pourquoi la guerre < 
iiale reviendrait-elle ? 

— 81 les savants trouvent une 


'exprimaient par un plus petit 
ombre de voix. C’est encore un 
cas où l’exemple de la Commu- 


force de première frappe qui soit 
Impressionnante. 

— XJ ne révolution techno¬ 
logique, plue que des facteurs 
politiques? 


tés comme la nôtre, l'inspiration 


pouvoir 
. l’O-F.T. 

—-— Interdiction 

légale chaque fois qu’il y a une 
raison évidente de suspendre une 
publicité sur-le-champ, le rap¬ 
port a recommandé le maintien 
du système existant. Le point de 
vue de la profession publicitaire 
britannique a reçu un soutien 
supplémentaire de la part de la 
Chambre des communes, qui a 
rejeté les propositions contenues 
dans le projet de directive. 

Pendant ce temps, on apprend 
à Bruxelles que les diverses 
observations de la Commission 
trouvent une oreille attentive, en, 
raison notamment de la restruc¬ 
turation générale des contrôles 
volontaires de la publicité. 

L’un des rapports actuellement 
en cours de discussion an Par¬ 
lement européen, an moins, indi¬ 
que qu’il faudrait insister davan- 

contrôies au moym < de 11 ^es I de 
pratique, tels que ceux qui ont 
été négociés par l'Office of Pair 
Trading britannique pour divers 


d’autres mesures de protection du 


PATRICIA TISDALL. 


beaucoup sur la Communauté. 
— Est-ce bien son intérêt ? 
La Communauté est-eUe bien 
capable de répondre à ses 
espérances et à ses besoins ? 
— n y a Intérêt pour trois 


» développeront que 


En particulier, est-ce que le quoi porle-t-on beaucoup des secteurs, ainsi que ceux en usage 

fait d'avoir évoqué la ques- droits de l’homme? Dans le en suède et aux Etats-Unis. 

” ’ “ te l'homme préambule du traité de Borne, 11 commencent à être acceptés à 

yti commer- n’y a pas un mot sur cette ques- l’échelle internationale par les 

: relène pas tion. En 1958, tout le momie organisations représentant les 


tique anglo-américaine, et 


zisme, le colonialisme et avec 


pensait que la leçon avait été 
comprise et qu’on n'aurait pins 
jamais à parler de racisme, de 
torture, etc. Actuellement, U faut 
reconnaître que c'est un sujet de 


consommateurs et pourraient fort 


le terrorisme, le Vieux Monde préoccupation pour la po pula - * Argument puissant en faveur 
est assez mal placé pour d on- tion. n faut donc poser comme <j*un ^ système : fl. coûte consi¬ 


dérablement moins cher à faire 


_D’accorcU Alors disons dans le meilleur otage pour eux. Nous 
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commerce avec les 
pays de VEst. 

— Eh bien, 11 faut le faire. Je 
trouve intolérable qu’on ne le 
fasse pas. Cela ne veut pas dire 
que cela soit facile à imposer 


d’ailleurs dangereux d’en faire 
une régie automatique. Ainsi, il 
serait irresponsable de notre part 
de couper l'aide alimentaire à 
certains peuples qui souffrent 
déjà des excès de leurs gouver¬ 
nements. 

— Alors, pratiquement - 
— D y a quelques domaines 
où nous pouvons aller plus loin. 
Ainsi nous avons proposé dans 
la négociation avec les A_CP. de 
suspendre l’aide, y compris l'accès 
préférentiel à nos marchés, quand 
les droits élémentaires des tra¬ 
vailleurs sont violés. Cela devrait 
s'appliquer ensuite à tons les 
pays du tiers-inonde avec lesquels 


Trois règles simples 

nous sommes en relation. Nous 
avons adopté trois régies très 
simples : pas d’enfants oe moins 
de quatorze ans dans les entre¬ 


prises lourdes, pas de semaine de 
travail supérieure à quarante- 
huit heures, pas de disertmina- 


gne, ont montré, ces dernières 
années, qu’elles étaient prêtes A 
payer pour un système efficace 
d’autodiscipline. 

Le système italien d’autodisci¬ 
pline a réuni, Tan dernier. 

__ , Kl mini ons de lires et, selon le 

tiens dans le recrutement des docteur Alberto Cal abrca l. aecrê- 
travaiUeurs basée sur ]e sexe, taire général de T’OnPI. r Asso¬ 
la race ou la religion. Le Bureau dation des agences de publicité 
international du travail accepte italiennes, tout te monde, dans 
d’être te juge. Et l’on peut ainsi la profession publicitaire, est prêt 
montrer aux travailleurs que & payer n 1 importe quel prix pour 
nous comprenons la réserve qu'ils avoir un système efficace d'anto- 
font & l’égard des pays du tiers- discipline, 
monde- Quand iis disent qu’ils ne Le système britannique d'aoto- 
sont en faveur de (Industrialisa- discipline a fait l’objet d’une 
■tion qu’à la condition que le 
marché s’élargisse et que lés tra¬ 
vailleurs de ces pays en profitent. 

C’est d'ailleurs on sujet sur lequel 
je trouve Intolérable que les gou- 


ment complètement. La question 
sortira par les syndicats et par 
la presse... 

Propos recueillis par 
JACQUELINE ÇfcAPIN. 
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EUROPA 


POINT DE VUE 


Les quatre droits des minorités 


A la suite du concours organisé par l'institution de 
recherche et d’édacation « Minority Rights Group ». de 
Londres, en liaison avec les quatre journaux membres 
d’Enropa sur le thème - De quels droits les minorités 
devraient-elles disposer selon vous ? », nous publions ici le 
texte du vainqueur, M. Gian Giacomo Zucchi, de Trieste. 
Agé de quarante-cinq ans. M- Zucchi est fonctionnaire du 


gouvernement régional de Trieste, dont fl dirige le dépar¬ 
tement de formation professionnelle. Marié à. une interprè t e 
d'origine hongroise, il est engagé depuis de nombreuses 
années dans le * mouvement de Friuli », qui dérend les droits 
des minorités dans la ville où il est né. 

A côté du prix de 250 livres sterling qui sera attribué 
à M. Zucchi, un second prix de 150 livres a été décerné 


à Mlle Cecilia von Stndnite. de Hambourg, et 
de 25 livres ont été accordés à Mlle Donatella Ortalda. 
Turin. Mlle Sheila Morgan, de Londres. M. «erre Mangue, 
de Genève, et M. Tony Holden. de Londres. Parmi les cent 
treize contributions présentées à ce concours, solzante-scç 
l’ont été en français, vingt-quatre en anglais, quatorze eu 
italien et neuf en allemand. 


U N slogan célèbre de nos 
années d’école, qui nous a 
été mis dans la tête alors 
et qui est une de ces notions qui 
restent quand on a tout oublié 
(condition préliminaire à toute réelle 
culture), dit à peu près ced : 
* L'ttalla est laite, faisons les Ita¬ 
liens. » Maintenant que c'est l'heure 
de l'Europe, une Europe à moitié 
faite mais irréversible qui cherche 
son moment magique avec l’élection 
directe du Parlement européen, on 
a envie de paraphraser : « L'Europe 
est faite, faisons ias Européens. » 
Mais en y pensant, un doute m'aa- 
aaille : est-ce une formule heu¬ 
reuse, un engagement juste 7 
SI nos aînés voulaient vraiment 
rendre tous les Italiens égaux, effa¬ 
cer les différences régionales, les 
faire parler de la même manière, 
leur faire oublier leurs histoires dif¬ 
férentes, respectives, faire qu'ils 
deviennent supporters de chaque 
partie de l’Italie, Il me semble que 
la tentative n'a pas réussi ; au 
contraire, c'était une entreprise 
Injuste, et Je dirai môme malheu¬ 
reuse aujourd’hui, à la lumière de 
rhiatolra récente. 


Le premier de ces droits est 
le droit à l'existence. Cela semble 
une banalité, une vérité de La Rail ce. 
Mais ce n’a pas toujours été le 
cas. Notre histoire est pleine de 
tentatives d'effacer les minorités. 


C'est peut-être ta raison pour 
laquelle la Constitution Italienne, 
dictée par l’esprit républicain de 
l'après-guerre, s'est préoccupée «Je 
protéger les minorités de manière 
explicite et spécifique par rarti¬ 
cle 6 ; c’est là un souci différent 
et apparemment contradictoire avec 
celui de garantir l'égalité de tous 


compensée, balancée, pondérée, 
parce que traiter tout le monde de 
la môme manière quand les tall'es 
sont différentes n'est pas " une 
mesure de justice mais d'iniquité. 
Je dois donner plus que sa part au 
faible, un supplément un avantage, 
une mesure de charité pour réaliser 
effectivement l'égalité. 

C'est pourquoi personne aujour¬ 
d'hui n'est tenté de paraphraser ce 
slogan. Les minorités sont mainte¬ 
nant protégées en tant que telles, 
on doit s'en occuper avec une sol¬ 
licitude nouvelle, je dirais presque 
à l'excès, au nom de la légitimité 
qui met au premier plan leurs 
attentes et leurs droits. 


On essaie encore maintenant d’en 
diminuer ou d'en nier l'existence, 
non pas l’existence physique, mais 
l’importanca juridique. On entend 
dire : « Ils sont peu nombreux, 
maintenant Ils sont assimilés, ils 


peuvent utiliser nos Institutions. 
Personne ne les empêche de parler, 
d'enseigner leurs Idées, de prati¬ 
quer leur religion. Pourvu qu'lia le 
fassent en privé, qu'ils s'adaptent, 
qu'ils cherchent à nous ressembler. 
On aime le folklore, on est très 
curieux de ces différences, on 
chante les louanges des musées 
des traditions, mais qu’ils ne pré¬ 
tendent pas avoir des écoles, la 
télévision, des journaux. Certaines 


minorités sont fanatiques, préten¬ 
dent l'impossible, dans leurs pays 
d'origine II n'y a pas de démo¬ 
cratie, de réciprocité du traitement. 
Ils parlent une langue Incompréhen¬ 
sible, plutôt un dialecte sans valeur. 
Nous avons déjà tant de partis, tant 
de chaînes télévisées. Ce ne sont 
que bagatelles ». Voilà les discours 
des démocrates de nos majorités 
qui tentent d'affronter le problème 
des minorités. 


9 Garder son identité 


leur identité. Dans La partie la plus Incroyable, mais vrai : pour re¬ 
pauvre et la plus ancienne de ma trouver sa propre Identité, sa propre 
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transmise durant des siècles. 


beaucoup enseigné, mais 


jalousement enregistré. Des voix 
sur une bande magnétique. Incom¬ 
préhensible aux plus nombreux. Une 
vieille chanson, une façon de parler. 


Entonnez une chanson que \ 


9 Communiquer 

Le troisième droit des mino¬ 
rités est celui de communiquer. La 
richesse enterrée, le trésor caché ne 
donne pas de fruits, restent stériles. 
Qui porte une science pour Initiés, 
une langue morte, un secret non 
dévoilé ? Qui recueille la langue 
abandonnée, l'identité plétlnée 7 
Pourquoi devrait-on perdre le mes¬ 
sage non transmis, la parole non 
dite, la seule Justement qui unisse, 
qui illumine, trouve un écho Immé¬ 
diat parce qu'elle touche aux 
racines de l'être ? 

Que soit bienvenu ce mode de 
penser et de parler qui ébranle ta 
sûreté, ta morgue, ta suffisance 


récupérer l'âme. Combattons les 


revenons à l'ancien pour rester 


ne seront pas ten-iblement étrangers 
(qu'est-ce que la paternité sinon 
cela 7). 

Parce que notre existance n’a de 


ceux dont nous avons reçu la vie, 
et envers ceux à qui nous l'aurons 
transmise, vide de contenu, privée 


quand hi le recontres, qui te fait 
croire à nouveau I II te fait dire 
aussi : je n’y avais pas pensé, 
cette vole-là aussi était possible, 
on pouvait faire comme ça, et c'est 
bien. Ouvrons nos portes sans peur 
aux minorités. Ce sont elles qul_ 
craignent notre nombre, notre pou- " 
voir, nos préjugés irréductibles. Elles 
sortent timidement parce qu'elles 
savent d'expérience que notre ami¬ 
tié est un jeu qui ne durs pas. dont 
le prix est très élevé. Elles savent 
qu'il y a la politique, l'idéologie, la 
religion ; qu'il y a des mots Intra- 


alora qu'lis frappent, qu’on ne com¬ 
prend pas et qui sont des offenses. 

Les minorités vlannenl en trem¬ 
blant le visage fermé, parce qu'elles 
n'ont ni armes, ni moyens, ni aides 
puissantes, ni traditions reconnues, 
ni autorisations, ni bureaucratie, ni 
parrains. Qui est honnête dans la 
majorité, et le sait, ne devrait pas 
avoir peur. Il lui faudra étudier pour 
s'y confronter, faire des efforts pour 
s'expliquer, raisonner pour convain- 

9 Etre aimé... 

Le quatrième droit des mino¬ 
rités est en effet celui d'ôtre 
aimées, pour être heureuses 
comme les majorités. Dans un dis¬ 
cours récent, le pape Jean-Paul II 
a voulu rappeler comme objet 
d'amour une minorité qui est par¬ 
tout et depuis toujours une mino¬ 
rité : les nomades. C'est la minorité 
par définition. 

Autrefois les juifs l'étalent aussi, 
maïs maintenant qu'ils ont une 
patrie avec une majorité, ils ont 
moins besoin de notre solidarité, 
de nohe attention, de notre affec¬ 
tion. Le pape a voulu Indiquer une 
minorité par vocation, mais que 
cela ne vous empêche pas de voir 
d'autres minorités proches qui font 
partie de notre vie quotidienne, qui 
sont minorités par nécessité. En 
dehors du secours de notre foi 
Chrétienne, nous sommes aidés dans 
cet effort d'ettention par le texte 
de la Constitution cité plus haut 
qui prétend protéger davantage les 
minorités pour les défendre contre 
notre égoïsme, notre nationalisme 
excessifs. 

Dans cette perspective, H n'y a 
pas grand risque d'en faire trop, 
d'être partiaux. Au fond, pour le 
comprendre, il suffit de se pencher 
sur noire expérience familière. Dans 
notre maison même, il y a une 
minorité : les vieux ou les enfants. 
Les premiers sont en marge du gou- 


cre. Il devra se corriger, combattra 
la médiocrité, la paresse, la force 
de l'habitude. 

En échange. H fera des progrès, 
approfondira les choses, élargira 
ses propres horizons, découvrira des 
liens de parenté Ignorés, des ori¬ 
gines communes, et comprendra 
l'absurdité des barrières, l'anachro¬ 
nisme des frontières, le prix dea 
hôtes, la sacralité des otages. la 
joie des reconnaissances. 


vemement domestique, absents de 
nos préoccupations professionnel¬ 
les. de notre vision du monde. 
N’ayant pas de puissance écono¬ 
mique. ils ont une façon différente 
de juger les choses. L'âge fait 
écran. Leur sagesse se perd du falf 
des défaillances de la mémoire. Les 
seconds, les entants, n'ont pas de 
souvenirs et jugent d'instinct avec 
une fraîcheur unique les phénomè¬ 
nes du monde. A nous le devoir de 
les aimer pour les rendre heureux, 
pour ce qu'ils représentent dans 


En dehors de ce cadre domes¬ 
tique, Il faut que les minorités s'ou¬ 
vrent avec confiance à une majorité 
qui les Écoute et qui s'efforce de 
comprendre tout ce qu'elles ont à 
dire. Il ne faut plus jamais leur 
couper la langue, plus jamais de 
censure, censure télévisée, ou. pire, 
censure-religion d'Etat, mais autant 
de langues et de façons de voir 
l'histoire qu’il y a de minorités. 
Peut-être l'histoire vue par les mino¬ 
rités, celle qui ne s’enseigne pas 
dans les écoles, est-elle plus vraie 
que la nôtre, parce qu'elle est 
nourrie de souffrances, de larmes, 
de silences qui l'ont rendue pré¬ 
cieuse, un Joyau à sauver pour la 
richesse de tous. 

GIAN GIACOMO ZUCCHI. 


Les intellectuels européens 
sont trop gâtés 


Les Europartenaires peuvent 
vous aider partout dans le monde. 


tracteur de valeurs et de vies en 
Europe et dans le monde. La 
mauvaise conscience qui 6e sub¬ 
stitue à la conscience européenne 
Interdit pratiquement tout enga¬ 
gement européen, qui devient 


tion anti-hitlérienne. En France, 
la collaboration et la Résistance 
mobilisent bon nombre d'intellec¬ 
tuels. Mais, comme une longue 
tradition « esthétiste », « moder¬ 
niste» les a tenus éloignés du 
foyer des actions politiques, leur 



parlent la langue. Les écrivains 
r.'ont peut-être jamais été autant 
engagés que pendant les trente 


pendant cette période-là. Engagés 
sur le plan de l'affectivité politi¬ 
que, Ils ne sauraient prendre fait 
et cause pour l’Europe, qui a 
perdu ses connotations culturelles 
pour devenir l’affaire de l’écono¬ 
miste. de l'agronome ou du tech¬ 
nicien. 

De plus en plus, la conscience 
européenne s'appuie sur une sorte 
d'européocentrisme A rebours : la 
j vision d'un Ugly European res¬ 
ponsable de tous les maux, des¬ 


perçue «î tant que civilisation. 
Or, dès que l'Europe est partout 
die cesse de fasciner, d'interpel¬ 
ler chez soi. Ni le compositeur 
ni le peintre de nos jours ne 
saurait définir en toute clarté 
ce qui est européen. Sa fidélité va 
assez naturellement à un langage 
universel ou universalisant. 


mentatlon plus ou moins équi¬ 
table de la production et la cir- 


D'autres apprécient 


teUectuel français, allemand. 
I suisse ou Italien est d’une évi¬ 
dence aveuglante pâtir son homo- 


L’engagement européen des 


connus. Indique clairement qu'ils 


péenne bloqué en raison même 
de ses objectifs limités, redéfinir 
un ensemble de valeurs propre- 


La mise en commun de leurs services et de leurs moyens 
d’action vous permet de résoudre, avec rapidité et efficacité, 
l’ensemble de vos problèmes bancaires et financiers. 

&£ 

Europartenaires 

CREDIT LYONNAIS BANCO DI ROMA BANCO H1SPANO AMERICANO COMMERZBANK 


qu’un accord se limitant & l'in- doivent inclure l'Europe rta.*» 
f restructure communautaire de l'inventaire de leurs p réoccupa- 
l’Industrie et du commerce. L'Eu- tions s'ils veulent donner un sens 
rope leur apparaît comme la réel à leur volonté d'engagement. 
♦ promesse d'un pluralisme démo- société et ia religion (la poil- 
cratlque vivifiant et la garantie 

Institutionnelle contre le retour ANDRE R ES Z LE R. 

éventuel & la dictature: 

Les valeurs du pluralisme, de-- ■ 

iL&ffEUSttS Æ 
, ÆSEL SS iSS IS* 

l les enrêmss de l'indl«dualisme «""P"- _ 

| et du collectivisme l'Europe est 

| le seul coin de la terre qui peut ___ . **smt*s? 

| redéfinir, dans le sens de leur , r 

§ enrichissement mutuel. les rap- jBîIpygg a ^ f ltj .. 
s ports entre l’Individu et la so- * * 3 * a 1 * pahis-is- ^eeljsSr 

e clété. Elle est également la seule 118771 

■qui peut assurer l'autonomie —_ ; - 1 

rel«t!.e, fondée »ur leur Inter- 


<3«n sanf accord avec Fadmiaiatratiojt. 


^f>J >I Ô 5 I. 
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LE JOUR- 

DE LA MUSIQUE 

tJn festival ponr Berlioz. 

. ■ ' Comme chaque au nie. te Fes- 

•Uval international de Lyon 
proposera son concours d'impro¬ 
visation (piano, orgue, piano - 
jazz) le 19 juin, un opéra au 
théâtre romain de Fourvlère : 
Carmen tes 19. 21 et 23 juin. 
sous la direction de Sylvain 
Cambreling. dans taie mise en 
; scène de Louis Erlo, et un 
concert spirituel à l’auditorium 


1 seront là. cette fois. que des 
hors-d’œuvre, car le 17 septem- 
• bre, une salve de canons, place 
Charles - de - Gaulle. ouvrira 
le premier Festival Berlioz avec 

. ta Symphonie funèbre et triom¬ 
phale. Le lendemain, à l'audito¬ 
rium. Roméo et Juliette, et le 
21, toujours à l'auditorium, et 
également sous la direction de 
Serge Banda, la Symphonie 
fantastique, suivie. chose raris¬ 
sime, de son complément : 
Léliô ou le retour à la vie. Pour 
1980. on annonce les Troyens 
en deux soirées, sous forme 
d'oratorio, mais en version inté¬ 
grale ; pour 198t. le Requiem. 
et Béatrice et Bènédict ; pour 

1982. la Damnation de Faust 
et l'Enfance du Christ et. pour 

1983. Benvexuito Cellirü et le 
Te Deum. Non seulement des 
orchestres étrangers et des 
chœurs seront invités mais, 
comme Ü s’agit réellement d'une 
intégrale, on pourra découvrir 
quantité d'œuvres rares encore 
ignorées du disque. 

Renseignements à T audito¬ 
rium Maurice-Ravel, 119. rue 
Garibaldl, 69003 Lyon. TéL: 
(78) 71.05.73. 

Le fracas des vers à bois. 

Au sommaire du numéro 10 
du Monde de la musique, en 
grosses lettres ; un « mois Stro- 
vinskyt v Rock à New-York». 
la Passion selon Bach. Salome 
de Strauss et les Danses de 
l’Inde, mais ü y a aussi un 
grand article de Jacques Drillon 
sur la musique telle qu'elle se 
chante aujourd’hui dans les 
églises et une merveilleuse 
interview de Nadia Bou¬ 
langer, cette grande dame 
de la musique, pédagogue 
incontestée qui, à quatre - 
vingt-douze ans, avoue quelle 
ne sait toujours pas s’expliquer 
pourquoi une symphonie de ! 
Beethoven est belle. On s’éton¬ 
nera aussi du récit de Knud 
Viktor d l’écoute des bruits 
naturels et réveillé une nuit 
par le fracas des vers 4_bota~ 

Orchestres occidentaux 

en Chine. 

Le Boston Symphonv Orches- 
tra vient d’achever une tournée 
de quatre concerts en Chine. 
au cours de laquelle Ü a exé¬ 
cuté treize œuvres, do nt o nze 
occidentales. Son interpréta¬ 
tion de la Cinquième sympho¬ 
nie de Beethoven, sous la 
direction du chef japonais 
Seiji Ozawa, avec le concours 
de l’Orchestre philharmonique 
central de Pékin, a suscité, le 
dernier soir à Pékin, l’enthou¬ 
siasme des dix-huit miœ spec¬ 
tateurs. 

A son tour, VOrchestre de 
Lyon, sous la direction de 
Serge Baudo. entreprend une 
tournée en Chine (Pékin el 
Shanghai) du 9 au 18 avril, 
au Japon (Tokyo. Yokohama 
et Osaka) du 19 au 23 avril . 
en Corée (Séoul) du 29 avril 
au i* r mai. H louera principa¬ 
lement de la musique française 
(Berlioz. Debussy, Fauré. Ra - 
oel), à laquelle s’ajouteront 
Liszt et Stravtnsky. 

La danse américaine. 

L'American Cerner for stu- 
dents and artiste (261, boule¬ 
vard Raspaü) organise deux 
cours de dansé moderne. Le 
premier, du 18 avril au 6 juin, 
de 10 h. à 12 h. 30. avec Susana 
Baymm-Chaffev : meUnse de 
la qualité du mouvement sur 

scène, étude de la perception 
du temps, et de l'espace, flext- 
bilité mentale et corporelle par 

le mouvement- le langage, in¬ 
tention. Avant de devenir cho- 
Si elle-même. Susanu 
Bugmt m a tait pnrtte'*'J“ 
compagnie tierce CunnlMtom 
(participation aux fraie • tv * 

de Thture). , 

Le second cours cet assort 
Par le Solaris Dance rhuiter. 

■ du 2 mai au f fcln. matin et 
après-midi fparticipasio» eus 
trais : 1S F de l’heure). Ces 
’cfhr. intègrent les techniques 
de la respiration, du son « “ 
l’action vocale. Les modèles de 
rythme verbaux et non ver¬ 
baux, les gestes, les déplace- 
mmts et tu danse. 
de groupe et Indimdvcnes- 
Dans les deux cas, le nombre 
des inscriptions est limita Ken- 
:£ZL£ts : 033-99-92’ 


musique 


Carmen» à Grenoble 


<Suite de la première page.) 

A Grenoble, chaque saison on ne 
donna guère que trois ou quatre 
ouvrages lyriques mais un seul est 
réalisé entièrement sur place, les 
autres sont importés. L'année der¬ 
nière c'était Cas) (an tutte et cette 
année Carmen. La production n'est 
pas entièrement nouvelle : une par¬ 
tie des décors et des costumes vient 
du Capitol de Toulouse où Jean- 
Claude Auvray avait déjà mis en 
scène l'opéra de Blzel en novembre 
1976 ; une autre vient du Teatro 
communal de Bologne car. avec un 
budget de 9000 francs environ il 
n’éiail pas possible de (aire du neuf 
comme ceta se pratique seulement 
dans les théâtres des grandes villes. 
Pourtant, mâme lorsqu'on a déjà vu 
le spectacle de Toulouse, on n'a pas 
un instant l'Impression d'assister à 
une reprise, d'abord parce que la 
distribution n'est pas la mâme. 
ensuite parce que Jean-Claude 
Auvray a complètement revu sa mise 
en scène qui a gagné en force et an 
simplicité, enfin parce que le public 
de la Maison de la culture de Gre¬ 
noble est bien différent de celui 
qu'on voit d'ordinaire dans les sallBS 
de théâtre, beaucoup plus jeune, 
moins blasé et que cela compte 


Pour ceux qui n’y croyaient plus, 
après le très discutable Carmen de 
Lavelli à l'Opéra du Rhin, la preuve 
est faite en tout cas qu'on peut 
encore présenter une Carmen espa¬ 
gnole sans tomber dans les espagno¬ 
les ; l'Espagne de Jean-Claude 
Auvray est cruelle, très proche de la 
vision qu'en a laissée Gustave Doré. 
l'Espagne de Goya, celle de Mérimée 
aussi, probablement. Cela devrait 
suffire à faire sentir à quel point elle 
est proche de Bizet : une vision réa¬ 
liste. mets grâce à quelques effets 
d'éclairage très simples, par un 


détail du décor ou de mise en scène, 
on dépasse le quotidien pour attein¬ 
dre à une dimension supérieure. Ne 
pas avoir chois) l'un ou l'autre, avoir 
su garder côte à côte le comique et 
le tragique, accepter l'anecdote sans 
en faire la règle, c'est ce qui carac¬ 
térise le travail de Je3n-Claude 
Auvray. outre les qualités qu'on lui 
connaît pour la direction d’acteurs. 

La distribution réunissait Francine 
Arrauzau. Carmen, déjà réputée à 
jusie titre, mais dont on e demande 
pourquoi elle éprouve le besoin de 
tant appuyer les noies graves, Renée 
Auphan. qui faisait ses débuts dans 
le rdle de Micala avec beaucoup de 
fraîcheur vocale et secônique. René 
Franc (Escamlllo). qui ne semble pas 
tenir ses promesses, et José Tûdaro 
é l’aube d'une nouvelle carrière. On 
le connaissait surtout comme chan¬ 
teur d'opérette, mais A l'entendre 
chanter Don José d'une manière 
aussi convaincante (malgré quelques 
notes un peu appuyées), il faut recon¬ 
naître qu'il pourrait devenir, pour le 
grand répertoire, un sxcecllent ténor 
s'il continué à travailler dans ce sens 
et à soigner son style. 

L'orchestre, qui réunit (es mem¬ 
bres de l'Ensemble Instrumental de 
Grenoble, des professeurs du Conser¬ 
vatoire et quelques musiciens seml- 
prolessionnela, gagnerait en homo¬ 
généité s'il pouvait Jouer plus sou¬ 
vent en grande formation ; néan¬ 
moins, Stéphane Cardon a réussi à 
n'en laisser presque rien paraître. 
Les chœurs enfin, amateurs pour la 
plupart et surtout le chœur d éniants 
de l'école Hector-Berlioz, ajoutaient 
au spectacle cette vitalité Jaillissants 
qui, d'un bout & l’autre de l'ouvrage, 
fait un contrepoint impitoyable & 
l'évolution tragique et solitaire des 
protagonistes du drame. 

GÉRARD CONDÉ. 


Théâtre 


Comédiens sans feu ni lieu 


partis élever des moutons 


rient à s'agripper à un radeau 
dont lis font leur maison. Par¬ 
fois, Us sont adoptés plus ou moins 
provisoirement par de mieux re¬ 


découvrir ci & vaincre, ils appren¬ 
nent ce qu'est l'occupation répétée 
d'un Heu par un spectacle. Les à- 


- - 7 .;— -v-r-r-7 Porter un regard critique t,»* 

qu'est l'occupation répétée ^ uloples des années .60 serait 


tis qu'eux, parfois une munici¬ 
palité leur ouvre un bâtiment, 
les charge d'en assurer le forje- 


soüde est nécessaire. La troupe e 
a conscience, a envie de s'agi 
rlr au métier, envisage de 


intéressant si le théâtre de 
Wesfcer était moins bavard, motos 
didactique Son analyse est 
pauvre, il se borne à dresser 


tionner leurs productions. 

La ville de Bordeaux a confié 
les Entrepôts Laine à plusieurs 
organismes dont une jeune 
troupe de la région. la com pa¬ 


vai! 1 er sur des textes. 

Quand on en arrive à ce cha¬ 
pitre des textes, on * 1 


pittoresque raocrocheur qui évoque 
des leuidetons télé à u back- 
ground » social. E utilise pleine- 


gnle du Jour où Von Joue, 
titre bizarre qui indique la situa¬ 
tion de quatre comédiens 
feu ni Heu. réunis seulemei 
presque les jours où ils jouent. 


feu ni Heu. réunis seulement ou datées. Arnold Wesfcer fait actuel- 


__ _ soupe dans les 

assiettes ou si les acteurs peuvent 


ï genre de théâtre 


Ils sont restés ainsi quatre ans. 


Four leur première manifesta- 


sente dans fies Ateliers de Lyon. __ 

Racines, et Jean-Claude Bastos. nUement et avec émotion, sans 
rf U ° verser dans trop de «psyeholo- 

toHlèSriT'txoîaème^rt£ RtaK., k> bl«. 2 a de c« êtres 
d’une trilogie écrite dans les 
années M et qui tourne autour 


à l'occasion d’un congrès sur le d'un fiis d'émigrés juifs. Ronnle. 


psychodrame, ta Lac des signes 
ou l'Empire des sans. Il ne faut 
pas voir dans ces calembours un 
rapport quelconque avec ce qui 
est montré, suite de séquences 
désarticulées allant du canular 
pataphysique à la parodie, avec 
des bouffées critiques sur la robo¬ 
tisation des hommes et l'incom¬ 
municabilité. Auteurs de leur 
texte, les comédiens ont piwcu 
par associations d'idées, d'images, 
de mots, jouent chacun leur par¬ 
tie et passent le relais au rythme 
de leur improvisation comme un 
groupe de jazz. Ils ont Ingénieu¬ 
sement aménagé la salle, o* sont 
disposées aux quatre coins de pe¬ 
tites scènes. Le public est assis â 
même le sol, parsemé de ces lam¬ 
pes qui. la nuit, sur les routes, 
signalent les travaux. 

Les quatre comédiens possèdent 
le don du burlesque plnce-sans- 
rlre maïs ne tiennent pas la dis¬ 
tance. C'est que, formés aux 


socialiste et autodidacte. 

Dans Racines on ne le voit pas. 
H parle par la bouche de sa 


maîtresse Beatie qu’il a éblouie 
par ses ambitions culturelles et 
politiques. Naïvement, elle le cite 


sans arrêt et se heurte à sa 
famille d'ouvriers agricoles, une 
classe sacrifiée. Fendant toute la 
pièce, elle l'attend pour se marier. 
U ne viendra pas. Seule, déra¬ 
cinée. blessée, elle repart à la 
poursuite de sa propre expérience. 
Dans Je parle de Jérusalem. 


gage des autres. Et pourtant. Dieu 
sait qu'Us ourlent et s'expliquent— 
Les comédiens y sont pour beau¬ 
coup. en particulier Catherine 


avec la fermeté d’un vieux boxeur. 
Jean-CUude Bastos n'a pas su 
éviter les pièges de Wester. H 1 


_comédien et décorateur 

Grenier de Toulouse, mais Je 
parle de Jérusalem est sa pre¬ 
mière grande mise en scène. H 
pense monter toute la trilogie . 


des racines et vivre la pureté du 
socialisme Pendant toute la 
pièce, il lutte, soutenu par sa 
famille, et. à la fin, il doit retour¬ 
ner à la ville, vaincu pour tou¬ 
jours. à la poursuite d’une atopie 

qui n’est pas comparable à celle ^ _ m , 

des cadres et des Intellectuels touaeTfûàqu’V avriL 


COLETTE GODARD. 

* Racines, les Ateliers de Lyon 
„ jsqu’au 8 avTlL — Je parle de 
Jérusalem, Théâtre Sorano à Tau- 


STRAVINSKI, BACH , 

LE ROCK A NEW-YORK, 
NADIA BOULANGER, 
BRITTEN,UNE MUSIQUE 
ECOLOGIQUE , TOUS 
LES CONCERTS. 

Au sommaire du n° 10 du Monde de la Musique : 
Stravinski vu par Nabokov, Cocteau, Nijinski, Ramuz, 
comment Salomé a séduit Richard Strauss, Benjamin Britten, 
la passion selon Bach, l’ouverture d’un dossier sur la musique 
religieuse en France, le portrait musical de Bourges, le micro - 
scope sonore de Knud Viktor, un portrait d’Emmanuel 
Krivine, Lewis Furey, les stages musicaux de l’été, le rock à 
New-York, le cours de piano de Brendel, sachez utiliser 
votre tuner, un grand entretien avec Nadia Boulanger, les 
disques du mois et, bien sûr, tous les concertsà Paris et en 
province. Chez votre marchand ^ 

de journaux, 7 F. 



LE MONDE 
DE LA MUSIQUE. 

Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 



«SQUARE L0U1S-J0UVET» 

de Bruno Bayen 

Stuia feu ni Uen, Bruno Bayen 
l’est depuis un an, depuis la fin 
de a» contrat de codirecteur au 
Centre dramatique de Toulouse. 
Au mois de Janvier, il est allé à 


mouvements humains, d'après le 
livre de Muybndge The humait 
figure m motion, « Traité de bio- 
mécanique pour reprendre les 


Avec les élèves. Bruno Bayen 
a présenté, non pas un ensemble 
d'exercices, mais un spectacle 
dont ü est coproducteur grâce k 
. .... - — fois ses 


qui lui reste, une 


dés. Une pièce dont 11 est i'au- 


évoqne la Juxtaposition de scènes 
choisies dam un film policier. Le 
thème en est la quête d'identité, 
et suit les agissements de per¬ 
sonnages anonymes, saisis à des 
moments crispés de leur exis- 


qul semblent étirés, intensifiés 
dans un paroxysme tendu. Une 


par les micros qui sonorisent le 
plateau, amplifient les Irotte- 


importance Inquiétante. Le public 


trouve pris dans 
entre la proximité des 
l'éloignement des corps. Plus < 


_i l'impression d'être ballottés 

d'un espace intérieur & un cos- 
jamals perdre le 


des fragments d'intrigues qui 


montrent des atmosphères hale¬ 
tantes, menaçantes, sur lesquelles 
pourraient se greffer des actions 


de brutalité. S’enchaînent des 


mouvements a et des êtres. Le 


de lui-même est mort — cadavre 
blanc et nu qu’un homme sans 
visage lave et hahille- 

Bruno Bayen dissèque son an¬ 
goisse. en chirurgien qui compo¬ 
serait des œuvres d'art avec les 
lambeaux qull prélève. Chaque 
séquence est une sorcellerie 
féerique où la froideur de ltrbnle 
cohabite avec une sensualité 
triste, comme, tes joues d'un en¬ 
fant en larmes. Bruno Bayen est 
jeune, ses interprètes 1 e sont plus 
encore. Leur énergie bouleverse 
la belle ordonnance mortelle, la 
tranquillité fausse des tableaux. 

E est question de présenter 
Siywarc Louû-Jouvet au Festival 
d'automne : on le souhaite. — 
C. G. 
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SPECTACLES 



Au cinéma LE PARIS 

UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

lî TEMPS DIS VACANCES 

Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 


Les parents retrouvent leur jeunesse 
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CHEF DU SERVICE TKÆuWUX Compagnie Minière 

7 800 000 CFA Afrique Equatoriale 

Une compagnie minière (4000 p.) opérant en Afrique Equatoriale 


de son service -méthodes, travaux, équipements—-. II définir 


budget de fonctionnement de près de 500 millions CFA. Il assurera 
la gestion courante de son service -recrutement.formation, contrôle—-. 
Il aura autorité sur 6 cadres et TGO agents de maîtrise et quvrrers. Le 
candidat retenu, âgé d'au moins 26 ans. de formatrorT’Ingënïeur TP 
avec spécialisation électromécanique ou Ingénieur électromécanicien 
option génie civil, possédera quelques années d'une expérience profes¬ 
sionnelle analogue. U sera un organisateur rigoureux et un meneur 
d'hommes. A la rémunération s'ajouteront les avantages liés à ('expa¬ 
triation. E crire s/réf. 251/M à : - 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 

en constante progression 
8000 personnes -15 filiales à l'Etranger 


DiiectenrO rganisation IndnstrieUgetlnges ti sse ingii ts . 

EègionCentre 180000 ± 

___ _ . . ... _ . _,_■_u... rtranri* Fmlfl .rfffi *•*' _ 


res pharmaceutiques mondiaux, connaît une expan¬ 
sion continue. 

Pore- un poste situé dans une grande ville universitaire 
du centre de la France, nous désirons engager rapide¬ 
ment notre DIRECTEUR DE L'ORGANISATION 
INDUSTRIELLE ET DK INVESTISSEMENTS. 

Son rôle sera do proposer des emâtorations à nos • 
méthodes actuelles et de suivre leur misa an oeuvre. 
D'une façon générale, il devra définir la politique 
industrielle dans la cadre des programmes du Groupe. 

Il- aura, en outra, la responsabilité de l'ensemble -des 

Cette fonction, en relation avec l'ensemble des servi¬ 
ces, requiert un sens aigu des contacts humains et 
J'aptitude a convaincre. 


La rémunération sera fonction de-l'expérience du 
cantfidat et de son potentiel d'évolution. 

Merci cTadresKT rapidement votre dossier de candida¬ 
ture (lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération 
actuelle) sous référence 4599 à 
ÆBUBL 

g boulevard des Italiens 75002-PARIS,quïtransmet¬ 
tra, en précisant sur l'enveloppe les sociétés avec les¬ 
quelles voua ne dédiez pas comrmnquer. 


DAKAR 

ADJOINT AUDmECTEUH 
ADMINISTRATIF ET 
FINANCIER 

et le conférait à 


HEC-ESSEC 

FIN ANCE&COMPtÂbI LITE 
30 ans minimum ayant 1ère expérience 
africaine dans un poste de gestion pra¬ 
tique et polyvalente de PME. 


tique et poiyvaimne oh rmc 
Rémunération départ 10 millions Fs 
CFA + avantages expatriés. 

L Ecrire manuscrit (+ photo) à 

\ L.JUSTET Psychologue 

\ 18 rue des Gratta 84000 AVIGNON 


organisés pour immobilier 
EDIFICIOS TOTO S.L 
Torre-del-Mar 
(Malaga) Espagne 


pour raffinerie en AFRIQUE FRANCOPHONE : 
DIRECTEUR EN APPROVISIONNEMENT 
OU 

CHEF DE SERVICE APPROVISIONNEMENT 

pour l'organisation et la gestion des stocks et 


— rémunération élevée, logement fourni. 

V entile z envoyer curriculum vltae & : 
TBZ CLEM CORPORATION S-A. 

20. avenue Gé néral -de-Longue vlUe. Boite : 


DIRECTEUR 




AMERIQUES 

qui assurera le développement des activités du 
groupe sur les marchés américains par une 
bonne coordination de l'activité des filiales 
et par l’animation d'un réseau de distributeurs. 
Cette opportunité intéressera un jeune directeur- 
diplômé d'études supérieures - ayant acquis 
une solide expérience des activités commer¬ 
cial as du pian international. 

Double-. nationalité ffançaise-eméricaine 
appréciée. 

Nous vous remercions d’écrire sous No 5328, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


Entreprise française de bâtiment et 7\P. # 
de premier plan, 

dam le cadre do développement de ses activités 
à l'étranger, cherche à recruter UN 


Travaux Maritimes 

H s’agit d’un Ingénieur diplômé - PONTS, CEN¬ 
TRALE, T JP- — dont l'expérience aura été acquise 
en entreprise. En France, sa mission sera orientée 
vers la préparation des marchés, mais son affec¬ 
tation est prévue en 

Amérique Centrale 
ou da Sud 

où bd sera confié la responsabilité de Vuntté 
locale, chargée de la réalisation. 

La pratique de rEspagnol est indispensable et 
la eonnatssanoe de VAnglais souhaitable. 

Les candidatures précisant les prétentions 
de salaire sont à adresser sous n m 7.483 


40. ruede Ch3tro/7507QPortsQ r. 


CONSTRUCTEUR 

COSTA DEL SOL 


contrôle 

de gestion 


nées dons l'Industrie. Après une période de rattache¬ 
ment aux services administratifs Implantés dans TOuast 
parisien. Il sera amené à résider à NIAMEY. Ireportan- 
les possibilités d'évolution de ca rrière. Ecrira avec 
ctariculum vttae al photo sous référence CK/G à 


responsable 

service 

comptable 


GRENOBLE - Une sodétê de notoriété nationale 
(650 personnes) leader sur son marché dans un 
secteur très compétitif, recherche pour son Siège 
le Responsable des Services Comptables. Rattaché 
au Directeur Financier, il animera son équipe 
(comptabilités générale et analytique, contrôle bud¬ 
gétaire-) en lui apportant sa compétence techni¬ 
que et en associant chacun à la recherche de 
l’adaptation optimale des informations comptables 
aux préoccupations des directions opérationnelles 
de la Société. 

Ce poste ne peut convenir qu'è un candidat âgé 
de 28 ans minimum, de formation supérieure pos¬ 
sédant OECS complet Une expérience de quel¬ 
ques années au sein d'une entreprise pratiquant 
les techniques modernes de gestion rui aura per¬ 
mis d’exercer un poste de Chef Comptable impli¬ 
quant la direction d'une équipe. Il y aura confirmé 


de 28 ans minimum, de formation supérieure pos¬ 
sédant OECS complet. Une expérience de quel¬ 
ques années au sein d'une entreprise prab'quant 
les techniques modernes de gestion (ui aura per¬ 
mis d’exercer un poste de Chet Comptable impli¬ 
quant la direction d'une équipe. Il y aura confirmé 
. des qualités d'animation au niveau des hommes 
et de rigueur dans te travail. Il sera attiré par 
ce poste complet lui permettant d'intégrer son 
activité comme élément actif de participation au 
développement futur de la Société. 

Prière d’adresser rapidement un dossier de candi¬ 
dature complet (discrétion et réponse assurées) 
sous référence 79.05-M à notre Conseil. 


Dans le Cadre de leur forte expansion. 

LES LABORATOIRES DE COSMETOLOGIE 
YVES ROCHER 

renforcent leur département INFORMATIQUE 
doté d’un matériel puissant (IBM 370/135et 3031) 
et créent trois postes. Ils recherchent : 

UN CHEF DE PROJETS 

FINANCES COMPTABILITE (r*f- 936) 


"uÏTchef'de PROJETS 

GESTION INDUSTRIELLE (réf. 937) 
Capable de prendra en charge l'ensemble d'un projet 
depuis la phase de conception jusque et y compris sa 

Ce b po1»e a peu| C Convemr S a n un l JE > ÙNE INGENIEUR dont 
l'expérience Informatique aura été acquise en secteur 

"“un CHEF DE PROJETS 

GESTION DES FILIALES ETRANGERES (réf. 938) 




55 montée de choulans 
69323 tyon cedex 01 
tét. (78) 28.51.65 

annecy - grenoble 





directeur 

d'exploitation 

CENTRE - 180.000 F+ 

Pour l'une des Unités d’un des première Groupes 
CAR70NNIERS français. 

Il rend compte atrPrésident de le gestion a ut o n o m e d'un 
Contre de Profit (60 MF). 

Le poste requiert.un tempé r am e nt de PATRON bien au 
fait de la gestion globale d'un outil de production, mars 
aussi un profil de TECHNICIEN (ingénieur de préfé¬ 
rence) compétent en équipements pour emballages du 
type p rés e nt oi rs, étuis, coffrets, fonds automatiques, 
caisses à casiers, PLV, etc. Le titulaire reçoit du Groupe 
un appui au pim marketing, développement et finances. 
Votre dossier - com p ort en t’ formation, expériences, 
motivations, salaires - ne sera transnis qu'après informa¬ 
tion et accord préalables. 

HERVE LE SAUT 

Conseil en recherche de cadres 

8, rue Aristide Briand-92300 LEVALLOIS 


BesfpcmsaUe 

des Collections 


ttintura, flnftfon, dm fldMJ, curiaux des nouveautés 
(fibres, procédés, styles! et pouvant justifier d’une 
expérience commer c iale de terrain et/ou de conception 
(chef de produit par exemple). Il prendre en c ha rge 
l'élaboration et la mise au point de nos collections per 
une synthèse haononleuse des possibilités de fabricatio n 
et dea tendances du mardiA 

Dépendant directement de la Direction Générale, ce 
coUTOorateur. très autonome , saura évidemment entre¬ 
tenir d'excellentes relations foncdomaUes avec la 


Ce posa stable, bien rémunéré et susceptible d’évohi- 


hranebe, spécialisée dans les équipements destinés A 
l’industrie de la viande et secteur agro-alimentaire 
recherche 

directeur des ventes 

Sous l'autorité du Directeur Commercial. 11 est 
responsable do département « produits * et anime - 
une équipe de cinq technico-commerciaux but 
l'ensemble du territoire national. Une connais¬ 
sance du eecteur agro-alimentaire est souhaitable 
tant sur le plan technique que commercial pour 
ce poste basé dans le centre Bretagne. 

rémun. actuelle : 
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24.69 

24.69 

24.69 

iratDÎÎ? 



ln«J» Ecole 

• 36 ans et 

•5m» «me. 
Acquit; 

«sommation. 
« tforgaoïsa. 

Otp&totice du 





ZJV 
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ii* 
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OFFRES D’EMPLOI 
fr DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
■AUTOMOBILES 
AGENDA- 

PROPs COMM. CAPITAUX 


fifw U ligte TX. 
4S.00 64.09 

11.00 12,93 

32,00 37.63 

32,00 37,63 

32,00 37.63 

86,00 99,96 
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Annonces cuusscs 


«■tORES BCMBÉB 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


[« mtm al TJL 

27,00 31,75 

8,00 7.05 

21,00 B4,89 

21,00 24,69 

21,00 24,69 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


feSCHAUMES 

Etre l'artisan 

de notre développement 

à l'exportation 

À tous qui êtes us homme des produits laitière, 3 est inutile que nous 
noos présentions. Notre notoriété est solidement établie. pour tons 
ceux d’entre tous, et dont la candidature nous intéresse tout autant, qui 
dans la grande consommation avez une autre dominante : produits secs 
par exemple, 3 nous faudra manquer de modestie. Vous due la percée 
exceptionnelle que nous avons faite sur le marché français ces dernières 
années. Comment nous avons renouvelé la spécialité des fromages à la 
coupe, leur marketing et leur distribution. 

Pourquoi ne pas faire profiter nos voisins de nos savoureux fromages, 
avons-nous pensé, fis les apprécient déjà puisque 20 % de notre chiffre 
d’affeires sont réalisés hors de France. Belges, Hollandais. Suisses, 
Italiens, Allemands ont commencé à consommer nos produits. Nous 
voudrions les faires connaître à bien d’autres encore, Scandinaves, 


Pour ce feins, notre Directeur Général a besoin d’un Directeur Export à 
ses côtés. Un homme .évidemment rompu aux techniques de vente à 
l’exportation et convaincu de l’efficaaté des méthodes modernes de 
marketing. H appréciera la qualité de vie dont sa famille bénéficiera, 
grtfee à son installation nécessaire à Pau. 

Nous avons confié aux conseils dn cabinet de recrutement SQCCA le 
soin de noos présenter votre candidature. Décrivez4eur longuement, 
sous référence 791 214 M. votre expérience et votre intérêt pour ce 


SIrca 

I 11,avenueDelcassé-75008PARIS. 



Importante Société d'ingénierie 


pour Agence AIX-KN-PRO VEN CH : 

UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET DOMPTABLE 

WOVM l'autozUé an Directeur d’DtebUSMnunt 

D participe ft l'établissement et an sultl du budget. 
J1 est responsable de le comptabilité, de la gestion 
administrative, de la gestion de la trésorerie. 
De formation supérieure IDXCfl. ou D.Tï.T. Ges¬ 
tion cm équivalent, le candidat devra Justifier 
d'une expérience slmllslre de S ans minimum. La 
connaissance des problèmes export sera appréciée. 

Adresser C.V. et prétentions sons le a> 7.470 à : 
«le Monde» Publicité. 5, rue des Italiens 
75427 PARIS Cedex 09. qui transmettra. 


SU 


CONTROLEUR INDUSTRIEL 

GESTION DE LA PRODUCTION 

Intervenant en qualité de conseil auprès des 
diHérents services, il devra rationaliser le suivi 
des prix de revient et mettre en place un 
contrôle dé production. 

Le candidat retenu, diplômé Grandes Ecoles ou 
Universités, possédera une expérience (2 ans 
minimum) vécue en usine et appuyée par une 
formation gestion. 

La connaissance de l’informatique en tant 
qu’uMfls&teur et la pratique de l’anglais usuel 


Adresser CV + Prêt. + Photo sous rêf. 941 
au CÆJ.P. 35 CONSEIL D’ENTREPr"**" 
20, nie de Brest - 35000 RENNES 



/ ■ I 

Bretagne 

ulRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

100.000 P 4- 

i. wio piimmx yM. te*** 

£ SST« ■«“ ■*££& _ 
W’fl&Trr 


Htü'îSmi rtwiU a a 

—- 

rv motivé, photo fit rémunfr- 
(Référance : D-P) 


rc. 


RÉGION NORD 

Dana ta cadra do aa rapide expansion 

ÉTABLISSEMENT BANCAIRE 

offre bonnes situation* & 

DIRECTEURS D’AGENCES 
SOUS-DIRECTEURS 

Ces postaa ^CM ivlmd r^en t h ^candid at s ayant 

Admwr lettre m an usent* avec C.V. détaillé A : 
OBBI3 Publicité CREP. NL). 

28. avenue FranXlifl-Roosewolt, 75008 PARIS. 


LA CHAMBRE REGIONALE DE 
COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
D'AUVERGNE 


COLLABORATEUR 


d'information et de relations publiques 


ïï&sægssiÿxbssi 

Adresser lettre manuscrite Vrtf- Dl ex .8 
CJTjC-1-A. BP 25 - 63610 AULNAT 


pour la réalisation d’tm projet « Clés en mate 
«1 AFRIQUE d. L'OUEST 

UNE IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBUGS 

rechercha ta 

DIRECTEUR DE PROJET FRANCE 

basé au Siège de l'Entreprise 
uwwTp gij.Tint n s'adresse à des Cadres An 
grande expérience, ayant à leur dw réaU- 


a. n 

tnuiu « ^re^.ence, 
nations importa n tes 

Ecrire n® 7.483, 


nFRANCE 
; le Monda 


A l'ETRANGER. 
Publicité, 


S.rae des ttSau 75427 PARIS Cedex 09. 


BANQUE PRIVÉE recherche 
pour son Agence de NANTES : 

un 

Ayant vingt-six ans minimum et une première 
expérience du contact cNentête. 

ÜPflf ffig ppar et conseiller une clientèle de parti¬ 
culière do standing. 

NOUS VOÜS PROPOSONS : 

— OP salaire fixe et une rémunération, importante 
but l’effort peraonoeL 

Adresser C.V, et photo & O.C.BJP., M. rue de la. 
GBaSiM'Atttlh 7MW PARIS, sons réf. 6901 M. 


IMPORTANTE 
SOCIETE D'ETUDES 
et de DEVELOPPEMENT, 
recherche 

ASSISTANT 

D'INGÉNIEUR 

(Rêf. 186) 

pour calculs structures - analyse numéri que - 
familiarisé avec éléments finis (Code SAMŒF 
si possible) méthodes d'essais dépouillement 
Bonne connaissance du système UMIVAC 

noa 

Adresser curriculum vitæ et prétentions en 
précisant la Réf 186 Havas Contact 
156. bd Haussmann - 75008 PARIS. N°45291 



FILIALE D'UN GROUPE ANGLAIS 
’ECIALISÉE DANS COMMBRCIALI8ATIO 
PRODUIT TRAITEMENT DES EAUX 
recherche 


TECHNICO-COMMERCIAL 


Formation supérieure chunli 
complétée par connaissance des stations 
d'épuration biologique avec expérience de 
IA vente pour développer clientèle située 
moitié Nord, de la France 


N* T 01X201 M, B5 bis, rue' Réaumur, 75002 Paris 



ISociété de mécanique masnêtique 

recherche pour poste S Vemon dans 
l'Eure 

ingénieur 
électronicien 
et automaticien 

Formation E.SÜL ou équivalent 
Expérience sou haitée. 
Sera chargé de l'étude d'amplificateurs 
I de puissance à transistors en commutation, 
sera ensuite chargé de Ja mise au point 
et de la responsabilité de projets de 
machines â paliers magnétiques actifs. 

Anglais indispensable 
Poste d'avenir 
Adr. lettre manuscrite CV et prêt à 
SKf Service du Personnel B.P. 72 
92142 CLAMART 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 


pour wn Mrvioa après-vente (bureau de Lille) : 

1) JEUNE INGÉNIEUR ou AGENT TECHNIQUE 

PRINCIPAL (Réf. 743) 

Ayant dn bonnes connaissances en électronique 
et Informatique. L'Intéressé aura la responsa¬ 
bilité de l'Installation et de la maintenance 
de Ryatèmes Informatisés .dans la région Nord. 
D devra avoir l’esprit a initiative, le uns dn 
com m andement jta bonnes relations com- 

2) AGENT TECHNIQUE ËECIRONICIEN DE 

MAINTENANCE (Réf. 744) 

Ayant de bonnes connaissances en électronique 
et Informatique. Participera A l’Installation et 
A la maintenance de systèmes informatisés. 


Après un stage de formation au siège social, a* 
seront détachée dans la région lilloise. 

Voiture personnelle indispensable. 

Connaissance de la langue anglaise appréciée. 

Nombreux avantages sociaux par accord d’entre¬ 
prise. dont prime de fin d'année. Adreeeer C.V. 
avec prétentions, en précisant référence annonce i 
Dnrection du TereonneL 


Pour renforça’ sa direction et 
développement; entreprise imprimerie 
en LANGUEDOC -recherche 

directeur technique 

et de production 

Niveau Ingénieur ayant : 

• expérience production personnel 
gestion 

- notions 05.T. 

Anglais lu et parlé. 

Adr. C.V., lettre manuscrite, prêten- ] 
tiens et photo b 

TECH MAY - BP 53 12100 MILLAU 


SOCIÉTÉ D’INSTALLATIONS 

INDUSTRIELLES 


CHEF D'AGENCE 

A LYON. 

INGENIEUR POLYVALENT, 4 6 

~ ' lança études et réalisation - 

introduit dans milieu îndustrloL 
Région Lyon- 
Aptitudes comme relaies Indispensables 


Expérience études .et réalisation» de chantiers- 
—■*-*-, dans milieu lr J — LJJ 
Région Lyon. 

_.inunerdaln lni_ 

pour développement de l'agença existant*. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et préten¬ 
tions A n° 5401, Conteste Publicité, 20, avenue de 
l’Opéra, 75040 Paris Cedex QL qui transmettra. 




















Page 30 — LE MONDE — 3 avril 1979 


REPRODUCTION INTERDITS 


JEUNES INGENEURS lKMfKO-COMMEROAUX. 
POUVEZ-VOUS CONdUBt ŒS EHGHKES ? 


Vous estimez que votre diplôme d'ingénieur ne 
vous destine pas obligatoirement à travailler dans une 
usine, un laboratoire de recherche ou un service d’étu¬ 
des. Vous vous sentez attiré par des activités concrètes, 
vivantes et variées, essentiellement tournées vers l'ap¬ 
plication de solutions pratiques et rapides aux problè- 


Vous ne désirez pas *£3178 de la vente" pure, mais 
vous êtes capable de concevoir votre travail dans le 
cadre de relations d'affaires, en conciliant les contraintes 
commerciales de l'entreprise et l'optimisation des ser¬ 
vices à rendre aux clients. 


IBM France - Division des Systèmes de Grande 
Diffusion - désire recruter des hommes et des femmes, 
abordant leur vie professionnelle et souscrivant exac¬ 
tement à ce profil 


A l'issue d'une formation technique et pratique, ils 
assureront des fonctions de conseil auprès d'entre¬ 
prises clientes. Us définiront à ce titre les solutions in¬ 
formatiques susceptibles de résoudre des problèmes 


1 installation dans tous ses développements. 


LE RECRUTEMENT : il repose sur une procédure de choix réciproque. 

- Le responsable de l'Agence commerciale vous accueillera. 11 vous exposera ses besoins, vous lui 
exprimerez vos attentes. 

- D’autres entretiens pourront alors être aménagés de manière à approfondir et à préciser les éléments ^ 

de notre décision commune. _ _ _ _ _ . ^ 

Pour être assuré d'une réponse rapide, adresser une lettre de candid atu re, _ * -—■ *—“ 

accompagnée d'un cumculumvitæ'et d'une photo récente, à: — — —- 

IBM-FRANCE - Service 3239 MJ. BOUSSARD 
.Tour Berkeley- Cedex 19 - 92081 Paris-La-D éfense. 

(Nous vous prinriH de mentionner; si possible, un numéro de téléphone). 




une des premières sociétés 
de consei et services 
en informatique 


riche d'avenir. 

Dons offrons une carrière informatique 

Après une formation à l'informatique et à la program¬ 
mation qui débutera dans les premiers jours de juin 79, 
vous serez affecté à nos équipes de réalisation. 

Nous vous remercions d'adresser votre lettre de candidature sous réf. 
DRE/JB (avec CV et photo) A S LIG OS. 91, rue Jean Jaurès - 
92807 PUTEAUX. a 


ingénieurs 

électronique-informatique 

ESE - ENSERG - ENSIMA6 
ENSEEIHT - ISEP 

ou équivalent 


- LE PROFIL - 

One formation d’électronicien complétée d’une spécialisation ou 
d’une expérience dans le domaine de l'informatique scientifique. 

OD 

One formation d'informaticien complétée d’une spécialisation on 
d’une expérience dans le domaine de l'électronique. 

- LA FONCTION - 

Mener à bien des tâches d’analyse et de programmation dans le 
domaine de l'informatique graphique. 

• analyse et expérimentation d'algorithmes de production d'images par ordinateur, 

• développement de logiciels pour génération de bases de données de paysages, 

• développement de logiciels pour exploitation en temps réel de fichiers de 


Adresser C.V., photo et rémunération souhaitée, â B. LETOURNEUX, sous rét 
1C.79.25-M, IMT Division Simulateurs et Systèmes Etectroni- ^ 
gués, 3 av. Albert Einstein, B J. 116, 78192 Trappes Cedex. T #W # 


t 


NOUS SOMMES UN GROUPE PAÆZSZE^D^F’Ln^» 

tt DE 1000 PERSONNES DANS LE SECTEUR DE I 

L’EDITION ET DES COMMUNICATIONS ■ 

Nous recherchons la personne qui, dans l’équipe de 
Direction de la Holding r sera chargée de concevoir la 

l’olitique Sociale 

puis de la faire vivre dans chaque Société du Groupe. 

Cette personne aura déjà acquis une expérience de plu¬ 
sieurs années dans ce domaine. 

Adresser C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions, 
r tt m a 1 de Dominique JAMMES 

IMH-TourNeptune Cedex20-92086Paris la Défense 1 


ikfeji 


Confidentialité et réponse assurées. 


distribuant Produits Hanta 
Technicité utilisés en milieu 
Hospitalier recherche 

PHARMACIEN 
CHEF DE PRODUIT 

Ce nouveau collaborateur aura une triple 
mission : 

1. En tant que Pharmacien responsable de h 
qualité et de b conformité des produits, 

0 effectuera les différents, contrôles pres¬ 
crits dans 1a Pharmacopée Française sur les 
produits en provenance de nos usines à 
l'étranger. 

2. En sa qualité de Cbef de produit, il fiaborera 
las dossiers techniques et cliniques aussi bien 
des produits existants que iss nouveaux 


3. Par son action auprès du réseau commercial 
et de la clientèle, B assurera fa formation et 
l'information an sain de notre Société. II 
s'occupera notamment de l'organisation de 


Le posta, directement rattaché ai Directeur 
Général, conviendra à un jeune Pharmacien 
dynamique ayant au moins un an d'expérience 
de travaux analytiques, capable de s'intégrer 
dans une équipe efficace et volontaire. Devant 
évoluer dans un contexte international, fa 
pratique courante de 1'Angbis est indispensable. 
Une (pende disponibilité est nécessaire en 
matière de déplacements. 

Les perspectives d'avenir sont â b hauteur des 
exigences, au sein d'un groupe en pleine 
expansion dans plusieurs secteurs de points. 
Adresser CV complet avec photo et prétentions 
sous référence 14.434 à : 

SNPM-PA — 100 av. Châtias de Gauffa 
_ 92522NeuIHy Cédex 


□ SCHOTT 
FRANCE 

Filiale française d’un groupe, leader Européen 
dans U fabrication de 

VERRES SPECIAUX 

recherche un 

technico- 

commercial 

niveau Ingénieur ou ayant une expérience dans 
le domaine de l’optique ou mécanique de préci¬ 
sion ou électronique 

II sera chargé de missions auprès d’industriels 
-français afin de promouvoir nos produits op¬ 
tiques, (fibres optiques, verres optiques). 

Suivi des commandes et relations avec les usines. 
Bonne connaissance de l’allemand. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous rét; 
«optique» à SCHOTT FRANCE Service du 
Personnel 6 rue des Batdlere - 92110 CJJCHY. 


QUARTIER ÉTOILE 


TRES IMPORTA NT CA BINET !__ 

EN PROPRIETE INDUSTRIELLE 
offre banne situation & 

JEÛNE 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

avant si possible connaissance brevet». 

Débutant éventuellement accepté. 
LANGUE ANGLAISE INDISPENSABLE. 
Allemand souhaité. 

nuscrlt détaillé. Indiquant derniers 


R P I) (tét 7480) ’ *• 1 

IUiU, 73008 PARIS. 


IELECMA1 

* DIVISION ELECTRONIQUE DE LA SNECMA 


■ ingénieurs avant-projets systèmes 

St'î'LSiSSÏVS SrîTBS -“ï 

A développer. 

■ingénieurs projets 
matériels embarqués 

chargés d'assurer le développement d’équipements aéronautiques de haut 
niveau de qualité. 

■ ingénieurs électroniciens 

qualifiés en technologie des composants 

chargés d’étudier les conditions d’emploi des composants sur les matériels 
en développement et de participer A la validation de certains procédés 
de fabrication et de contrôle. 

■ ingénieurs électroniciens 

qualifiés en traitement de l’information 

chargés de participer à la conception et â la réalisation de systèmes 
numériques d’acquisition de données. 

■ ingénieurs bureau d'études 
matériels électroniques 

chargés d'établir les projets relatifs à la partie mécanique des matériels 
électroniques et de réaliser les dossiers de fabrication. 


Ces postes concernent des ingénieurs grandes écoles fX, Télécom, Sup. 

-— -■— - gu possédant une première expérience 

une petite équipe et aptes aux-*—*' 

rise de la langue anglaise parlée souhaitée. 

Adresser lettre, c.V. avec photo et prétentions A SNECMA - 
Département Encadrement, Z, bld Victor 75724 PARIS CEDEX 15. 


groupement français 
d'informatique 


Société de Services implantée sur l'i 
re (650 personnes, 10 agences et fîlïa 


pour faire face â son TRES FORT DEVELOPPEMENT 
plusieurs 

cadres commerciaux 
technico commerciaux 


PRODUITS et SERVICES en 
u équivalent. 


r les techniques 


INFORMATIQUE DE GESTION. 

• Formation, ESSEC, ESCP, ESCAE, OECS c 

• Expérience de 1 à 3 ans de la GESTIOI 
comptables et la gestion du personnel. 

Une motivation pour la vente, la développement des affaires, )« service 
à la clientèle à travers des moyens informatiques de haut niveau est indis¬ 
pensable. 

Forte capacité de dialogue et de négociation dans le cadre d’une large 

Postes * pourvoir a PARIS et LYON, avec possibilité d'affactatîon dans 
les agences et filiales de province après une période initiale de formation. 
La rémunération motivante, sera â la mesure des compétences. 


Adresser CV et prétentions â Mr Philippe FABRE 
Directeur Commercial 
GFI Alliance Informatique 
Tour Neptune, Cedex ZD - 92086 PARIS, La Défense. 


<rr 


PETROCHIMIE 


INGENIEUR COMMERCIAL 
EXPORT 

L'un des premiers groupes français de la pétrochimie produit et 
commercialise entre autres des monomères oléfmïques en France et à 
l'étranger. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur, de préférence génie chi¬ 
mique, ou un diplômé d’une école commerciale. Moins ia formation 
a spécialisée, plus l’expérience (minimum 5 ans) devra avoir 


de base i 

été acquise dans _ _...._ 

et/ou impliquant la négociation à haut niveau de gros contrats de 


domaine technique, proche de la pétrochimie 
nég • - ■ 
fournitures industrielles. 


Une formation complémentaire commerciale serait appréciée pour les §: 
ingénieurs. Une parfaite maîtrise de l'anglais est exigée. Autre langue " 
appréciée. 

Pour informations complémentaires, écrire sous réf. M 5103 BG, 

« Meyerbeer, 75009 Paris . 




Four son Siège situé au Centre des Affaires de Paris, 

GRANDE BANQUE PRIVÉE 
équipée d'ordinateurs IBM 370-158 (prochainement 3032) avec un 
réseau de 150 terminaux recherche pour son département 
“organisation et informatique” 

UNCHEFDE PROJET 

confirmé 

- plus de 5 ans d'expérience sur système IBM/OS. 

- Niveau de formation Ecole Ingénieurs ou Université. 

- Expérience bancaire appréciée. 

UN ANALYSTE 
UN INGENIEUR SKSIEME 

- débutants ou un à deux ans d’expérience. K 

- Grandes Ecoles (X, Centrale, ESE, ENSI et Grenoble). ï 

- Si possible formation complémentaire économique (IAE par 5 

exemple). C 

- ANGLAIS SOUHAITÉ ï 















































‘motion 

“• waèmts 


offres d’emploi 


_ Société <TASSURANCES NEUXLLY-SABLONS 


poo* mtol-lnformAtloaa do station 


ANALYSTE 


Dfiratant à un an «Texpérienco 
Libre rapldamant 

Knvoyer curriculum vitaa détaillé, photo et pré¬ 
tentions sons le n<* 18403 M à. qem Publicité, 
nie Montmartre. 73003 PARIS, qui tj ansm. 


INGENIEUR «i TECHNICIEN «.irimMti 

Société de POMPES INDUSTRIELLES 
activité Internationale recherche 

Pour conception de négociation* 

Stations de pompage 

Poste Paris' on province. — Anglais nécessaire. 

Eerlre avec C.V. et prêt, sons le n« 7-89B. à HAP. 
HaU Petites Annonces 7 x «MO Nantes Cedex. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Tfektronix 


marché en forte croisant», recherche 

CHEF PRODUIT 

Expérience dam ta domaine de (a OÆO. 

INGENIEURS COMMERCIAUX CONFIRMES 

PARIS - PROVINCE : Nord/RhJnt-Alpes 

INGENIEURS COMMERCIAUX DEBUTANTS 

REGION PARISIENNE 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

Basés à ORSAY 

Connaissance des micro-processeurs souhaitée. 

Tous ces postes requièrent une bonne connaissance de la langue anglaise. 

Adresser G V. photo et prétentions à TEKTRONIX • 

Service du Personnef-BJ>. JJ - 91401 ORSA Y 


. VOTKE A VENIR DANS L’INFORMATIQUE 

Texas Instruments 

DIVISION DES SYSTEMES DIGITAUX 
recherche dans le cadra de son expansion rapide surPABIS plusieurs 


INGENIEURS DIPLOMES 


d'une grande école ou titulaire d'un D.E.A. d'informatique 
Ils auront acquis une expérience réelle d’au moins A ans sur les 
systèmes interactifs de gestion à base de mini-ordinateurs dans au 
pnoins deux des domaines suivants : 

— systèmes d'exploitation 

— langages évolués (Pascal apprécié). 

— télécommunications. 

Leur mission à caractère TECHNICO-COMMERCIAL consistera à 


Les candidats seront jugés autant sur leurs qualités humaines, leurs 
capacités d'organisation que sur des critères strictement techniques. 
Ces postes pourront évoluer rapidement vers des fonctions de 
responsabilité et de démarrage de centres régionaux. 

Une formation continue est assurée dans nos centres de NfCE et 
ÀUSTIN CTexas}, ia rémunération sera attractive. 




sous référence 0SD/479/014 
à Madame LE GUET 
T.I.F.- Boite Postale No 5 
06270 VILLENEUVE-LOUBET. 


Ingénieur 

commercial 

■ Filiale d’un tris important Groupe Electronique redierehe ün 
INGENIEUR COMMERCIAL chargé de commercialiser- des 
appareillages d’électronique nucléaire pour les grandes adminis¬ 
trations françaises et étrangères. 

-anglais courant exigé . . ... 

-connaissances en physique nucléaire Muhaitées 
-quelques années d'expérience industrielle indispensable. 

Ecrira avec CV. photo et prétenticns rous rétérence 8785 à 
isccarrières92rue.Bonaparte -75006PARIS. 


fïlûpO iMa 

RESPONSABLE 


l!vlHi[4viliIrlHSii4'lJ(ril|i'4ilriili 


Si VOUS êtes tfipZ&mé d'une grande école 
de chimie ou universitaire avec â possible 
tme formation complémentaire tortfle. 


VOUS etesfhomme que nous cherchons 
posa- prendra en charge la Rechercha et 
le Développement de notre Société, spé¬ 
cialisée dans la production d'articles en 
latex et filiale d'un groupe caoutchouter 


poste rattaché à la direction. 

Adressez votre CV arec prétentions à 
RéL 95.200 - HUTCHINSON - MAPA - 


Compagnie C.OJ3. 

esté «l'Audit et d’engineering des Communlcetionn 
et du Développement eodo-ftconotnujue) 
(•cherche 

QUATRE NÉGOCIATEURS 
DETALENT 

Notre Société développe une communication directe 
auprès du Chefs d‘Entreprise dan» ta cadre de 
campagnes d'intérêt public. Votre formation sera 


• diplômé d'études supérieures commerciales ; 

• excellente présentation, dynamisme ; 

• racuité d’adaptation et de travail en équipe. 
Rémunération en fonction do l'expérience. 


spécialisée dans la communication eouale, la 
Compagnie C.O.D. est en tris forte expansion. 
Bile peut assurer une promotion rapide a des 
collaborateurs de valeur et qui savent nlair les 
opportunités. 




Cabinet Jam-Ckmde MAURICE 


PRODUCTION 


dans le cadra do son expansion 


LL/US SYSTEMES 
MDS Francs sju INFORMATIQUES 

dans le cadra de son expansion 
rechercha 

ingénieur/ 


vii iTi iWli il 1 ) 


pour PARIS - PROVINCE 

. Formation supérieur» 

. 2 à 3 ans d'expérience chez un construc¬ 
teur d'ordinateurs 

. Connaissance de l'anglais appréciée. 
Adresser CV + Photo h MDS FRANCE SA 
Direction Commerciale - 197, me de Bercy 
75682 PARIS CEDEX .12 


^jScMsié en droit du travail et pouvant Justifier 
-d’une expérience de 3 ans minimum en entre¬ 
prise. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé 
et prétentions sous référence 5986 à 
ICM 83 r. de Rennes Paris 6 qui t ran sme ttr a. 


Montage Câblage 

Matériels Electroniques 
Paris 


L’un des premiers groupes Industriels français recherche un Ingénieur, 
Responsable Montage Câblage (100 p.) de l'un de ses départements 
électroniques de renommée mondiale. Sous l'autorité du Chef de 
Production, et en liaison consterne avec le Service Méthodes, il sera 
responsable de l'ensemble des opérations de montage, de leur suivi et 
de leur qualité, opérations concourant & la réalisation des équipements 
fabriqués en petites’ séries dans ce département. H recherchera le 
•meilleur équilibrage charges/effectifs. Il apportera une attention par¬ 
ticulière è la gestion et à la formation de son personnel (féminin à 
75%). Le candidat retenu, figé d'au moins 35 ans. de formation Ingé¬ 
nieur mécanique ou électronique type EN1 ou équivalent, possédera 
' eu moins 5 ans d'une expérience similaire acquise tant eux méthodes 
. qu'en production. Il sera un gestionnaire rigoureux et II aura une réelle 
expérience de l’animation d'un personnel en majorité féminin et des 
relations avec les syndicats. La rémunération sera fonction de fa for¬ 
mation et de l'expérience. Ecrira s/réf. 237/M A ; 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 


Bernard Julhiet Conseils, 

La plus importante société du groupe Bernard Julhiet, l’un des premiers groupes 
français de conseils aux entreprises, et spécialiste depuis 30 ans du Conseil eu 


II aura principalement la resp 
Ja-comptabflrté générale de la 
généraux, c'est â dira esseaüi 
son&el et de l'intendance de i 


comptage 

mimstratif 


kbifité de rétabUssemeuVtt 
iété. Nous lui confierons^ 
oent le suivi adminigtagaf 

e siège scdaL^-^ 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


ofFres d’emploi 


offres d’emploi 



sfer=?v=4=univac 


résentatkM et r*»- JL 

ter ordre exigeas. "TT 

IM RIGOUREUSE " 

•motion usur* par 
ntaees sociaux. Il 


Division Mînî Informatique de Gestion 
Le succès conduit notre expansion 


ingénieurs électroniciens 
ou informaticiens 


H des candidats issus d’une grande Ecole : 

ESE - TELECOM - GRENOBLE - 


Es ont acquis une expérience de trois ou quatre années dans nn on 
plusieurs des domaines suivants : 


9 mi croprogrammation de processeurs de calcul 
Hans systèmes temps réel 

«contrôle de processeurs par micropro- 



- commercialisés en France auprès ds petites et mmnes mW- 1 

^ prises des régions de PARIS, LILLE, LYON, MARSEILLE et 

NANTES, . 

et recherche des lr 


qui ont déjà fêté leur 3ème anniversaire de succès dans la venta 
d'ordinateurs de bureau et qui souhaitent évoluer vers la commer- 
ciaîisation de systèmes de gestion plus élaborés, aya nt un e grande il 
souplesse d'utilisation et intégrant mieux les différents besoins j. 
de nos clients. “Ç* 

Nous aurons plaisir à les rencontrer rapidement afin de leur j. 
proposer de participer à notre développement. 


•production de petites sénés de sys¬ 
tèmes digitaux rapides. 

Pour l’ensemble de ces postes, une bonne c onn a issa nce de la 
programmation assembleur sera appréciée. 

Nous vous remercions d'adresser votre C. F, photo et prétentions à 
C.G.FL - Département des Affaires Sociales 
&P. 50 - 7S755 PARIS Cedex 15- 
Nous vous assurons d'une réponse rapide et de notre discrétion. 


Des postes leur seront offerts en Région parisienne et Lyonnaise j» 
dans lesquels ils peuvent envisager une rémunération annuelle iy» 


supérieure à 130.000 Francs. 

Nous les assurons de noue discrétion, et les prions d'adresser 
leur dossier de candidature à : w 

SPE R R Y UNI VAC - Division Mini Informatique de Gestion _jl 
Service du Personnel 3, rue Bellîni - 92806 PUTEAUX 




FILIALE chargée de la mise en oeuvre des 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
d'un très important GROUPE D'ASSURANCES 


apalyjte? 
progranjnieurj; 
ii)£ér)ieur? jy^tèrpc 


pour le développement d'importants projets Infor 
ma tiques utilisant des bases de données et du télé 
Processing, 

des Analystes (référence 3162 A}, 
des Programmeurs (référence 3162 P), 
et des ingénieurs Système (référence 3162 IS) 
Le matériel actuellement installé se compose de 
UN 3033 8000 K 
UN 170/168 AP 6000 K 
UN 170/168 UP 5000 K 
7Q0 terminaux téléprocessîng. 


GE 


Envoyer c v en précisant la réfé 
rence du poste choisi au Service 
du Personnel, Tour Franklin 
cédex il 92081 Pans La Défense 



Herrdirektor 


Directeur, gérant d’une filiale allemande à c 


dans les trois ans à venir. Une bo: 
secrétariat sont prévus. Nos éqi 
produits dans cinq pays. Notre : 
des domaines aussi différents qui 


ont prévus. Nos équipements de manutention pour les usines sont 
is cinq pays. Notre savoir taire est internationalement xeoonmz dans 
s anssï différents que ks chaînes d’emballage, la production en Bgne, 
it lourd, etc— Notre position est prépondérante en RFA. 


Le. responsable de notre Société française sera dbbord un homme de vente 
capable de faire progresser le GA et lapart de marché par son seul dynamisme et. 
sa connaissance du monde industriel français notamment dans Appareillage de 
manutention par plate formes. H devra ensuite monter sa propre axganisation : 
équipe de ventes, importation, SAV, etc. Jeune ou expérimentlfl doit travailler 
en allemand, en fiançais et si possible en anglais. Il doit surtout être capable de 
faire une bonne réussite commeraalo et de profiter des chances que nous hn 


r conseils en recrutement HRCA à qui mus avons confié 1er. 


Sirca 


11, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 


LA DIRECTION GENERALE DES TELECOMMUNICATIONS 


it de la coordination du fonctionnement de ses centres de calcul, u 


INGENIEUR INFORMATICIEN 


il sera particulièrement oriente vers les études de nouveaux systèmes, l'opti¬ 
misation et la sècurfsatïon des systèmes existants en liaison avec tesequipes 
rtde^o?cîel. de Calcü * Télécommunications et les fournisseurs de matériel 

Jn candidat de formation grande école, débutant ou possédant une première 
îx péri en ce des Systèmes temps réel conviendrait A cette fonction qui requiert 


Une importante Société 

w Siège Paris ^ 

livrant des usines et installations dans le monde entier et 
appartenant à l’un des plus grands groupes industriels français, 


UNE PERSONNALITE DE PREMIER PLAN 
spécialisée dans la 


NEGOCIATION 

INTERNATIONALE 

DE GRANDS PROJETS 
A L’EXPORTATION 


La pratique de la conduite d’affaires à niveau élevé et la 


Merci de faire parvenir votre C.V. par l'intermédiaire de 
CONTESSE PUBLICrrE 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
sous référence 5492 , qui transmettra, 

DISCRETION TOTALE ASSUREE. 



kCflBRJERES IKFüRlïlflTICUE | 

I conseil en recrutement 

’ 149, RUE.SAINT-HONORE 75001 Pt 


créer la fonction 
relations humaines 


Filiale d'un important groupe fin; 
humaines (300 personnes). Nous, 
Notre expansion et révoluriorydes 


twn relations humaines. / ^ 

Nous recherchons l’homme/quï saura 
ressources humaines de l'entreprise, s 


100.000 + 

âerfSous soffimm une société de services â dimensions 
ans une double vbsuxm : l’assurance et le crédit, 
rùttures qu’efle impfiqiK: nous amènent à créer h fonc- 


çcette fonction, notamment gérer les 


Nos préférences iront vas des candjfl: 
inique, ayant une expérience <k^3Xj 5- 
Nous vous remercions d'adresser vu^d 
RibauJl, 1 rue de Berri 75008 Paris. 


SOCIÉTÉ DE 

PROMOTION IMMOBILIÈRE 


directeur 

DE SES OPÉRATIONS 
RÉGION PARISIENNE 


idée Supérieures et expérience Immobilière 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche libre de SUITE 

pour un IMPORTANT ENSEMBLE IMMOBILIER 

(bureaux et commerces) 


UN INGÉNIEUR UE MAINTENANCE 


devra OBLIGATOIREMENT avoir une formation gtxpâ- 


i dan a lu damai du électromécaniques 


maintenance d'immeubles commerciaux 


la supervision d'installations techniques complexes 


i disposer & son domicile d’uns ligne t 


ONTBSSE Publicité. 20. av de l'Opéra. : 



/ INGENIEUR 
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Questions» 

Ports en panne 

Pour I sl douzième fois en quatre mois, c'est le désert 
ce lundi 2 avril sur les quais de Dunkerque, comme dans 
les antres ports français. Les grèves de dockers se succè¬ 
dent dans les entreprises de manutention. Au cœur du 
conflit : la retraite et les indemnités de chômage. Les 
différentes professions portuaires connaîtront-elles on 
jour cette « paix sociale durable », dont se prévalent les 
sites concurrents du Benelux pour capter une bonne partie 
du trafic français? La question prend un relief parti¬ 
culier à Dunkerque, car Anvers, Zeebrugge. Fiessingue, 
Gand, Rotterdam sont des ports tout proches qui ont des 
ambitions. 

M. Roger Gouvart, secrétaire du syndicat local des 
dockers, analyse les différentes revendications des ouvriers 
portuaires. 

— Les armateurs français VASSEDIC ne rapportent rien 
menacent de détourner leurs à un docker qui a chômé 


belges en exemple, on ne dit mandé * < Qu’offrez-vous £ 

pas que le dernier accord j vous avez satisfaction 1 ». 

social, renouvelé chaque an- Nous avons répondu que 

née. assure aux dockers 70 à chaque fois que des techni- 

75 % de leur salaire en cas ques nouvelles soulevaient un 

de chômage. Notre revend i- problème pour l’organisation 

a nous ne va pas au travail portuaire, nous 

au-delà de 40 % du salaire passions de nouveaux accords, 

moyen. Mais que l’on ne nous de- 

—- Mais dans qu^le mesure mande pas d’être à la fois 

la profession des dockers en ouverts à la négociation et 

France accepte-t-elle d è?o~ disposés à passer un accord 

cherSHS effectifs. 

ZSSFiïr£ a 3&'2z 

Ê «tog£SS.mSÿ5; 

là est tout le problème. ° _ V S7rf.I 

— Le régime de la semi- h 

permanence peut se concevoir “ST 

pour certains trafics de mar- . aV dtttej!ft. 

chandises qui sont directs- lemuUatlons da ns di fférents 

ment liés, sur place, i des J™? etran- 


pre et ses activités spécifi- concurrent étranger, les Pâ¬ 
ques, en sacrifiant le statut irons préfèrent scier celle du 
d’intermittence et les dispo- concurrent local, 
sitions de la loi de 1947, ü y » Ces rivalités entre entre- 
a, selon nous, une marge prises qui, en bien des au, ont 
infranchissable des activités multinationales, 

» Dans le secteur du bâti- aucune autorité portuaire 
ment, les associations pour n’est apte à les trancher. En 
l’emploi dans l’industrie et le fait d’évolution, il faudrait 
commerce (ASSEDIC) patent peut-être commencer par Ten¬ 
tantes les journées d'un ou- dre à ces intérêts locaux le 
vrier ayant chômé trois mois, poids qu’ils n'ont plus dans 
avec prise en compte des les structures portuaires .» 
points de retraite. En re- Pryvw w 

vanche, les cotisations patro- Propos recueils par 


TRANSPORTS 


Air Afrique : onze États sous les mêmes ailes A pertir du r mai 


Abidjan. — Air Afrique 
s’apprête à signer un contrat 
d’achat d’un Airbus Super B-4 
dont elle prendra livraison en 
1981, et de deux Airbus A-310 
dont les premiers exemplaires 
sortiront d’usine en 1882 . 

Cette commande traduit la 
vitalité de la compagnie mul¬ 
tinationale qui, depuis sa 
création, n'a jamais affiché 
de déficit, et qui, l'an dernier, 
a réalisé un bénéfice d’en¬ 
viron 820 millions de francs 
C.F-A, soit 16,4 millions de 


De notre envoyé spécial 

financières que connaissent cer- 


Pas question pour Air Afrique 


se montre très restrictive à l’égard 
des charters dont fl faut, selon 
elle, juger du bien-fondé cas par 
cas, dans le cadre d’un système 
d'autorisation préalable. 

Les responsables de la compa¬ 
gnie multinationale se défendent 
en tout cas de pratiquer une poli¬ 
tique tarifaire sans concession. 


HAUSSE MOYENNE DE 5% 
DES TARIFS AÉRIENS 
INTERNATIONAUX 

Les représentants des grandes 


D'ailleurs fi existe dans tous les l’Afrique sont supérieurs à ce 


que les barèmes à l’intérieur de 
l’Afrique sont supérieurs à ce 
qu’ils sont à l'intérieur de l’Eu- I 


c La mBroeOXeuse aventure » 
d’Air Afrique n’aura pas tourné 
court malgré les difficultés inhé¬ 
rentes à ce genre d’entreprise. 
« Les retraits du Cameroun en 


condamnés à aller de Pavant, a- 
t-n affirmé, car en cas de malheur 
personne ne nous viendrait en 
aide ; nous serions obligés de dé¬ 
poser notre büan. » 

Air Afrique, qui a transporté 
l’an damier cinq cent quarante- 
deux mille passagers, mettra en 
service un troisième DC-10-30 
au mois d'août prochain et un 
Boeing-747 tout cargo au mois de 
septembre 1980. Elle ouvrira deux 
lignes, Paris-Lagos-Abidjan et 
Rome-Brazzaville-Luanda. A cet 
égard, l'accord d'association avec 
U.TA. a été renouvelé pour cinq 
ans le 31 octobre 1978. La bana¬ 
lisation des équipages ne figure 
plus au contrat, la compagnie 
multinationale se donnant ainsi 
la faculté de préférer pour la 
formation de ses pilotes la licence 
américaine à la licence française. 

Un certain « effacement » de 
la présence française seralt-0 pro¬ 
fitable à Air Afrique, La Société 
pour le développement du trans¬ 
port aérien en Afrique (Sode- 
traf), dont la Caisse des dépôts 
détient le quart du capital et 
U.TA les trois quarts, possède 
elle-même 28 % du capital de la 
compagnie nationale. Le principe 
d’une diminution de la part 
française — réduite à 17 % — est 
acquis depuis plusieurs années. 


rv umîp rnnitinatlGihaje. deux occu¬ 
pent les postes de directeur 
généra] adjoint et de directeur 


rope A distance égale, Paris- 
Genève coûte 404 francs et Accra- 
Lagos 244 francs, s 
Si, au demeurant, les tarifs 
d’Air Afrique paraissent excessifs. 


l’Association du transport aérien 
international GATAT se sont mis 
d'accord sur le principe d'une 
augmentation moyenne de 5 % 
de» tarifs à partir du 1" mai. 

Cette hausse est destinée 
essentiellement à contrebalancer 
le relèvement du prix du carbu¬ 
rant au cours des trois derniers 




est de 92 % ; sur celui des cadres. Prix du carburant qui représente 
11 est de 65 %. le tiers des coûts d’exploitation 

Autre préoccupation pour les de la compagnie multinationale 
responsables d’Alr Afrique : le est trois fois pins élevé à Niamey 
recouvrement des créances vieilles qu’à New-York, 14 % plus élevé 


r--fl,- | • a Blocages » de trains en 

le tiers des coûts d exploitation Bretagne. — Plusieurs centaines 
» o '«"«nio t».™ "a nno« ^ membres des co- 


et 1 " avril, à des manifestations 


polaire du Congo et le Tchad, ces que les plus chères du monde. « Il 
dettes s'élèvent à 5.4 milliards de ne faut pas toujours raisonner 
francs ri F A (108 millions de à partir de ce qui se passe sur 
francs). Des conventions ont été VAtlantique nord a conclu le pré- 
passées avec ces pays aux termes sident de _Ia compagnie muiti- 
desquelles ceux-ci se sont engagés 


QuLm perlé (Finistère). Messac 


à régler leurs arriérés de titres de 
transport dans un délai de trois 
à neuf ans avec un taux d’inté¬ 
rêt de 2 %. 

la loi de la jungle 

D’une manière générale, les 
dirigeants de la compagnie multi¬ 
nationale se plaignent d’un cer¬ 
tain désintérêt des Etats membres. 
« Peu de pays considèrent Air 
Afrique comme l*ur compagnie 
nationale qu’ll faut protéger de 
la concurrence étrangère, a noté 
M. KoffL La véritable compagnie 
nationale, c’est plutôt souvent 
pour eux la compagnie inté¬ 
rieure. » Malgré tout, d’autres 
concours sont attendus et recher¬ 
chés. Les pressions britanniques 
retardent l’entrée de la Sierra- 
Leone : la Guinée se montre 
attentive & ce qui se passe du 
côté d’Abidjan. 

Air Afrique est d'autant plus 
préoccupée de renforcer son 
assise que la compétition interna¬ 
tionale se fait plus rude. « La 
politique américaine de libérali¬ 
sation du transport aérien institue 
la loi de la jungles, a souligné 
M. KoffL La compagnie multi¬ 
nationale n’entend pas se livrer & 
des « bassesses * tarifaires, mais 
simplement élargir la gamme de 


JACQUES DE BARRIN. ENVIRONNEMENT 

(l) Née du traité de Yaoundé du ^ u , . _ 


après l'adhésion de la Sierra-Leone, 
onze Etats : Bénin. Côte-d'IvoIre, 
Empire Centrafricain, Haute-Volta. 
Mauritanie, Niger. République popu¬ 
laire du Congo. Sénégal. Tchad et 
Togo- Air Afrique, qui emploie 


collision survenue au moment 
d’une fausse manœuvre entre le 
pétrolier Sea - Vallant et un 
remorqueur, dimanche 1" avril. 


COMMISSARIAT A L'ÉNERGIE SOLAIRE 

CONCOURS D'ARCHITECTURE 

• Eu vue da la construction de la première 
tranche (1300 ma hors œuvre) de son établis¬ 
sement & SOPHIA - ANTIPOtXS - 06560 VAL- 
BONNE - le COKES organise un concours 
d'architecture. 

9 Lee candidats peuvent demander ou retirer 
le réglement à Vadresse suivante: 

COMMISSARIAT A L’ENERGIE SO LAIR E 
208. rue Raymond-Loaserand - 75014 PARIS. 

TéL : 545-87-60 (M. Marc Bellanger) 


l’immobilier 


Immobilier (information) 



|| pavillons 

|| hôtels-partie: || 

| fermettes J 

| chasse-pêche | 

URGENT, CLAMART, pavillon 

parfait étal sur 300 m2 terrain 

4 4* Voie calme. Hôtel partie. 

environ 450 m2, divisible. 

EN BERRY, FERMETTE sur 

«Mrv'Vm‘sur «nv. gar E? 

uSm'Tùï Carriow. 12. r. 
Jean-Moulin, 18230 St-Douldiard. 

SOLOGNE. Région Romorantfa, 

offre X ACTIONS pour complé¬ 
ter groupe 18 fusils chasse 
dimanche Beau territoire GD 
R--V. CHASSE (faisans, canards 
et gros giWer. Renselgn. m. 

422400 F. Téléphone : B27-3J-84. 

HOUILLES, magnifique pavillon 

irais JARDIN 

TES RUSE 

3M rrd terr. prix très lustlflé : 
528.000 F. Téléphona : 91M0-W. 

Argentine. Part ve mau. md. 
meuù. Buenos-Ayres. 20* centre. 




OFFICIERS MINISTERIELS 


ET VENTES 
PAR 

ADJUDICATION 


979. à 14 heures 

COURCam-lès-eiSORS (Oise) 

1) MAISON et JARDIN 

2) JARDHI (601 m2) 

LIBRES DE LOCATION 

MISE A PRIX : 1) 40.000 F. 
MISE A PRIX : 2) 8.000 F. 
S’adr. M e REGNIER. 


unmob. au Pal. Joat. à Paris, Jeudi 26 avril : 

HOTEL PARTICULIER, - PARIS (16 e ), 15. rue BERLIOZ 

Baz-de-chanastfe, deux étages et dépendances 

MISE A PRIX : 400.000 FRANCS - S'adresser à M e DRIGUEZ, 


Salnt-Phlllppe-dn-Roule, t£L 



sur saine au Palais de Justice h Versailles, _ „ _ iiu _____ m 

D'UN ÉTABLISSEMENT D'ENTRAINEMENT 

A MAISONS-LAFFITTE (78) 1. AVENUE MALESHERBES 
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~ Une quinzaine 
pétrole se sont 
ï la mer après me 
înne au cjomtrt 
manœuvre entre Ig 
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En 1981, la C.G.T. s’installera à Montreuil 


"* " g n ° sar on dix-huit mois B4D50 F bürt P 01 *!®*** (R-P-M- 

% \ _ _ \ k pour maintenir ce square an état. Les panneaux do slgnaflsaUon 

\». 0 V * f-WN Sur cette somme. 12000 F ont sont une cible de choix : 

W été affectés au remplacement de 68 000 F de dégâts commis sur 

i_ iuunanble de la confédération. ; 2- Immeuble de» fédération* ; a. Immuable de la presse coafédênao ; 4. immeuble de lTJnion fraternelle de U métallurgie. deux cent cinquante arbustes et te signalisation éclairée le soir. 

de quatre arbres détruits. 199 400 F pour changer les pan- 




SQUARES ET VANDALES 

La « tasse » verfe 

L'entretien des squares et jar- Des squares et des Jardins 
dira de la Ville de Perle est mutilés. Il y en a beaucoup & 


une téche diHIcila, dans certain 


Paris. Et la capitale n'a pas 


Les travaux du complexe Immo- promoteur privé, une société les frais de T.VA., ajoutés au cents personnes. _6eule JUnlon 
bUler que la CLG.T. va installer civile Immobilière d'études et de paiement des intérêts, constituent départementale parisienne demeu- 
h Montreuil (Seine-Saü.fe-DenlsL recherches qui sera le maître une somme équivalente aux prêts rera dans la apuÿe. 

»Lfin d’y transférer ses bureaux d'ouvrage de l’opération. Le coût qui nous ont été consentis. » La ville de Montreuil, qui bou- 

dissémlnés dans Paris et de de ce projet est estimé à 300 mil- A la fin des travaux, en 1981, baltalt depuis longtemps rénover 
regrouper ses fédérations ‘ natio- lions de francs, dont une partie la confédération quittera le 213 ce secteur du bas Montreuil, réa- 
najêfi, commenceront au début du est financée par des prêts de la de la rue La Fayette, et les lédè- Usera. P° ur s* port, sur le reste 
mois d'avrlL Le terrain, de trente- Caisse des dépôts et consigna- rations nationales leurs sièges de 1 Ilot non occupé par te c.e.T^ 
deux mille mètres carrés, dont la tiens qui se montent à 45 mil- parisiens pour aller s’installer deux cents logements HAjJA. et 
centrale syndicale occupera la lions, remboursables en vingt- dans le nouveau complexe de des espaces verts, 
majeure partie, s’étend parallèle- cinq ans. « Mais, précise la C.G.T.. Montreuil, qui abritera alors neuf JEAN PERRIN, 

ment au boulevard périphérique. _ 


de quatre arbres détruits. 


lea vitres du kiosque de garda les lanternes d'éclairage publia 
étalent cassées, que le cou- La vol des plantes, mises en 
vercte de la fontaine avait de place pour agrémenter les rues. 


que les corbeilles à papiers que du seul prix des végétaux. 


étalent détériorées ainsi que 1 
poteau de règlement et tou 
les portillons. 


les frais de main-d’œuvre que 
n é c e a s 11 e leur remplacement 
n’étant pas pris en compta. 


République à Montreuil et par 
la rue Léon-Gaumont à Paris. ! 

I* projet mis au-point par une ; 
équipe d'architectes après ae nom¬ 
breuses consultations des diverses : 
fédérations, prévoit la construc¬ 
tion de : quatre immeubles. L’un 


POINT DE VUE~| Les quatre cents familles de l'Association de défense de Bondy 

Comment se faire entendre ? économique. 

Bondy regroupe environ .... La préparation du clan d’aména- 


<fe changements prévisibles au plan 
économique. 

La préparation du plan d’aména- 


xion ae quatre umneuui» r.im -w*- Bondy regroupe environ _ ._ La préparation du pian damena- 

*»* «îf* rr Walre csnte l.mlllss. A .. n.l«- riverains d'abord, puis è notre w. per RENÉ LE MÉE (*) Y gomom 0. «.ns (PAZ) corraspon- 

îtedeîSlinê »"• P» 81 ' ”biir objet la lutte dation, par l'admlntetraBon prMon- t ïfL Tln^ra,' d ‘"’' » ™ 'rtéBuJsrilfcs e'accu- 

contro les nulssnces provoquées toral» si Iss mlnisterM. Nous nous | nM |6rsble. octeura St vspsuis loxl- t a P d “* mslor. démonlrant quo préfecture et 

les et présentera trois parties par des établissements classés. Ine- somme® donc engagés dans (a vole ques. rejets de poussière (particules og . _ . . municipalité voulaient à tout prix 

reliées entre elles par des passe- tollés dans une zona industrielle Judiciaire. Cela «'est traduit par : j môs< so*...) existent bien. Nous Un parc da ce type, c est d'abord imposer cet aménagement en refu- 
reltes. Ilans le troisième pren- de ^ Depuis, son action a'est Une demande d’expertise tBch- attendons le rapport définitif, dont «n énorme parallélépipède de béton ^ aux Bondyno'ra et è_ notre 

dront place la presse et te 6|arg!e raménagement de le ville: nique avec un large champ d’fnves- coûl> aievé, reste â notre charge, de plus de deux cents mètres de association (agréée) non seulement 
plan d'occupation des cote et dé- tlgatlon obtenue du tribunal de alors que le pré-rapport laisse pré- long, sur 18 de large et 12 de haut. | a concertation mais l'Information, 

k? derailr fense de la population dont les Inté- grande Instance de Bobigny, ceci Mger do )a responsabilité de Hn- construction qu ne répond d ailleurs pourtant prescrite par la réglemen- 

ffiSeS, TOSn^SemÆdra réts sont lésés, suite é (a création afin de faire reconnaître les nul- dustriB i i pas aux conditions fixées par une tatlon. Voici les Irrégularités que 

métallurgistes de 1a région pari- d’une zone d'aménagement concerté, eances ; Deuxième, objectif poursuivi^ par circulaire du ministère de I environ- nous avons dénoncées : absence 

Sienne réalifiera_un . centre - .de. _. Pûur e „ QU : concame les nuisances Le soutien apporté au dépôt de notre association : raménagement nemant (!)- C'est, ensuite, uns place d'étude d'impact dans le dossier 

réinsertion professionnelle de deux *; . rt ,_ lpn _, nf)rt j B * plusieurs dizaines de plaintes for- tfe / a v j// am Notre action s'est foca- supprimèe an fait et dee habitations soumia à'enquête publique, absence 

oentBoixante-dlx-places, ponr. les -F.- ^ mulèes Dar des riverains de l'indus- ««An «mr in zone d'aménaoement basses « écrasées - eous les volu- d'avis favorable du commlssalre- 


Bolxante-dix piaces ponr .les irhrvRinri mulées par des riverains de l'indus- aur | B zone d'aménagement basses « écrasées » eous tes voiu- d'avis favorable du commissaire- 

-Sf Z ôér .T£ml* ÏÏ5 *• “ “““ *< du q»rtl e r q. U B» ms. qu'on » propos. d'Sdlli.r_ »„, uétour . squp.to,, qu . crtai- 

M'au'» convenu d'iopeSerun P roaiifBUT üo J ® République. p est très vite apparu aux rive- En conséquence, nous contestons n „ parties du projet soient revues 

jïïS-.%ænr« te syndicat. . ^ubl. «normal d a voteinaga .. Un* parti» » termina at on p* tell» qua la bot prtnrtt»! d. cat rutillt* P“ b| mo« da' Pour compta de. obaarvatlor» 

hauteur ne devrait pas , mla admlnUhathre s'esl révélée rapport démnntro quo Ira nulaancea «ménagement — pour laquai on no jalon a dMnKion qo an a donnée le consignées dans uno pétition, la- 
sw»r viact-seDt mètres. . .. ... _ ... «... 107 ^ ^ oréssntaJt ou un seul projet —- n était Conseil d EtaL Utilité publique eur quelle, en quelques jours, avait 


qui. de par ses activités, provoque 
ce qu'il est convenu d'appeler un 
■ trouble anormal de voisinage », 


dépasser vingt-sept mètres. 


Issue du fait de la dénoncées depuis 1874 et avant par présentait qu'un seul projet 


Pour mener à bien cette.opé- —munuaiiement oddo- les résidents, è savoir : bruita autre que de permettre le laquelle on peut en outre s’Inter- recueilli plus da neuf cent* slgna- 

C câSic t n?n^S 2 ^5 I sée° depuis plusieurs années aux diurnes et nocturnes créant une gène - stockage - quotidien é proximité de rager- & moyen terme, compte tenu fcires ; absence de . délibération 



Un 1000 mètres déport arrêté en 
3$ secondes, 5 vitesses et 79 chevaux DEf 
pour plus de 160 km/h h* Renault 18 GTS 
aies performances de son apparence. 

Montez, vous venez qutile en a aussi 


drap velours, prééepûpement radio, , etc. 

Pour qui cherche une voiture véritable, 
Vessai de Vune des 9 versions Renault 18 
dtez l\m des 7000 concessionnaires et agents 
Renault n’est pas un moment perdu. 


Tixy beüepour être sage." 


; . ■ _. '. 


M| 




Mm ’v f 






- j. 


l ^ÉSÈ 


du coosell municipal, le maire pro¬ 
posant seul une modification du 
projet ; approbation par arrêté 
préfectoral d’un PAZ modifié, mais... 
Inconnu du conseil municipal, du 
commissaire-enquêteur et de la 
population, puisqu'il n'a pas été 
soumis 6 nouvelle enquête publique. 

Notre opposition au prolet et fa 
multiplication des « entorses » 6 te 
réglementation nous ont conduit h 
déposer devant le tribunal adminis¬ 
tratif de Paris, le 31 octobre 1978, 
un recours pour annulation de l'ar- 
rfltè du 1 ” août dernier portant 
approbation du PAZ et une requête 
pour solliciter la sursis â exécution 
da cet arrêté. Par Jugement du 
31 janvier 1979. le tribunal a accordé 
la sursis aux motifs qua la réali¬ 
sation du pro|et risquerait d'entraî¬ 
ner un préjudice pour notre asso¬ 
ciation et que l'un des moyens de 
droit Invoqués était sérieux. 

Il n’est question, ici at là. que 
d’accroître le rôle des associations, 
encore faudrait-it que tes quelques 
prérogatives qui leur sont reconnues 
ne passent pas par « pertes et mé¬ 
pris - dès qu’elles s'intéressant 
avec sérieux aux problèmes du 
cadre de vie, là où la vie associative 
nous apraTt avoir plus de chances 
de réussite : la cité. A vouloir Igno¬ 
rer te population (comme c'est le 
cas présentement], population qui, 
dans l’esprit de certains élus, en 
votant délivre un blanc-seing sans 
contrôla, quand bien même on bou¬ 
leverserait le cadre de vie, les rap¬ 
ports sociaux, en bafouant la loi 
(pour quai la raison, au profit dé qui, 
de quoi?), il est logique que les 
associations, retranchées dans lin 
juridisme auquel on les contraint 
réclament peur les résidents qu’elles 
représentent un véritable contre- 
pouvoir. )l s'agit alors d'essayer 
d'empêcher des désastres et d'éviter 
tous abus nés d'un certain autori¬ 
tarisme qui n’est plus compatible 
avec tes conditions centralisatrices 
suffisamment contraignantes de fa 
vie actuetia Pour nous, l’aménage¬ 
ment de la cité ne peut se faire 
qu'avec l'aetit concours du plus 
grand nombre de ses habitants, 
préalablement nantis d'iina informa¬ 
tion aussi précise et compléta qua 
possible. 




f;ffl _ l, ig CJS 39.500F. •PitcdesmMmaœn.7t.(l£llâimi1919)C 


Mhi&t:6Jl)90hrfk&(iBOh^9,9txkHcrd'BlHta. 


★ Président de l'Association pour 
1 » défense de la qualité da te- via 
à Boudy-Sud et ms environs, 100. rue 
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ETRANGER 


LA RENAISSANCE DE L'INFLATION EN R.F.A. 


Le gouvernement et la Banque centrale 
divergent sur ce qu'il convient de faire 


Bonn. — La République fédérale ayant 
depuis pas mal d'années déjà donné l'exemple 
de la stabilité monétaire, ce n'est pas sans 
surprise que l'on constate aujourd'hui ce que 


appelle ici une « explosion » des prix. 
L'indice du coût de la vie ayant monté de 
1,1 *7o en janvier, de 0,6 en février et de 
* mars, la hausse pour le premier 

■•■--- , correg. 


pond à un rythme annuel de 9,9 %. Aussi 
comprend-on que certains dirigeants éprouvent 
une sensation de * panique > et que le prési¬ 
dent de la Bundesbank, M. Otmar Emminger, 


trimestre de 1979 atteint 2.4 %, i 


ait décrété P» état d’alarme n° 1 ». C’est 
sentiment qui a inspiré la décision de relever 
brutalement le taux d'escompte de 3 & 4 afin 
de donner « un signal clair » à l’ensemble des 


forces économiques. 


divers Instituts économiques de la que (es statisticiens leur accordent y 


RFA. ne s’étaient trompés que 
un point dans leurs prévisions : 
alors qu'ils s'attendaient, pour 1978, 
é une hausse du coût de la vie de 
3,5 %. celle-ci n’a pas. en fin da 
compte, dépassé 2,6 %. II est 


encore quelques semaines. 11 
b d’ailleurs de même pour 
'autres matières premières dont 


l'industrie ouest-allemande a besoin. 


facteurs gresafve, mais 

exceptionnels expliquent ce succès : deutschemark a réduit, 
de bonnes récoltes ont fait tomber ! 0 pn - x des produits importés de 


pondération excessive dans 
l'Indice des prix. Dès cette année-ci, 
les méthodes de calcul seront réa¬ 
justées, ce qui entraînera une Personne ne doute donc que cette 
hausse supplémentaire. Autre élé- fois-ci les experts aient péché 
ment favorable : la réévaluation pro- optimisme : môme dans (a meilleure 
t e. du des hypothèses, la hausse prévue du 
dernier, coût de la vie pour 1979, qui 


5 % en moyenne. 


LES ILES DE LA SONDE 
EN FLANANT 



Maisons sur pilotis et toits 
en forme de proue de vais¬ 
seau: ce sont les villages To- 
radjas des Célèbes. 

Farouches guerriers et an¬ 
ciens coupeurs de têtes : vous 
êtes chez les Dayaks dans la 
jungle de Bornéo. Processions 
villageoises et offrandes aux 
dieux: Bali est une fête. 

Ateliers de batik et palais 
de sultans : Java vit au rythme 
de l'Islam. 

Borobudur est surla route 
an milieu des frangi paniers. 
Immense stupa,le plus grand 
temple bouddhiste du monde 
vous invite à la méditation. 

Les îles de la Sonde : 
22jours pour 8.900F. Ou cir¬ 
cuit découverte de l’Indoné¬ 
sie : 22 jours pour 5.950 F. 


Il 


VOYAGES 


LES SENTIERS 
TORADJAS A LA DURE 



Au cœur des Célèbes, les 
tribus Toradjas vous atten¬ 
dent. 

Prenez votre sac au dos 
et ouvrez grand les yeux. La 
jungle est épaisse et il faut 
traverser les torrents à gué. 

Les villages se succèdent 
Maisons-vaisseaux et champs - 
de menhirs. Combats de buf¬ 
fles et fêtes des morts. 

Les animaux sont sacri¬ 
fiés à la machette et les ancê¬ 
tres divinisés montrent leur 
effigie aux balcons. 

La nuit est arrivée. A la 
lueur de torches, le s hommes 
eatament pour le défunt un 
cbant de réconfort. 

Les sentiers Toradjas : 
2$ jours de trekking pour 
6.650F. 

.'INDONÉSIE QUE VOUS CHERCHEZ 


EST CHEZ DEIXA-VOYAGE5. 


oira 

VOYAGES 

ie des Ecoles 75005 Paris 


i évaluée â 2.5 */«, devrait dépasser 
99 3.5 "/a. 

Est-ce à dire que l'on se retrouve 
dans une situation analogue è celle 


de la monnaie ouest-allemande est pas aussi alarmiste. A cette époque, 
demeuré stable. Dès le mois de | a hausse des prix atteignait déjà 
6,5'/• et les augmentations de 


baisser. D'autre part, le coût des 
produits agricoles ne peut que mon¬ 
ter cette année. Da plus, la T.VA. 
doit, en principe, subir une hausse 
de 1 ■/• en juillet. Enfin, l'augmeo- 


De plus, on est encore très loin 
d'une multiplication par trois du 
prix du pétrole, comme ce fut le cas 


Vers ira coup de frein donné à la demande ? 


L'offensive déclenchée par la et Bonn ont aussi un aspect euro- 
Bundesbank contre le péril Infla- péen. Ce n'est pas un secret que 
tlonnlste n'en témoigne pas moins la Bundesbank — comme d'ailleurs 
d'une résolution qui a surpris le beaucoup d’autres organisations 
gouvernement. Ceux que l'on appelle financières et économiques de la 
Ici les « gardiens de la monnaie » RFA. — lait preuve d'un très grand 
de Francfort (siège de la Bundes- scepticisme à l'égard du nouveau 
b3nk) sont apparemment convaincus système monétaire européen. Le serv 
que le moment serait venu de freiner timent la plus général est que les 
la demande en mettant fin à une taux d'inflation très inégaux des paye 
expansion excessive du crédit Dans participants entraîneront bientôt 
leur esprit la demanda dépasse réajustement des parités monétaires, 
déjà las possibilités de l'offre, elle- réajustements que le système 
même « calée » sur une croissance drait précisément rendre Inutiles. En 
économique d'environ 4 % pour principe, toute décision dans ce 
l’année. Les capacités de l’indus- domaine dépend d'un accord una- 
trie seraient limitées avant tout per nime des Neuf sur lequel N esl 
un manque de main-d'œuvre qua- difficile de compter. Face à ce péril, 
lillâe sans rapport avec le niveau la Bundesbank adopte aujourd'hui 
général du châmage. une attitude * gaullienne ». En termes 

En exprimant leur - compréhen- diplomatiques, certes, et en soull- 
sion - l'égard de la Banque fédè- Qnan^que la Banque fédé rale njagl 
raie, les porte-parole gouvei 
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Lf JEUNE LICENCIÉ 
DE CARREFOUR DE CAEN 
CONTINUE LA GRÈVE DE LA FAIM 


(De notre correspondant.} 


Grimm. le Jeune employé licencié 
par Carrefour pour avoir pris et 
mangé quatre croissants, en était 


à sa dixiéme Journée de la grève 


de la faim pour protester contre 


mais aussi maintenant la C.G.T_ 
la FEN, le P.S. et même les radi- 
eaux valoisiens, ont pris position 


Des négociations infructueuses 


Dès 8 h. 30. la plus grand» 
partie du personnel de l’hyper¬ 
marché qui soutient la direction, 
comme F.O- faisaient le siège du 


bureau d'accueil municipal, de la 


Uté d’union de la gauche pour 


maire. M. Grimm se rendait 


licenciement. Sept heures de né¬ 
gociations n'aboutirent â rien. NI 
ML Gr imm ni la C .F.D.T. ne jugè¬ 
rent assez précises les promesses 


groupe. D’ailleurs. 


_rait qu'en cas « d’extrême néces- 

____ efforcés sllé ■> M. Emminger n 

de dissimuler leur déception.. S'il moins falt savoir qu'il refuserait da 
est taux de parler d'un affronte- “ soumettre à ce que l'organe 
ment il est clair que les reapon- d'affaires Handesblatt appelle 

sables de Francfort et ceux de Bonn - le d,Mat du système européen ». 
ne sont pas sur la - même Ion- D « f»? 0 " P 1 ** concrète, le président 
gueur d'ondes ». De telles dlver- de la Bundesbank fait savoir que si. 
gences tiennent notamment à la 60 cas da difficultés, les huit — et 
structure de la R.F.A. La Bundes- mômB Ibs neuf — gouvernements ne 
bank. qui jouit d'une large auto- 88 roettalent P® 3 d’accord pour 
nomie. doit veiller avant tout à la réajuster les taux de change, la 
stabilité monétaire. Le gouverne- Bundesbank aurait le droit et le 
ment, en revanche, est beaucoup devolr de «uspendre ses interven- 
plus préoccupé par l'évolution Uo f 8 8,1 vu ® da maintenir la sotida- 
conjonclurelle dans son ensemble : ^té des devises associées dans le 
châmage, croissance— " serpent » monértaire. 

Le ministre des finances, M. Mat- 14 ^ ne autre fa ?on de faire 

thôfer, a reconnu franchement qu'il f avolr i qua la banque fédérale résls- 
n'avalt pas prévu les dernières décl- PO f 'ïique qui aurait pour 

slons de la Banque fédérale, ajoutant résu,ta * d accroître l'inflation des 
toutefois qu’il reste à voir si les pays * monnaie stable. Bien des 
mesures restreignant le crédit vont S® n _? sur ce su ^ et 


......... ... ...... , LU „ U „„ du Handesblett, constatant que 

que. Pour les autorités de Bonn, la m,e " de M - Em,T,,n 9® 1 


le développement économi- 


reprise en coure a encore besoin peut rendre 18 s y stéma monétaire 
d’étre stimulée, alors que la Banque ®J ,r °P 4en • beaucoup plus sympa- 


boy cottage de Carrefour 
continué à manifester dans 
l’après-midi devant les caisses du 
grand magasin. SI plusieurs fois. 


tension monta, les incidents 
furent toujours évités. Mais fina¬ 
lement, M. Grimm est parti 


loin de U galerie marchande. 

T. B. 


«Pessimisme» des syndicats 
à la veille des ultimes réunions 
avec les directions d’Usinoi et Sacilor 


avant les «réunions de synthèses' 
'es doivent avoir, le 4 avril, 
M. Jacque Mayovrx, P.-D.G. 


qu’elles doivent avoir, le 4 avril, nlsiêre du travail et de la particl- 


laquelle.' 

pation. 


avec M. Claude Etcbegaray. Cette convention doit concerner 


P.-D. G. dTJsinor, afin de dresser 


le bilan des deux négociations. Les comporte 


dix mille. salariés. Elle 


syndicats se disent, 
convaincus que les dire 
groupes sidérurgiques i 


supprimer quelque vingt mille correspondant à Lille, le weëk-end 


dront pas 

supprimer ,_,___ 

emplois et que la seule ouverture 
DoælWe portera sur l'amênage- 
dans le temps des ferme- 
d’usines ‘ 
znents prévus. 


tt départ volontaire » 
D’autre part, nous Indique notre 


portes ouvertes » organisé les 


31 mars et 1" avril à. Denain par 

_ „ l’intersyndicale C.G.T., CPJD.T, 

tnres' d'usines et des licencie- F -°-’ C.G.C- CJ'.T.C. dUslnor 


obtenu un grand succès. Samedi, 
les groupes de visiteurs étalent 
quat re¬ 


comptait le double qui, 


t chemin de L’eu 


r1s5m d ’ÏSSTaSS' a'STun ont pSt,c,p”'à “tte’mSîfetef 


tion, a notamment déclaré dans 


communiqué : « Cette très 
fédérations'de îa’SÎÏÏKtfe des mont relarotantê 

rioirr rpntn« n'PTi-hipnt nas hpc daboutir d conserver i acier et la 


deux centraes n’excluent pas des d aboutir à conserver 
a actions plus dures » et. pour la fonte - ' ■ 

C-FLD.T„ M. Jacques Chérèque 


envisagé ['éventualité de « grève Dunkerque a dû être arrêtée di- 
* 1 ■* manche 1" avril en raison de la 

poursuite de la grève des ouvriers 
du parc à brames, qui réclament 


de longue durée 
Après les discussions 


; augmentation de salaire. 


LA RÉFORME DE L'ASSURANCE-MALADIE 


Mme Simone Veil critique le projet Saltiel 
qui prévoit le versement d'une ristourne 
aux bien portants 


Est-il possible de créer pour a démonté ce mécanisme basé su 
l'assurance-maladie un système le projet dit SaltieL afin d’ei 
de compte individuel avec une souligner l'injustice et ['ineffica¬ 


ce projet, qui fait l’objet d’u 


font des économies? Mme Veil. propostion de loi, remplacerait le 
ministre 
famille, i 
tion. le i 

comité d’études économiques. 


mécanisme actuel d’assurance - 

___ïnterven- maladie par un système de 

tion. le jeudi 29 mars, devant le compte individuel d'assuré. Cha¬ 


nges et ouvrières après prélève- 


veut dès maintenant engager le pays Lhique". 
dans une politique plus austère 



L’objet essentiel du désaccord 
porte donc sur le point de savoir 
la reprise économique est déjà 


suffisante pour continuer 
propre élan ou et elle a toujours 
besoin d’étre stimulée par des me¬ 
sures gouvernementales. A cet égard, 
il n'est pas interdit de penser que 
les dirigeants de Bonn songent aux 
élections générales de l'an prochain. 
Cette préoccupation les pousse évi¬ 
demment à préférer courir le risque 
d’une « surchauffe » plutôt que celui 
d'une politique de freinage qui ïncll- 
it les citoyens à beaucoup moins 


i Grève des transportées rou- 


Etats-ünis. — L'Asso- 
. Ltronale des transpor¬ 
teurs routiers américains a décidé 
dimanche l’ r avril un lock-out 
qui touche trois cent mute ca- 


clenchê samedi dans la soirée par 
le Syndicat des camionneurs 
f Teams te rs). à la suite de l’échec 
des négociations sur le renouvel¬ 


er hargé des négociations, a indi¬ 
qua 


i communiqué publié 


membres d’or- 


FAITES REGLER 
VOTRE ALFA ROMEO 
DANS NOTRE 
NOUVELLE STATION 
DE MISE AU POINT 
ELECTRONIQUE. 


Carburation, suspension, train avant, équilibrage. 


Michel Lemétayer, vainqueur des Trophées Aliasud 1977 et 1978, 
mettra lui-même au point votre Alfa Romeo. 


'Arr* rr exivrx 


E rs LE CALVEZ 

Concessionnaires 

Stock imponant de pièces détachées. 6 rue Vulpian, 75013 Paris. Tel. 535.98.69 et 535.01.55. 


ment d'une fraction des cotisa¬ 


tions pour financer les dépenses 
dites de gros risque et les frais 
de gestion, et une certaine somme 
serait laissée disponible a 


t _„ titre du petit risque. 

Pour les comptes déficitaires, les 
chèques continueraient 


i contrôle médical 
ralt sur le titu- 
A '.'inverse, les 


comptes excédentaires seraient 
remboursés à leur titulaire à 
l'issue d'une période de deux ans. 


Il y aurait donc t 
sorte de risten 
bien portants. 


^équilibres financiers de la Sécu¬ 


rité sociale. En effet, pour appli¬ 
quer le système Saltiel, qui ne 
porterait que sur le petit risque. 


environ des assurés ont 


francs. Pour que le système soit 
financièrement équilibré, il fau¬ 
drait en conséquence que les autres 


assurés réduisent d’au moins 40 e , 


seule perspective du rembourse¬ 


ment éventuel des cotisations 
conduirait à un tel bouleverse¬ 
ment des comportements. 


l’effet premier d’une application 
éventuelle du plan Saltiel soit 
d’accentuer encore le déficit de 


de réduire en fait leur contribu¬ 
tion. » 

critique présentée 


Deuxième 
par Mme Veil : le projet SaltieL 
seulement aggraverait le dé¬ 


séquilibre financier de la Sécu¬ 
rité sociale, mais serait cause 
d'injustice: «Dans un système de 
comptes Individuels, les excédents 
trouveraient le plus souvent 


entre les mains des titulaires de 
revenus élevés et des assurés bien 
portants, dont les dépenses sont 


bénéficieraient, pour 
part, des remboursements ae co¬ 
tisation. Au total, poursuit 
Mme Veil. le système Saltiel au¬ 
rait pour effet principal d’abais- 


\’est donc pas 

emboursement q _ 

cher à réformer, mais __ . 

ficacitê et la qualité du système 
Lui-même qu’il faut viser 



is, V* 





irsd 
Vousn'i 
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avant le conseil des ministres Volkswagen poursuivi par l’Office anti-cartel allemand 
. pour entente illicite sur les pièces détachées 

b préparation des options du VIII e Plan L'Office ouest-allemand antl- mer l’ordre à Volkswagen de ces- 

#•. » .. w » . , ,/ , „ . cartels, qui redouble d’activité ces ser cette pratique, qui lèse les 

n a nas Tait l OblGI O une ree P concertation derniers temps, vient d’accuser fabricants d’équipements pour qui 
ï ’ r" 1 w i cl uu,,c ,cc,,c WIIIWWUMII Volswagen détente Illicite. A le marché des pièces de rechange 


AFFAIRES 

bs sociétés du groupe Boussac seraient 
définitivement intégrées au groupe WËIot 

De notre correspondant 


avec les partenaires sodaux 


U Conseil de planification (1) en Ln saule commission qui ait été réparation de ses véhicules. cette < . „ „„ 

Munit oe lundi 2 avril t l'Elysée pour réunie, celle du développement. Le groupe Interdit, en effet, les moyens légaux ponr s'opposer I » rais» BSim-ujOTS nans le 
étudier le rapport sur lu options ou n'aura d'ailleurs guère au l'occasion » s« concessionnaires, sous 1e à cette décision ; Us Iront, sUlel «““* 

vin* Plu dont nn e'strend quo un qe » (sire entendra. Elle s tenu six panonceau « VAG s. de s-approvl- faut, jusqu'à la C our suprême ggff£ “ S “ÏJ 

eafsl le conseil dm mlnlstru mer- mucus en un mois et demi, traitant <*» pa r ron l ntçr- fédérai- ™""- -ra-n, «tt.ruH^l drs sa déctstou le avrtL_. 

oradL On connaîtra clora les points i Vitesse accélérée de r- an 2000 -, 3 IS défiSes dSnTu? ont SmTu 

«ur lesquels le gouvernement propose de la croissance, de l’emploi, des besoin. L'Office anticartels a Inti- passé. 


derniers temps, vient aaccuser ia or icanis a équipements pour qui _ . _ ..... w___ Am r.r ,..n..ni 

Volswagen d’entente Illicite. A Je marché des pièces de rechange JiM - Le 

propos de la façon dont la firme est la principale source de profit. Wlllot àewantte au tribunal de prati^ment tcrminAet permet 

automobile assure la diffusion des -Les dirigeants de la Arme auto- commerce de Paris qoe «dt WS donc iTÿ voir pas ctofr*. H » 

pièces de rechange destinées & la mobile ne l’entendent pas de imterroe aucontrt.tde locatif- aloaté- « 

réparation de ses véhicules. cette oreille et emploieront tous aéranceslgné en awltdemler par ™effreAn àwus sit uation 


sa filiale Saint-Frères dans le sofre a/in d’intéprer le secteur 
cadre de la reprise du groupe Boussac dans notre groupe ». 
textile Boussac. Le tribunal ren- De son côté. ITLD.-C-G-T- des 


Boussac et le rachat par le groupe sien de l’ex-groupe Boussac était 
WUlot aux anciens actionnaires en cours. Il sera prochainement 
des sociétés du groupe, soft la transféré dans les Vosges. Des 
Tniqp » en liquidation de sociétés propositions de mutation dans 


au Parlement de foira porter raifort revenus, de r équilibre extérieur, de m «in« Tfvrn mochalnement 

éconopilque de [« nation durant lea la protection sociale et des nuances . sociétés du groupe, soit la transféré dans les Vosges. Des 

Cinq années i venir. S’il paraît évi- publiques. Le temps lui a manqué (J n g nn{}giig fréQUCflte 611 ElirOPC «j liquidation de sociétés propositions de mutation dans 

dent dans la conjoncture actuelle, pour (aire connaître son avis sur ce r ^ 1 r «lu groupe Boussac et la cession certaines usines vosglennes au- 

qu« les pouvoirs publics ne peuvent qui aurau pu être le projet de rap- Dans le monde européen de ainsi maintenir ouverte la libre au groupe WLUot de l’ensemble relent été faites à des cadres 

es désintéresser ni de l’emploi, ni da pon sur les options. l’automobile, de telles pratiques concurrence. des actifs de Boussac pour une administratifs. Pour l’UD.-C.G.T^ 

(’aipénaaement du tentas de travail . . . sont. À quelques nuances près. somme forfaitaire. Quelle que soit il s agit de faire preuve 

ni du rodéo loi ement difrindustrie et dBrne i urBrU - chacun avait été (2 . usage assez fréquent. Elles per- Un moyen comme un autre de la formule Juridique retenue, les « de la plus extrême vigilance 

1 j 1 ÜYa y a ' r0rt ‘ dos Intentions gouvememan- mettent aux constructeure de réa- combattre la main mise des firmes sociétés Boussac seront ainsi défi- car les mesures de restructuration 

encore moins des problèmes de t£Ües 1bIIbs qu - e[1es résultent de la User d’assez gros bénéfices. En automobiles sur le marché libre nlUvement intégrées au groupe prévues au sera, du secteur tex- 

rénergie, on na savait encore, en lettre que , a prBm | Br minîatre avait France, les grandes firmes, pour quand les lois ne permettent plus W]2iot. £**Œ"Z? 

début üessmslne sous quelle forme at!re8s6e , e 2 janvier au commissaire ne pas tomber sous le coup de de le faire. 

ces questions seraient abordées dans nAnin,! u M.rhai Aibnrt. - La la loi. procèdent de manière plus che-Willot a expliqué, vendredi par de nouvelles suppressions 

le retiport eu. le. option, dq Plen. SfStJL IL “éW/ /^lra»era SbMli. eTUerceSt S^pretetone ANDRE DESSOT. 30 mus. que « Hupeufoiro des d'empims ». - y. C. 

nl | « m M nras qn L ee^. | ; l propn- d0IK des g ,^„ tops---;- 

par le gouvernement à tour nationales, U déUm/tora Jss orients- conduit Jusqu’à la réparation. A noce l tMITCrt AIDIIKJCC 

__ . _ . . fions i moyen terme do r action Dans un passé encore récent, un APRES UNITED AIRLINfcb 

Ce secret, de caractère tecfinocra- aBS po uvo i rB publics . - Plus de Pian conoessionnalre d’une pande - 

tique, résulte de la méthode adoptée f 0urrM(Wt donc dans lequel Cha- marque écrivait & l’un de ses 

q c ronhï;. d Sr“r , ar.î D'autres compagnies aériennes s'apprêtent Hülli 

radon des options du VIII* Plan, sous ^ l j^ i.b°n. l to_« ! Mq' | i v..jM. k commander des réactenrs franco-américains ^^A^ecacMeÜe^^^ce^ 

prétexte de ne pas lier députés et d0vOir déboucher S ur une étude de table et flngremt de constater que I wsf Q SlffpfacCparnosbareaUX 

«énateur» per do trop contraignantes marché Iut6l ^ ^ des dlrec . pour les pièces de code a et b. que DOUF IGWS UL"5 à Bail, Jakarta, Jogjakarta, 

orientations Louable intention, appa- vous pouvez trouver à rextérieur. T T rnng -T > nnrlang i Singapour, 

remment. qui laisse supposer que mus, aqe qnte rotre yrt/trmn à jy^trœ compegnteq aériennes la fin de 1978, deux cent dix 

tout se Jouera au cours de la seconde A a tn nn titSHL d ut es f mr7lùiseurs - » ont l'Intention d'annoncer, dans avions DC-8 pourraient recevoir -- 

phase de préparation du Plan. Mais glorieux rf/narro/nent de ta politique . les Jouis prochains, la commande leurs nouveaux réacteurs CFM-56 

départ inquiétant dans la mesure où gouvemementa/e -, s indigne à ce » de réacteurs franco-américains pour un chiffre d’affaires global 

le jeu nécessaire de la concertation P^poa la C.G.T. ,* elle rejoint la S Wfi8 * 10 tonnes de poussée de 14 milliards de fran^ 

« été dftiibArémant néoiiaâ bu cours C.F.D.T. qui peste contre les - dis- SzSSJS •*‘2 e pour les Installer sur leurs avions C’est le premier contrat de ce , bbMSZS^P >■> 

L tt prS!e“ n69n ° ÔaUCDUre coure p/eux-*at qui soumet aa par- 1 3Sg& 9 £^w^A ^ 

■——■ -i ï? p CÎVm*.m« p 'X * J?.str *^£ î. "A q££*i*$£L „ 

1 »r • dU Ù , rfïi nro. d^en doter trente exemplaires de rente ou par rapport aux moteurs -tf - /S®» ' 

la DO emiQUe raprésamants d - examiner des pro- serois donc appelé darus les pro- flotte ancienne de DC-8 (le de conception ancienne, le réac- * 

. . . iets sérieux, des stratégies alterna- ch oins jours à me pencher avec Monde du 31 niars). teur CFM-56 offre divers avan- 

SUT le droit de manifester rivas et des Objectas quantifiés £SJ%Sn!üJ^HZ On indique, en effet, dans lea tages touchant à la réduction du T-TtCl. 

-;- engageant le gouvernement *. ?TÎ£m£S emSnT Sw^Ss^us milieux industriels français que bruit oude lacomommattom à JAKARTA 3 590F 

. , t . et renrwape meme, pour tes puis ^ compatmles américaines Delta l’augment&tlon du rayon d’action .__ 

ADDÊT nt TDAVAU premier ministre a. certes, têtus d entre vous, de ne pas Airlines. Branlff International et de l’avion et. surtout, il permet Vol aller-retour au 

. AKKlI Ut (KAVAlL réaffirmé que - f élaboration au renouveler le contrat d agent au pjyjjxg Tiger, ainsi que la compa- & une compagnie aérienne d'aï- départ de Bruxelles. 

ftF TDFinT MIMI1TFS IF 3 ÀVZ>IY V}ir p,Bn Idevalt] taire robjet d’une J,r Janvier prochain. » gnie Japon Airlines, vont iml- longer la durée de vie. en service 

l/L IKtlIlt nilWiU U J avril concartarton approfondie». Mais il On ne saurait être pins clair. United Airlines pour une com- commercial, des cellules d'avions SINGAPOUR 

4 1A f II f F la limite à l’application d'options . mande, an total, d’une centaine Intercontinentaux, du modèle — AAA E 

LA L Auront été àlahorèes oue par Uhe enquête est d’autre part en d’avions. DC-8 ou Boelng-707. 3 000F 

qui nauront sis ôiaoorefls que pa détemimer ja r es pon- - 1eu di 39 mais A 1» SNECMA. on estime, enfin. V n1 aTler-retnnr au 

Dans le cadre de l'action nationale un très petit nombre de spécialistes, gabillté de sept associations de a ciSw avec Utited SrUnS Que le réacteur CFM-56 peut J? 1 ^ 

décidée par u C.G.T., la cjjd.t. et -Choisisses votre couleur ù condi- grossistes en pièces détachées. IrSSt? T^iesommesu^eure Intéresser une clientèle militaire. départ de Luxembourg, 

la rxN — nn arrft de travail de t/on que ce soit noir -, disait Jadis accusés d’entente Illicite lie \ àia» MSis iteft^rpoSi arions-raritaUteras aa tope II IIIABIID I 


La polémique 
sur le dr oit Je m anifester 

ARRÊT DE TRAVAIL 


APRÈS UNITED AIRLINES 

D'autres compagnies aériennes s'apprêtent 


| pour leurs DC-8 

D’autres compagnies aériennes la tin de 1979, deux cent dix 
ont l'Intention d’annoncer, dans avions DC-8 pourraient recevoir 


Avec accueil et services 
surplace par nos bureaux 
à Bail, Jakarta, Jogjakarta, 
Ujuog-Pandang, Singapour. 


JAKARTA 3 590 F 

Vol aller-retour au 
départ de Bruxelles. 

SINGAPOUR 

3 000 F 
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trente, mlnntei te : mardi,X-avril — un célèbre oonsirucietir d’automo- Monde du 3 mal 1978). Bien que r ac ha.t de cent dnouante rôae- KC-135, au nombre de plusieurs 

pour protester contre les déclarations biles. C’est ce genre de choix qui non concernés. les constructeurs cfm- 56 conçus par General centaines dans 1 b monde, peuvent 

da président de ia AêpobUqne r^a- snmhie offert orésentement aux par- sont gênés, pour ne pas dire en- Electric et la SNECMA française, recevoir de tris moteurs, la ten- 

tivea aa droit de nnnUatu, i» nuyès. par les proportions données fiiecmc m ^ dance étant dans les armées de 

îfdératfonc de» cheminot» cg.t. et ««“'re® sociaux. & cette affaire, qui pourrait con- SI ïVm Inclut les moteurs de l’air concernées à la prolongation 

Cjjo-X. ont appelé i« penonnei* FRANÇOIS SIMON. dulre à étudier d’un peu plus rechange qtd s'ajoutent aux quatre du service rendu par ces appa- 

de la sin C.r h nn débrayage de près leurs pratiques commerciales, moteurs com m a n des par avion reüs. 

même durée manu en fla de ma- _ A cet égard. 11 est significatif de DC-8 en service, le marché des 

tinte mouvement, qui est égale- n . - j, . rin d . rvmwriv noter que, pour la première fois, quatre compagnies aériennes»- - 

«SS destiné à appuyer lea «van- q.^SUtSon* nmnni'wS ^du les pouvoirs publiœriennent d’in- intéressées s élève * M ™ lu „ namiiihr 

UM vrai» ,hj ckmlaon « JrÆro, de b BèBubSlqm. 1. jra- temiür EjMciérement rai f.ve«r cmqamte on dx ceoUjtuXœirs LUFTHANSA COMMANDE 

A réclamer notamment l’abrogation, xnleT mlnlitre, lé mlnlun de l éeo- d^m distributeur Indépendant CFM-56 au totaL Ibs commandes 

dn^îÏÏîte de grévetons to services noraJe. le ministro du travail, le (premier grossiste français du sont attendues avant la fin du VINGT-CINQ A1PRUI A-310 

™JT.~ M ^ eommtoraira »u Plon, et, éventuelle- Marché d« pièces de rechange : mois d'avril. Le conslrnqtenr f»n- vllWI Linu AIKOud A J lu 

ment, d'autres meabrro dn gouwr- r-.-* s ^_j enrèglement Judiciaire çais. qui est en négociations avec 

ssri æ^s-sjtsssss ~d£r™«tité 

a reprendra son exploitation rt n'qst pas révélée, estime q». avant 


KC-135, au nombre de plusieurs KUALA LUMPUR 
centaines dans le monde, peuvent n qaii c 

recevoir de tels moteurs, la ten- * r 

dance étant dans les armées de Vol aUcr-retonr an 


■tons «nr le trafic terrovUlrc» 


Lelot SAl) en règlement Judiciaire çais. qui est en négociations avec 
dOTfc ii prtwnce £reîT*w^îtebS depuis septembre 1S78. pour l’aider d’autres clients dont Udentité 
TO I» suî^tiÏÏttof^ 1 k reprendre son exploitation et' n’est pas révélée, estime que. avant 


départ de Luxembourg. 
Nombreux vols à l’Intérieur 
de l’Asie avec réductions 
(nous consulter). 

L’INDONÉSIE 
QUE VOUS CHERCHEZ 
EST CHEZ DELTA-VOYAGES. 

i mm i 

VOYAGES 


- Dansles8BHV. —- 


jrsikm du son et de le Hi-Fi. 
Vbus n'en croirez pus vos oreilles. 







+ ZemàU!jENSENlS*d3«riiS 



Le grand magasin spécialiste de la maison et des loisirs ___ 

- GARCES - FLANDRE - BELXfEPiNE - ROS MY Z^CTgTgL 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


AFFAIRES 


MINISTERE DE L'INDUSTRIE LOURDE 

Société Nationale de Constructions Mécaniques 
cSONACOMEi 

FORGE CENTRALE AIN-SMARA 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un Avis d'Appel d'Offres international est lancé pour la 
réalisation d'un Complexe de Fabrication de Pièces Forgées en 
Acier de tontes finances, le poids compris entre 0,200 et 80 kg, 
selon la formule « PRODUITS EN MAIN ». 

Le cahier des charges relatif à cet Appel d'Offres pourra 
être retiré à partir de la «lata de parution du présent avis, contre 
paiement de la somme de 200 DA à l'adresse suivante : Société 
Nationale de Constructions Mécaniques - SON A CO ME - Route 
de Chéraga - Dé if Brahira - ALGER. 

charges et informeront dans un délai d'an mob la SONÀCOME 
de leur intention de soumissionner pour la réalisation du complexe. 

Les soumissionnaires ont un délai de deux (2) mob pour 
r e me ttre leur dossier de présentation. 

Les soumissionnaires auront un délai de six (6) mob pour 
i o met tre une offre. 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES MOUDJAHIDINE 
Coopérative des Moudjahidine et ayants droit 
COOPEMAD 

AVIS D’APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Un Avis d'Appel d'Offres National et International est lancé poor 
la fourniture des matériel* suivants : 

Lot n* Z : Matériel d'alimentation en eau et d’épuisement. 

Lot a* 2 : Matériel pour la production d'air comprimé et travaux 

Lot n* 3 : Matériel de terrassement. 

Lot n* 4 : Matériel de transport routier. 

Lot n* 5 : Matériel de levage et de manutention. 

Lot n" 6 : Matériel pour la construction et l'entretien des routes. 
Lot n° 7 : Matériel de concassage, broyage, criblage. 

Lot n* 8 : Matériel poux la fabrication, le transport et la mise 


Lot n a 18 : Matériel d'ateUer mécanique. 
Lot n* U : Matériel d'ateUer de bols. 

Lot n* 12 : Baraquements. 


Lot n° 13 : Matériel spécial pour la pose de canalisations. 

Lot n* 14 : Matériel pour travaux souterrains (étala). 

Lee entreprises Intéressées pourront retirer jusqu’au 15 avril : 


iu do ub le enveloppe cachetée, l’enveloppe extérieure devant porter 

« APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL - SOU¬ 
MISSION POUR LA FOURNITURE DE MATERIELS - A NB 


MINISTE RE DES MOUDJAHIDINE, 

2. RUE LIEUTENANT - MOHAMED - BENARFA. CHATEADNEUE, 


Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 


Ministère de l'Industrie des Mines et de l'Énergie 
Société Tunisienne de l'Électricité et du Gaz 


Réseau gaz on shore 
Fourniture de tubes acier (20" et 18") 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL RESTREINT 

La Société Tunisienne de l'Electricité et du Gaz CS.T.E.G.) 
se propose de lancer un Appel d'Offres international en vue de 
passer commande pour la . fourniture des tubes nus d'acier 
(23.000 tonnes environ essentiellement en 20 mm et T 8 mm) 
nécessarres à la réalisation de ses réseaux de transport et de 
distribution de gaz. 

Les fournisseurs intéressés par cet Appel d'Offres doivent 
demander leur qualification à la 

SOCIÉTÉ TUNISIENNE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 
DIRECTION GAZ 

38, m Kernel Atatark, Timb (TUNISIE) 

Les fournisseurs agréés par la S.T.E.G. pourront retirer leur 
dossier à partir du 2 avril 1979 moyennant le versement de la 
somme de cent (100) dirons tunisiens ou leur équivalent en 
monnaie étrangère. 

— La date limite de retrait des dossiers est fixée au 27 avril 7979. 


nise des offres est fixée au 28 juin 1979 à 16 h. 


Deux rapports de Mme Scrivener à Ai. Monory 

La publicité comparative doit être autorisée 
sous certaines conditions 


M“* Christiane Scrivener, ancien secré¬ 
taire d'Etat à la consommation, a remis, 
le 25 mars, à. M. Monory, ministre de 
l'économie, deux rapports préliminaires 
sur la publicité («La publicité compara¬ 
tive* et «L’enfant et la publicité*). Ces 
textes constituent deux volets des tra¬ 
vaux de la commission spécialisée que 
préside M“ Scrivener, à la demande de 
M. Monory, depuis décembre 1978, et dont 
le rapport final sera remis au ministre 
le 20 mai. 


L'Introduction en France de la publi¬ 
cité comparative soulève des problèmes 
juridiques. L'amélioration des règles pro¬ 
fessionnelles des publicitaires — surtout 
à la télévision — vis-à-vis des enfants 
est rendue nécessaire par les problèmes 
sociologiques que les abus de cette publi¬ 
cité posent. 

Un point commun cependant entre ces 
deux rapports : dans les deux cas, 
M"* Scrivener recommande le retour, dans 
les publicités, de l’indication d'un « ordre 


de grandeur des prix», sans qu'il poisse 
être question pour les producteurs de 
revenir à la pratique des prix imposés ou 
des prix conseillés. Le mé can isme sera 
pour le moins délicat â mettre en place. 

Enfin, M” Scrivener a obtenu que des 
crédits soient dégagés pour mener, dans 
les mois qui viennent, avec les associa¬ 
tions de consommateurs, une enquête sur 
la sensibilité du public à l'égard de la 
publicité. Jusqu’ici, les seules études dont 
on dispose ont été menées par des pro¬ 
fessionnels. 


messages publicitaires comparatifs 
licites, dit le rapport, sont ceux 
qui restent flous, invérifiables : 
ce sont donc les plus contestables. 
D s’agit d'autoriser la publicité, 
que jusqu’ici la jurisprudence 
obligeait à demeurer superlative 
(« Les pûtes X-. sont tes 
meilleures »), à devenir compara¬ 
tive (a Les p&tes X— contiennent 
plus d'œufs que les pâtes Y— »). 

En fait, la vraie publicité 
comparative a fait son apparition 
en France, mais chez les distri¬ 
buteurs seulement, et cela suscite 
quelques remous : le producteur 


Contact (le Monde du 16 mars) 
j et Carrefour vient de lancer 

L’ENFANT 
ET U PUBLICITÉ 
TÉLÉVISÉE : 

POUR UN RETOUR 
AU BON SENS 

Les enfants sont beaucoup 
mieux armés que les adultes ne 
le pensent pour résister aux 
sirènes publicitaires, mdma à la 
télévision, et l’influence qu’ils 
exercent sur Iss achats fami¬ 
liaux (on évalue cette inFluence 
à 43 ®/° de ceux-ci, soit 220 mil¬ 
liards de francs) « est autant une 
Influence de censeur, qu'une in¬ 
fluence de prescripteur ». 

Cependant des améliorations 
notables seraient d apporter aux 
« spots » publicitaires télévisés. 

Il faudrait interdire l’utilisation 
des « héros » enfantins (vedettes, 
personnages da bandes des¬ 
sinées) car c’est un procédé 
déloyal : l'indication du prix des 
produits (interdite aux produc¬ 
teurs. permise aux distributeurs, 
mais ceux-ci sont absents de la 
publicité télévisée) devrait être 
rendue obligatoire, notamment 
pour les Jouets, car le prix « est 
une information Indispensable 
pour que les discussions parents- 
enfants provoquées par la pu¬ 
blicité ae développent sur des 
bases saines et débouchent sur 
une sensibilisation des enfants 
eux problèmes de gestion du 
budget familial - ; de plus, l'ana¬ 
lyse de certains messages pubIF 
citalres pourrait devenir une 
activité scolaire enrichissante et 
de caractère multidisciplinaire : 
enfin, la signalisation des pro¬ 
duits dangereux, grâce à ur> 
symbole unique et obligatoire, 
est nécessaire pour la protection 
des enfants. 

Mais, Il y a plus grave. In¬ 
consciemment, le public repro¬ 
che à la publicité de s’immiscer 
dans la domaine des relations 
parents-enfants et de mettre en 
Jeu les mécanismes psycholo¬ 
giques profonds des individus. 
Pour Mme Scrivener, la eolutlon 
de ce problème ne saurait être ! 
trouvée dans une codification | 
minutieuse des paroles, ou des , 
mimiques autorisées dans les 
spots publicitaires, mais bien 
dans «un retour au bon sens, 
tf autant plus exigeant qu'il sera 
débarrassé de l'appareil formel 
qui tend eujourxfhul à robacur- 
cir ». 

Un examen sévère, message 
par message, devrait veiller au 
respect de règles simples : ne 
pas taire appel au sentiment du 
devoir des parents, ne pas les , 


s T Indice des économies », qui doit 
chaque mois comparer les prix 
des hypermarchés Carrefour avec 
ceux de leurs concurrents géogra¬ 
phiquement directs (le Monde du 

Xi’introduction légale en France 
de la publicité comparative est 
Justifiée à la fols par le contexte 


t par la volonté gouvernementale 


dans les autres champs de l'acti¬ 
vité économique. 

lies professionnels, annonceurs 
et publicitaires, s’affirment favo¬ 
rables dans le principe à une telle 
évolution, mais sont beaucoup plus 
réticents quant à son application. 
Un ouvrage, publié il y a un peu 
plus d’un an par l'Institut de ' 
recherches et d'études publici¬ 
taires (1) à la suite de journées 
d'études fait bien le point sur 
les craintes des professionnels. La 
publicité comparative entraîne. 


rentes, engendrant toute une 
cascade de procès sur la déloyauté 
des messages : elle entraîne une 


n’est pas plus persuasive; elle 
favorise indûment les marques les 
plus connues, prises tout naturel¬ 
lement comme marques de réfé¬ 
rence ; elle risque de porter sur 
des caractères très subjectifs des 
produits et de se laisser entraîner 
sur le terrain du dénigrement, 
etc„ etc. 

Le rapport Scrivener, qui re¬ 
prend l’énumération de ces ris¬ 
ques. ne les juge pas détermi- 


autorisant la publicité campa-1 
rative. à certaines conditions : la 


EXPORT U.S.A. j 

Specialist marketing-distribution, ! 
joint ventures {American), available . 
Paris for discussions on medium j 
terni projects for highly saleable, 
compétitive products. Tel. 705.3606. 


k éléments significatifs du pro¬ 
duit ou du service let le prix est 
de ces éléments), ne concerner 
que < des faits véritables, obser¬ 
vables. mesurables et quantifia¬ 
bles ». Enfin, une période expéri- 


vision pour que l'autorisation 


serait réexaminée, devrait 


que le processus d'évolution sera 
comparable : la décision politique 
sera vraisemblablement prise, 


de façon plus timide dans les 
pays du Marché commun. Aux 
Etats-Unis (où plus de la moitié 


mais fl y a fort à parier que c’est 
avec prudence que les profession¬ 
nels utiliseront cet outil nouveau. 

JOSÉE DOYÉRE. 

(1) La Publicité comparative. 


reniement qui. par le canal de la 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOC RATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'hydraulique, de la mise en valeur 
des terres et de la protection de l'environnement 

OFFICE NATIONAL D'AMENAGEMENT DES PARCS ZOOLOGIQUES 
DES RESERVES NATIONALES ET DES LOISIRS 


(ONAPARCS) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Un Avis d'Appel d'Offres est lancé en vue d'une réalisation de 
travaux d'impression, de confection et la fourniture de différents 
produits. 

En lot un lit or : articles de vulgarisation pour le Parc Zoologique 
et des Loisirs d'Alger. 

Le dossier relatif à cet Appel d’Offres pourra être retiré au service 
des Marchés moyennant une somme de : CENT DINARS fl00 DA). 

Les offres doivent être adressées sous double enveloppe cachetée 
accompagnée des Pièces réglementaires avec la mention extérieure : 
« NE PAS OUVRIR - Lot Articles de Vulgarisation ». 

Le délai pour la remise de» offres est fixé à 20 Jours à compter 


SB 


ncques 

MONNAIES RIB0JD 

Editions de la RPP 



Bienvenue à bord. 


Il faut plusieurs mois 
d’apprentissage à une jeune 
Japonaise pour devenir hôtesse 
à bord de JAL. Plusieurs mois 
de formation technique qui 
viennent s’ajouter à plusieurs 
millénaires de tradition. 


Si vous voulez vous rendre 
compte du résultat, voyagez à 
bord de JAL la prochaine fois 
que vous partirez au Japon. 

Vous verrez que la légendaire 
hospitalité japonaise n’est 
pas un vain mot 


OAPJXN AU9 LINES 

Vous êtes notre raison d’être. 
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Être jeune, chô meur et immigré 


(Suite de la pre m iè re page.) 

Blensür le chômage atteint pour 
tout le monde, un seuil critique, 
même dans la région parisienne. 
Pour l’ensemble de lTle-rie- 
France, on compte 600 000 per¬ 
sonnes qui, chaque année, sur une 
période de douze mois, s’inscri¬ 
vent dans les agences de rem¬ 
ploi (le Monde du 21 février!, 
mais 1» Ville de Paris et les 
départements limitrophes regrou¬ 
pent plus de 85 % des étrangers 


e 40 000 emplois dans je bâtiment 


Fant-fl citer des chiffres ? En 
janvier dernier, sur 2 500 deman¬ 
deurs Inscrits â 1'Agence natio¬ 
nale pour l’emploi (JL N-PJE.) pour 
la presqu’île de Germeviniers-VU- 
leneuve-la-Gareone — environ 
80 000 habitante dont plus de 


et les travaux publics, plus de tler des Agnettes, fis refusent tout 


75 000 emplois dans l'Industrie, 
secteur où la proportion des mi¬ 
grants est précisément la plus éle- 


étrangère constitue moins de 
12 Va des habitants du départe¬ 
ment. Les immigrés subissent 
ainsi de plein fouet les consé¬ 
quences de la crise, notamment 
les jeunes. 


en 1977 par les syndicats d’en- 
âutant les lendemains sans oie. selgnants parmi les Jeunes Gén¬ 
ies petites annonces, les files de aevlllo ls de quinze à vingt-cinq 
pointage, les lettres sans réponses ans a montré que 40 % des Jeunes 
et les démarches vaines. » Algériens des cités de transit dé- 

Mais d’autres, contraints et claraient être sans diplôme ; 5 % 
forcés, se retrouvent au chômage seulement des jeunes de ces cités 


ont un CAJ*. ; 28 % sont sans 
emploi, contre 12.3 Va de moyenne 
en France. Ces tendances sont à 
rapprocher d’un sondage de 
l'XFOP effectué en 1978 à Paris 
et en province parmi les jeunes 


deux ans raconte : « Les patrons 


parfois en stage pratique. Puis et en province parmi les jeunes 
Ils nous mettent dehors après de seize à vingt-quatre ans, qui 
deux mois et mngl-hutl jours, et avait indiqué que 45 % seulement 
ils recommencent avec d'autres, des jeunes Algériens avaient reçu 
Ainsi, pas de frais sociaux, pas une formation professionnelle et 
d'indemnités û payer. El nous, que 57 % des Jeunes Portugais 
nous perdons nos avantages étalent dépourvus de diplômes, 
sociaux, ta cinquième sematne. En fait, bien peu de jeunes 
etc., etc.* immigrés atteignent à seize ans 


pour les cartes de séjour. Un im- (P-C. F.) des Hauts - de - Seine, 


migré chômeur, c’est toujours i 


de demander une prolongation de 


emploi pour la moitié d’entre eux 
Un grand nombre (30 % en no¬ 
vembre 1978) étalent d’origine 
étrangère. La moyenne d’attente 
des dossiers est de six mois, et 
l’AJ&PJE. en vient à supprimer 
les priorités : « Trop de cas à 


compter les cas non recensés, et 
qui portent peut-être & un mil¬ 
lier le chiffre des jeunes sans 
travail. 

« Souvent, dit Rachid, on n’ose 


A Genneviiilers, dont le maire est 
M. Lucien Lantemier, conseiller 
générai (PCF.), les édiles com¬ 
munistes et socialistes s’inquiè¬ 
tent du nombre croissant de jeu¬ 
nes. surtout étrangers, qui font 
de l’Intérim Quelques-uns volon¬ 
tairement : e On est plus libre. 


écrite à M. Lionel Staiéru, chargé scolarité. L’admission dans un 
de la condition des travailleurs centre de formation spéciale est 
manuels, en attirant l’attention soumise, en effet. & des conditions 
du secrétaire d’Etat sur les pro- très strictes : avoir moins de 


préfère ne pas bosser plutôt que 
de faire n’importe quoi pour un 
salaire de famine. » En dix ans. 
la génération de mai 68 est deve¬ 
nue celle de la désillusion, sinon 
du désespoir : « SI les jeunes re¬ 
fusent les lendematns program¬ 
més, écrit le MiZZe Pattes, organe 
de la Maison des Jeunes du qu&r- 


VICTIMES PRIVILÉGIÉES DE LA CRISE 


Le sbdôme rapport annuel du 
Système d’observation perma¬ 
nente des migrations (SOPEMI), 
organisme dépendant de l'Orga¬ 
nisation de coopération et 
de développement économique, 
vient d’fitre publié par la direc¬ 
tion des affaires sociales de la 
main-d'œuvre et de l'éducation 
da cette Institution intemabo¬ 
li dent compte des évolutions 
Intervenues dans quatorze pays 
membres de' l’O. C. D. E. (le 
Royaume-Uni n’a pas frit par¬ 
venir de contribution cette an¬ 
née), mais se réfère & des 
situations en partie dépassées. 
La F/ance, par exemple, n'a 
pu fournir en 1877 .que tes. 
données du recensement de 
1975 qui sous-estime les effec¬ 
tifs de travailleurs étrangers. : 
1584300 travailleurs (familles 
non comprises). 

Les Indications générales de 
tendances restent cependant va¬ 
lables. Elles confirment la pour¬ 
suite de la politique de ver¬ 
rouillage pratiquée par les pays 
européens k l'égard des tra¬ 
vailleurs migrants depuis le dé¬ 
but de la crise économique en 
1973-1974™ Depuis cinq ans. les 
flux migratoires intra-européens 
ont constamment baissé ; fis ae 
situent maintenant à an très 
faible niveau, peut-être leur 
« plancher ■>- 

n ~ 
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Les ffux d’entrée ont peu 
changé entre 1977 et 1878; les 
flux dé sortie des pays d’immi¬ 
gration (et pas nécessairement 
de retour au sens habituel du 
tanne) ont diminué Us ont été 
de l'ordre de 700000 pour les 
quatorze pays en 1977. Cria œuf 
expliquer en partie la stabilisa¬ 
tion relative des « stocte •- 
Les principales réductions 
d'effectifs sont Intervenues dans 
te pays qui, durant les années 
1960-1870, avalent eu le plus 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


recours à la main-d'œuvre étran¬ 
gère. SI, dans les premières 
années de la crise, las étrangers 
paraissaient moins affectés par 
le chômage que les nationaux, ia 
situation s’est renversée. On ne 
s’en étonnera pas. dans la me¬ 
sure où les travailleurs étrangers 
sont fortement représentés dans 
les classes d’âge les plus jeunes, 
qui se sont précisément révélées 
être les plus vulnérables à (a 
baisse de l’emploi. D'autre part. 
alors que remploi étranger en 
pourcentage de. la population 
activa diminuait, la population 
étrangère totale s'est accrue par¬ 
tout depuis 1973 ou n'a guère 
évolué (sauf en Suisse, où elle 
a diminué d'un peu plus de 

~1tl’A). -- 

Cette évolution reflète, eem- 
ble-Hl. une certaine volonté po¬ 
litique : tout en confirmant leurs 
décisions d'arrêter les flux de 
primo-lmmlgranta (les étrangers 
qui arrivent pour la première fols 
dans la paya d'accueil), les gou¬ 
vernements se sont attachés — 
du moins jusqu’à très récem¬ 
ment — A favoriser l’Intégration 
des étrangers qui se trouvent 
sur leur territoire. En France. 
M. Lionel Sloléru a renversé, 
on le sait cette tendance non 
pas en s’opposant aux regrou¬ 
pements familiaux mais en hiter- 


en France d'exercer un emploi. 
• On noiera, précise le rapport, 
que la décision d'arrêter les tlux 
peut contribuer è le stabilisation 
des effectifs, voir» même k leur 
augmentation dans la mesure où 
elle Influence les comportements 
des principaux acteurs : rem¬ 
ployeur, qui hésitera à renvoyer 
chez lui un travatifeur étranger, 
qu’f/ ne pourra plus • récupérer - 
ai le besoin s'en taisait sentir; 
et le travailleur lui-même, qui 
hésitera A rentrer chez lui en 
attendant de voir venir, craignant 
à juste fifre que son retour ne 
devienne définitif, » 

A noter encore que les trans¬ 
ferts de fonds effectués par les 
migrants vers leur pays d'origine 


envols demeurent, semble-t-il, 
aussi Importants qu’avant la crise 
et continuent è jouer un grand 
rôle dans la balança des paie¬ 
ments des pays d’émigration. 
Cette tendance se poursuivra- 
t-elle dans les années k venir, 
lorsque la population migrante 
aura cessé da se renouveler el 
que les efforts d’intégration dans 
les pays d’accueil auront porté 
leurs traits 7 Rien n'est moins 
certain. 


blêmes rencontrés par les élèves 
étrangers qui quittent l'école ou 
le collège. H soulignait qae ces 
jeunes sont parmi ceux qui ont 
le plus de difficultés à trouver 
un emploi et à. obtenir, par là 
même, une carte de séjour et de 
travail, a Ce problème, estime 
M. Brunhes, revêt un caractère 
d'urgence dans les villes ouvrières 
à grande concentration de popu¬ 
lation immigrée. Ainsi à Genne- 
vfUiers, où il y a 28 % d’étrangers. 
27% des enfants scolarisés sont 
des jeunes immigrés, sans comp¬ 
ter l'école départementale du 
port, créée pour les cités de tran-~ 
ait. Dans cette ville, parmi les 
jeunes qui ont quitté l'école en 
juin 1978, un très grand nombre 
n'ont toujours pas pu trouver de 
travail.* 

Us lacunes 
de la scolarité 


grée — conditions qui démul¬ 
tiplient. s’il est possible, les 
handicaps sociaux subis par les 
parents. L’infra-qualification pro¬ 
fessionnelle des jeunes Immigrés 
procède directement des inégall- 


d’autres. Ils sont durement péna¬ 
lisés par la réforme Haby. 
Quelques chiffres, encore, illus- 


la classe de 5* du second cycle 


spécialisée), ou être passé devant 
le Juge des enfants (pour l'édu¬ 
cation surveillée). 


varient de 22 % & plus de 40 % 
selon les- établissements, tandis 
qu’elles n’atteignent qne 8.4 % à 
Neuiily. Un écart qui traduit les 
caractères spécifiques du mil 1 en 
social gennevillots. le pourcentage 
important de familles Immigrées 
(27 %) et celui des mères qui 
travaillent (70 %). souvent loin 
de leur domicile. Selon les der¬ 
nières statistiques disponibles, le 
département des Hauts-de-Seine 


étrangère. Cette proportion tombe 


un enfant sur quatre en général 
accède au second cycle, un but 
dix-huit seulement pour les im¬ 
migrés. En revanche, les classes j 
primaires, dites spéciales (pour. 
élèves en retard- scolaire), comp¬ 
tent 24 JS % d’enfants étrangers. 

A GennevUUers, ce pourcentage 
est dépassé; Un sondage réalisé 




Prochain article : 


BLOCAGES SOCIAUX 
ET ADMINISTRATIFS 


facile, pas cher, ça 
peut ra pporter gros _ 

.- (FUÙllCüè) ■ - - - ■ ■ - —- 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 

Société Nationale de Constructions Mécaniques 
«SONACOME» 

FONDERIE TP AIN-SMARA 
c CONSTANTINE » 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d’Appel d'Offrw Interna Mono! est lancé pour la 
réalisation d'une unité de fabrication de pièces moulées en fonte, 
acier et alliage léger selon la formule « produits en main ». 

Le cahier des charges relatif à cet Appel d’Offres pourra 
être retiré contre la somme de 800 DA à la Société Nationale 
de Constructions Mécaniques - SONACOME - Direction Développe¬ 
ment et Engineering - Département Projets - Route de Chéroga - 
Dély Brahim - ALGER. 

Les soumissionnaires accuseront réception du cahier des 
charges et informeront dans un délai d'un mois la SONACOME 
de leur intention de soumissionner. 


Cette semaine dans le NOUVEL OBSERVATEUR 

FEMMES : derrière leur voile 

Où l'on découvre l’origine, l'histoire et la symbolique de ce voile marquant la condition fémi¬ 
nine chez les “ nobles riverains de la Méditerranée" et de son équivalent du nord : cornette des 
religieuses, voiles de communiantes, de mariée ou de veuve, cheveux couverts à l’église “à 
cause des anges"... 

Où l’on volt aussi comment le voile est devenu aujourd’hui le drapeau de la réaction contre 
l’Occident, ou plutôt contre la faillite de l’occidentalisation capitaliste ou marxiste. 

Une grande enquête de Jean-Francis HELD 

ENTRETIEN EXCLUSIF 
AVEC RAYMOND BARRE 

Le Premier ministre répond à toutes les questions de Roger Priouret. Ses réponses intéressent 
tous les Français. 

Roger PRIOURET 


NT ON DEVIENT 



NOUS REVIENDRONS AU BOIS 

Il y a dans la forêtfrançaise comme un étrange scandale. Pays pauvre en énergie, la France laisse 
pourrir celle que pourrait lui fournir ses forêts. Pays le plus boisé des Neuf européens, la» 
France, exporte dæ troncs et importe des meubles. Productrices d'emplois, la forêt et les 
industriesdu bois manquent de bras.Tout serait à changer dans Pexplototion et le renouvelle¬ 
ment de cette richesse nationale, aujourd'hui abandonnée ou gâchée. 

Un reportage de Josette AUA 
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I E R S DES 


ÉPARGNE - INTER 


CEM-Cie ÉLECTRO - MÉCANIQUE 


cde COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 


nier, président-directeur général, 
l'assemblée générale ordinaire a 
approuvé, à l'unanimité, les comptes 


conseil d'administration, a entendu 


assorti de l'Impôt déjà payé ( 


s'élèvent, compte tenu dn report 


crédit d'impôt de 1.32 P, soit 
revenu global de 1X32 F. 

L'assemblée générale a fixé 


N® 13, eoumls au régime fiscal des 
obligations, de 8.12 P, assorti d'un 
crédit d’impôt de 0.67 F, soit au 


• Les charges assumées pour 


société A la suite de la séparation, de 


générales peu propices à l'obtenl 


3semblée générale, qui se tlendi 
7 Juin prochain, de fixer le mon 
it du revenu global attribué 
aque action à 12 F. dont 4 
mpôt déjà payé au Trésor (acol 


dans ces conditions, une perte 


SOCIÉTÉ D'ÉPARGNE 
MOBILIÈRE 


s'élevait à 197 821 825 P et la valeui 


la détérioration du résultat qui i 


cl&lrea de plusieurs filiales, mais 


tplua 2,05 P de crédit d'Lmpflti. 


kctlon. assorti d’un Impôt déjà 


positions, en particulier par l'adap- actions de la société, en exonération 


6.67 F. Ce dividende sera mis . 


L’assemblée générale a renouvelé 


pour une durée de six 
de MM- Pierre Moudra 
et Georges schneider. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


Duval-Lemonnler vice-pré-1 


ÉPARGNE - OBLIGATIONS 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. — Obligations 11,20 % février 7975 
Les Intérêts connu du 14 avril 1978 au 13 avril 1979 sur les obligations 
lectndté de France 1L20 % lévrier 1975 seront payables. A partir du 
1 avril 1979. & raison de 100.80 F par titre de 1 000 F nominal, contre 


lions nouvelles en franchise totale 


L'assemblée générale ordinaire. 


sldence de M. Pierre Jara. présider 


A coopté M. André Labure 


■onvé les comptes de l'exercice 


Compte tenu du report à uouve 


global : 112 FJ. En cao d'option pour le régime du prélèvement d'impôt 
forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera de 16,79 F. soit 
un net de 84.01 F. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. — Obligations 10,20 % novembre 1975 
Les Intérêts courus du 25 avril 1978 au 21 avril 1979 sur les obligations 
Electricité de France 10,20 % novembre 1975 seront payables. & partir du 
25 avril 1979, à raison de 91,80 F par titre de 1 000 F nominal, contre déta- 


: droit d'entrée Jusqu'au 2 Juillet 


GESTION - RENDEMENT 


rt _ global : 102 P). En cas d'optlc 


estampillage du certificat nominatif, âpre 
t droit A un avoir nscal de 10.20 P une 
iptlon pour Je régime dn prélèvement d' 


limitant plus A 50 % la part des 


prélèvement libératoire sera de 15.29 F. ■ 


n net de 76.51 F. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 10.20 % mai 1976 

Les intérêts courus du 30 avril 1978 au 29 avril 1979 sur les obligations 


c guichets de la Banque nationale 


96. bd Haussmann. 75008 Parta 


de Parta, et sera représenté par les 


i estampillage du certificat nominatif, après une 1 


Les recettes locatives sont passées 


— Coupon n» 23. représentant 


■ fiscal de 10JS) F (montant global : I 


t F). En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfal 


produit des obligations françaises I e complément de prélèvement libératoire sera de 15,29 F. soit un net I 


PAROLE 

FACILE 


9.40 P. assorti d'un crédit d'impôt 


«tué sans frais aux caisses des compta' 


augmentation de 8J5l % par rapport 
A l'exercice 1977. 

Le résultat d’exploitation atteint 


Méthode d’Expression et 
de Communication Le Féal. 


présidence de M_ Bruno Ceorgi 
Picot, a approuvé les comptes 
l’exercice 1978 qui font appareil 


blés directs du Trésor (trésoreries générales, recettes des finances t 


produits de l’emprunt d'Etat 
8.80% 1977 qui bénéfice d'un abat¬ 
tement complémentaire de 1000 F; 
— Coupon n* 24, correspondant 


ceptlons). A la Caisse nationale de l’énergie, A Parta, 17. rue Caumartln, 
ainsi qu'aux guichets de la Banque de France et des établissements ban¬ 
caires désignés ci-après : 

Crédit lyonnais. Société générale. Banque nationale de Parta, Banque 


ce- l tant de 2.23 F. assorti d’un crédit 


d'impôt de 0,08 P (dont 0.52 F ou¬ 
vrant droit A abattement « action» * 
et crédit d'impôt de 0.02 F). 


de Parta et des Pays-Bas, Crédit du Nord, Crédit commercial de France, 
Crédit industriel et commercial et banques afniiées. Société générale alsa¬ 
cienne de banque. Société xnaraailiatae de crédit. Banque de lUnlon euxo- 


proposer & l'assemblée générale des 
actionnaires la distribution d'un 
dividende de 1L20 F par action dont 


I F nqn déclarables A L'Impôt a 


populaires et toutes les banques populaires de France. Société centrale 


Sans engagement,prenez rendez- 
vous avec Hubert Le Féal pour 
assiste/ à une séance de travail. 
770 58 03 

institut: d'expression orale 
20 . créé crêvIseTS □□Spîx’is 


de 0.88 F, est matériellement reprè- 


Comme les années précédentes, les 


nnalres pourront réinvestir le 


L'assemblée générale a renouvelé 


SOCIÉTÉ FONCIÈRE 
LYONNAISE 


ÉPARGNE-VALEUR 

Société ■ d'investissement 
A capital variable 



AVRIL 
1979 


imerades-elles 


taux de rendement actuariel brut 

CLOTURE SANS PREAVIS *M.« = - 


n * 


'-I :K/ r ■ >• 

* 1/ & 


LES SKI4KDjES CAISSES &ER4RGNE 

gérées par la caisse des depots et consignations 


LE LIVRET PORTEFEUILLE 


S.N. FRANCE OBLIGATIONS 


COMPTES DE L'EXERCICE 1978 

approuvés par les assemblées générales ordinaires du 27 mars 1979 


des CAISSES D'EPARGNE ET DE PREVOYANCE 
da la CAISSE NATIONALE D'EPARGNE 
dans les bureaux des PTT 


R EINVESTISSEMEIVT SANS FRAIS 

des dividendes 7978, en actions nouvelles jusqu'au 2 juillet 1979 



DEMA 

IEURC 


L’Europe est en yU 
^PPftnetimice* U 
et sachez pour^ .: 
■^uese fen pss «an* 


El 

lehameat 


CREDIT HOTELIER 
COMMERCIAL 
ET INDUSTRIEL 


78 , RUE OLIVIER-DE-SERRES - PARIS 15 ' 
75739 PARIS-CEDEX 15 


-DHIOns g 
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MARCHÉS FINANCIERS] 


Gêneurs — 


LONDRES 


iDUreau Mra 

seront 2 fiS?» 


Sunte sïï®;»!» t, 

M- Jean v.î? 11 i 
comptes de iX*«. i 

«Bbre 3978, l-JS?* 
El 825 p et £***1 

«’.82 r. u 1 * 1 »» 

>Tès dotati WnÉ ®« 

•VS”' ° , *'Si l î 

1 * Été TUé à r* 

sorti d'un 

«■ f»*«r aS.*ii 
m revenu 32*\ * 
vldmMe *< 

ami, à U 

t Industriel « 

■ banques afroC; 
iquo de l'indortuj,^ 
aires auront i & 

eÂtaaTda^ES *?*■ 

pour souscrire d* . 
-» ra franchis*7* 
trie JnEqu-.u ; jjg 

ASBWr-î 

.'accentuer la 

I ? m? ®P Cf TœïJ 

d “»‘w'ï£ 


.ROLE 

lCILE 

l’Expression et 
nnication U Féal 

ement.prenez rende* 
tobert Le Féal pour 
te séance deiravaS. 
70 58 03 

express an orgie 

rV*e75CC=ae 


■*.■•■ " . Légère reprise 

KPWff DG COTATIONS A'îfîÆSw^Sara 

lfldustrtéBes progresse de 2.5 pointe 
in*4i ntan fn mois de crève, le ~ 3 ■ a - Ha.nsec âes pétrole». Le» 

***** ^ . ~UV F « nds »K «rotemia. Recul 

tnnO «w». -îeprwiar» bohmIb- des wiiim d'or. 

»Mt 4 la. Boum de Fuit lundi — - — - - 

X avril. 'TottSrtoi*, en raison des Or iwmrtnr*) (üoutrt 24fi SS orna Ht io 
problème* teelmlqaei posés y*- une =-=--^-=- * ~ ■ z_ 

aussi ton*»* AtompSlOfl, U séance VIUraRS CtflTORS COURS 

denlt débuter avec une demi-heure 29 3 39 3 

de retard sur rhoraire habituel. — - ~ - - - - " ’ 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


(testant Holding.....] 2Sfl.ll! 2» 1,4 
n En dollars U.B, net de prime sur le 
dollar investissement. 

0} En livras. 


Vive housse dn dollar et de la fine sterling 


Le dollar et la livre «ferlin* sa pétrole, estiment qnn le dollar, <ta> 
sont inscrits eu nouvelle et vive unité depuis le début de l’année, 
une lundi > Mrll «nr te muas, „„„„ mnhnn X remonte dure 
des c h a ng ea. La monnaie américaine 4 npi 

valait 4.31 F A paria contre 43975 r: ** à Tenir ’ Do *° n 

1.3750 DM contra 13685 DM 4 Franc- *» «terltng a poursuivi sa 

fort, et à Tokyo, 211,75 yen* contre hausse après la chute du gouverne- 
209,30 yen*- Le* opérateurs, favora- ment Callagban, atteignant 2,0875 
blement Impressionnés par 2a reîa- dollars i Londres et 831 P à Paris 
tlve modération des hausse» «le (contre 8,88 F vendredi). 

imouvel_l.es des sociétés 

CAISSE CENTRALE DE CREDIT GRANDS TRAVAUX DE MAR- 
HO TELIER. COMMERCIAL ET IN- S BILLE. — Bénéfice net consolidé 
DOStkiel — Bmlselon d’un em- de 80 minions de tranoa contre 
prant, garanti par l’Etat de 1 mil- 7L54 mUlJana. Dividende global : 
Liard do francs, représenté par 20-25 F contre 18,75 T. 

500 000 obligations de 2 000 F, portant UNION POUR L'HABITATION. — 
Intérêt de 9,7 %. Dividende de 1435 F contra 13 F. 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


DM. 23*10 23040 + n + 55 +65 + B5 + 190 +2 

Florin ... 2,13» 2.1370 — 15 4- 28 — 5 +25 4. S + 

73. (100). 143520 143710 —130 — 15 — 195 —50 —550 — 2 

TJ5.' . 2332S 23365 +115 +1» +255 + 290 + 785 + * 

1_ (1»W). 5,1150 5,1210 — 570 — 190 — 9CT — 355 —1150 —U 

£ . 83«* «3255 — 485 — 405 —315 — 745 —1*70 —fl 

TAUX DES EURO-MONNAlfES 


Nous donnons d-dessus les cours pratlquen 
d» devise» tels qu'lia étalent Indiquée en fin 


DIDIER ADES-ELLEN BESSIsS^ 

DEMAIN 

L’EUROPE 

L'Europe est en place. 

Apprenez à mieux la connaître 
et sachez pourquoi 
elle ne se fera pas sans vous. 





présente 


ÆeUIoitît 

DE L'EDUCATION 


LE MONDE — 

[ diplomatique 


fît Murât 

musique 


Parce que l'information doit être toujours plus complète et 
précise, Le Monde publie chaque mois le Monde de la Musique, 
le Monde Diplomatique et le Monde de l'Education. Pour mieux 
connaître ces publications. Le Monde vous propose de vous 
y abonner (économie de prix) et vous offre gratuitement un 
numéro. 


StMtmlt 

DE L’EDUCATION 


Le monde de l'éducation une publica¬ 
tion essentielle. Chaque mois, l'analyse 
d’un problème important de l'éduca¬ 
tion, scolaire et universitaire, et un 
ensemble de conseils pratiques et de 
réponses aux questions que vous vous 
posez. 

Pour vous qui souhaitez recevoir régu¬ 
lièrement le Monde de l'éducation, 
vous ne paierez que 60 F pour onze 
numéros (abonnement de un an), au 
fieu de 66 F, et vous recevrez [EN 
CADEAU, l'un de nos récents numé¬ 
ros. Pour toute commande complé¬ 
mentaire de numéros déjà publiés, 
a|outez 6.F par numéro commandé. 


Le Monde—' 

{ diplomatique 

Le Monde diplomatique présente 
chaque mois Jo vision la plus complète 
sur les événements politiques, écono¬ 
miques. sociaux et culturels à l'âtran- 

8 er. C'est le complément Indlspensa- 
le du quotidien pour tous ceux dont 
les fonctions ou l'intérêt s'attachent 
ô mieux connaître ce qui se passe 
hors de l'Hexagone. 

Pour vous qui souhaitez recevoir rôgu- 
Hôrementle Monde diplomatique, vous 
ne paierez que 65 F pour douze numé¬ 
ros (abonnement de un an}, au lieu de 
72 F. et vous recevrez EN CADEAU, 
l'un de nos récents numéros. Pour 
toute commande complémentaire de 
numéros dë[â publiés, ajoutez 6 F par 
numéro commandé. 


Le Monde de la Musique a l'ambition 
d'être complet et de réunir toutes les 
musiques de tous les temps et de tous 
les pays. 

Il rend service, parce qu'il est le seul 
à donner des renseignements prati¬ 
ques. 

Le Monde de la Musique est publié 

K r Le blonde et Têlêroma. 

ur recevoir régulièrement le Monde 
de la Musique, Il suffit de nous 
adresser votre réglement (un an onze 
numéros 70 Fl et vous recevrez EN 
CADEAU, fun de nos premiers nu¬ 
méros. 

Pour toute commande complémen¬ 
taire de numéros déjà publiés, ajoutez 
7 F par numéro commandé. 


BULLETIN D’ABONNEMENT 


Faites le total de votre commande et envoyez-nous votre réglement le détoD de I 
votre commande et votre nom et adresse, en mentionnant la référence suivante : | 

LE MONDE, Service Promotion Abonnements, Département des publications I 
annexes, I 

5, rue des Italiens, 75427 Paris codex 09. i 


LECTEURS ■ 



Toutes les publications du Monde 
sont en vente chez votre marchand 
de journaux 


Prière de rédiger en lettres capitales - 


—Bl 


Je souhaite m’abonner â (codiez) 


Q le Monde de 
l'Education 
1 an 11 numéros 60 F 
(étranger 78 F) 


□ le Monde 
Diplomatique 
1 an 12 numéros 65 F 
(étranger 83 F) 


REF. S 03 MP 78 

O Le Monde de la 
Musique 

1 an fl numéros 70 F 

(étranger 86 F) 


Cochez sur fa liste ci-dessous le numéro que vous voulez recevoir gratuitement J 

St Munit I 

DE L’EDUCATION ■ 


le hameau 

; rnc icr.".:ndoni - 7 «c6-Parf» 



□ n- 40, tufn 1978 r 

las débouches du bec. 

□ n- 89. moi 1978 s 
Mo! SS - mot 78. 

□ rr 88, avril 1978 : 

Los faunes parents. 

□ n* 37. mors 1978 : 

Les livres d'enfants. 

□ rr SB, février 1978 ï 

le vote des enseignants. 


Prix 1 numéro 6 F 

□ n* 39. Janvier 1878 s 
La politique au lycée. 

□ m 34, décembre 1877 : 

Les fouets. 

| 1 n* 33, novembre 1977 t 
I—I Ventant et ta ville. 

□ n* 32. octobre 19771 
Ouf sont les étudiants ? 

□ rr 31. septembre 1977 s „ . 

La mise en place de la réforme Haby. 


LE MONDE ~~ 

{ diplomatique 


J Une droite triomphante aux Etats-Unis. 

1 n- 289. owfl 1978 î 
i L’Italie de la violence. 

} tr 288, mars 1878 s 

i Le droit o r information & réprouve dos 
progrès scientifiques. 

1 n> 287. février 1978 : 

J La démocratie trahie par les manipula- 


Prix 1 numéro 7 F J 

□ n* 1. Boris Godounov, David Bawfe | 

les mutante du roc*. Bernard Uibat J 
don Giovanni par Losey - Karalon. § 

les musiciens.do rua, Schubert ■ 

□ n* 2. DYlan ù Parts. Vivaldi ù Venise, i 

à Cracovfe avec Penderecfd. I 

la peur du rock ù Prague, Pierre Boulez I 

□ n* 3. GhtHnf, Noogaro. Mozart. 1 

Archlo Shspp, Magma. f 

□ n- 4. Berlioz, les sons du Japon, Marna j 

Babea, Pierre Henry, les Who. ■ 

□ n* 5. Reggae : Messlaen, i 

le mystère Scriabfne, Anne Sylvestre, ■ 
Je Tanga, le pays de Jacques Bref. | 


52. rue Servan 75011 Paris 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

— CROYANTS ET 
NON-CROYANTS. 

1 EUROPE 

— ITALIE : la congrès du P.C.L 

L DROITS DE L'HOMME 

L ASIE 
AFRIQUE 

Si7- PROCHE-ORIEHT 

— Les prolongements du traité 
de Washington. 

— La proclamation de la Répu¬ 
blique islamique en Ira a. 

8. AMERIQUES 


P.S. 

— Les assises in R.P.R. 

—■ M. Barre au - Club de la 
presse - d'Europe 1. 

14311 L'ACCIDENT DE LS CENTRALE 
NOCLEAIRE AMÉRICAINE 
11 JUSTICE 
17. SPORTS 


mène sers d'introduire un peu 
de démocratie dans un pro¬ 
cessus décisionnel qui n'en 
comporte aucune », noua dé¬ 
clare M. Claude Chcy*son. 
commksealra européen chargé 
de la coopération. 

— Lea intellectuels européens 
sont trop gâtés. 

— Grâce â la future Assemblée, 
les syndics ta espèrent ren¬ 
forcer leur pression sur la 

— Les clés de la conjoncture. 

— Forum : L'Europe de la fable. 

— Sous l'œil méfiant de Moscou, 
Bucarest et Bruxelles tentent 
de conclure un accord com¬ 
mercial séparé. 


25327. CÜLTDRE 

36. EQUIPEMENT 

37. REGIONS 
36 341. ECONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 

KADIO-TELEYISIOX (27) 
Annonces classées (28 à 36) ; 
Aujourd'hui U8j ; Carnet (18) ; 
* Journal officiel» <18) : Météo- 


UNE NOUVELLE USINE AUTOMOBILE EN LORRAINE? 


IH. Giscard (TEstaïng reçoit H. Henry Ford 


M. Henry Ford II, P.-D.Q. du groupa 
automobile américain, qui s’étatt en¬ 
tretenu cé lundi matin 2 avril avec 
M. Raymond Barre, devait être reçu 
â déjeuner par M. Valéry Giscard 
d’Estaing à l’Elysée. Le président de 
la deuxième firme mondiale d’auto¬ 
mobiles devrait discuter avec le 
président de la République des pos¬ 
sibilités — et des conditions — 
d'implantation éventuelle d'une usine 
de montage en Lorraine. 

Ford envisage, on le aalt, de 
construire en Europe une nouvelle 
usine qui emploierait à pleine capa¬ 
cité quelque huit mille salariés et 
construirait, dès 1982. quelque mille 
véhicules par |our. Quatre pays sont 
candidats, au premier rang des¬ 
quels la France et l'Autriche, avec 
lesquels la direction de Ford a en¬ 
gagé depuis plusieurs mois des 
pourparlers (l'Espagne et [‘Allema¬ 
gne fédérale figuraient au départ sur 
les rangsj. L'Autriche aurait offert 
au groupe Ford des conditions par¬ 


ticuliérement avantageuses, propo¬ 
sant notamment des subventions 
nettes d'Impût de quelque 4,2 mil¬ 
liards de schillings (1,24 milliard 
de francs environ). 

La France, de son côté, aurait 
offert à la firme américaine 
enveloppe de primes et de prêts 
aUent de 1,6 à 1.9 milliard de francs, 
ce qui a provoqué de vives protes¬ 
tations des groupes automobiles 
français, qui ont rappelé à M. Barre 
qu'ils n'ont pas obtenu de 
blables conditions lors de la cons¬ 
truction de leurs nouvelles u 
dans le Nord et i'EsL En outra, le 
groupe P.S.A. Peugeot-Citroën craint 
qu'une partie du réseau de Chrysler- 
France — qu'elle vient de racheter 
— ne se tourne vers Ford. Les diri¬ 
geants du groupe français rappellent 
que |usqu‘en 1954 la société Sknca 
était contrôlée par Ford, avant de 
passer sous les contrôles succes¬ 
sifs de Fiat et de Chrysler. 


Fièvre aphteuse 
L'ÉPIZOOTIE 

S'ÉTEND VERS LE COTENTIN 

(De notre correspondant) 

Caen. — L'inquiétude grandit 
en Normandie devant l’épizootie 
de fièvre aphteuse. Deux non- 


c'est le centre de la zone touchée, 
—- l'autre à M on taigu -] a-Brtse t 
dans la Manche, au nord de Va- 
logne, profondément à l’Intérieur 
du Cotentin, c’est-à-dire loin de 
la zone d'observation mise primi¬ 
tivement en place par le préfet 
Certes, celle-ci a été Immédiate¬ 
ment étendue, mais cette exten- 
géographlque est plus qu’ln- 


quiétantë, car maintenant on peut 
se demander où s'arrêtera cette 
épizootie. 



[NOUVEAUX TISSUS! 
“COUTURE” 
PRINTEMPS-ETE 

Soies imprimées exdushEs. 


rayures, carnaux, gabardines. 


i Nouvelles Impressions de chaîne. 


Tissus exoSques, tamettes. 
Cotons anglais, depuis 13,50 F. 
■ PtomeSs, apurés, dépens. 

• Tissus brades, nouveaux unis, 
dentelles, brochés, soieries. 

RODIN 
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m a x i m um de précautions avaient 


courses cyclistes, des concours 


milieu paysan qui se divise. Les 


Daye. voisin de la_ 

du Calvados, ont décidé de faire 
eux-mêmes la chasse à tous ceux 
qui tentent de passer outre à la 
réglementation et de véhiculer 
coûte que coûte des bestiaux. 
Tant il est vrai que le strict res¬ 
pect des sévères mesures sanitai¬ 
res est le seul moyen de limiter 
l'extension de la fièvre aphteuse. 

En tout cas. le congrès de la 
PJi.SÆJL, qui s'ouvre mardi à 
Deauville, ne pourra ignorer le 
drame qui frappe sa région d'ac¬ 
cueil. — T. B. 


Le numéro du «Monde» 
daté 1^-2 avril 197» a été tiré 
& 541101 exemplaires. 
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LE JAPON 

Tradition - Information 


Abonnera. : 30 F/an, 80 F/2 sus 
Association Culture Ile Franco- 
Japonaise de Tanrl. B, r. Vlctor- 
Conaldérant, 15014 PARIS. 
TéL : 633-11-85. 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
SE RENDRA EN U.R.S.S. 

DU 26 AU 28 AVRIL 

(De notre correspondant l 
Moscou. — Les nouvelles dates 
de la « visite officielle de tra¬ 
vail » de M. Giscard d’Estaing 
à Moscou ont été publiées ce 
lundi 2 avril à la première page 
de ia Pravda : Le president <’ 
la République française se rend 
en Union soviétique du 26 i 
28 avril (1), ce qui représente i 
report de quatre semaines exac- 


avaient demandé l’ajournement 
de cette visite, en laissant en¬ 
tendre que M. Brejnev souffrait 
d’un refroidissement. On parle 
de mauvaise grippe, voire de 
pleurésie, mais aucune informa¬ 
tion précise n’a été donnée à oe 
sujet. 

Outre les problèmes d’agenda 
du président de la République 
française, la recherche de nou¬ 
velles dates se heurtait à des 
Impératifs contradictoires. Les 
Soviétiques souhaitaient à la fois 
que la rencontre ait Jieu le plus 
tôt possible, afin d’éviter toute 
spéculation politique sur les 
causes de l’ajournement et de 


ma.ÿj} ils ne pouvaient pas 
fixer de date trop rapprochée 
étant données les Incertitudes qui 
continuent à peser sur la santé 
du chef de l’Etat et secrétaire 
général du parti communiste so¬ 
viétique. — D.V, 


Ad Parlement 

OUVERTURE 
DE LA SESSION DE PRINTEMPS 

La session ordinaire du Par¬ 
lement s’ouvre ce lundi 2 avril à 
16 heures. Les sénateurs devaient 
tenir une séance de pure forme, 
alors que les députés étaient 
appelés à nommer les membres 
du bureau de l’Assemblée natio¬ 
nale, soit six vice-présidents, 
trois questeurs et douze sec ré 


crée à l’élection des bureaux des 
six commissions permanentes, 
dqnt tous les présidents devraient 
être reconduits. l'« affaire Bi- 
geard * étant aujourd'hui, de 
l'aveu même du président du 
groupe RP JL, considérée comme 


du RP JL, M. Guéna, alors 


it être remise _. 
question » (le Monde des 27 ré¬ 


fixeront mardi, en fin d'après 


auront fait dans la matinée. 


(1) Ces dates ( 


; été ! 




A Neuilly-sur-Seine 

UNE JEUNE FEMME 
SE JETTE DU QUATRIÈME ÉTAGE 
AVEC SES TROIS ENFANTS 

Une Jeune femme âgée de trente- 
quatre us, Mme Catherine de Mere- 
dJeo, s’est Jetée ce lundi 2 avril 
quatre heures du matin arec 

l'immeuble où elle habite, rm 
Général-Berthier, 'A Js'euilJy- 


nt dans un état très grave 


psychologie, explique qu'elle 
victime d'une dépression nerveu 


directeur de société). 

• Incendie dans un hôpital 
psychiatrique. — Un Incendie s’est 
déclaré, lundi 2 avril, vers 3 h. 30. 
dans une chambre d’isolement de 
l’hôpital psychiatrique de Bassens 
à proximité de Chambéry (Sa¬ 
voie). Le pensionnaire de cette 
chambre, M. François Philippe, 
âgé de quatre-vingt-trois ans, est 


Une enquête a été ouverte pour 


qué par une cigarette. 


NOUVELLES BRÈVES 


populaires (F. L. E. - F. L. P.) 
annoncé dimanche l» r avril, à 
Khartoum, que son chef, M. Ous- 
mane Sale h Sabeh, accusé d’avoir 
détourné les fonds de l’organisa¬ 
tion. avait été évincé et serait 
traduit devant un tribunal pour 
corruption. Le PUL-FJLP. est 
le plus petit des trois mouve¬ 
ments de libération érythrèens, 
de tendance conservatrice arabe. 


dans l’aviation civile italienne 
prend fin après quarante .Jours 
de grève. Le 31 mars au matin, 
" % des vols Intérieurs et inter¬ 
nationaux d’Alltalla ont été assu¬ 
rés et 100 % de ceux de la*com- 
pagnle intérieure AtL 


cLa grève de quarante jours 
n'a pas été pavante, alors nous 
passerons à un autre mode d'ac¬ 
tions. a Indiqué un responsable 
du ccomité de lutte* des grévis¬ 
tes Italiens, qui réclame notam¬ 
ment des augmentations salaria¬ 
les et des horaires moins lourds. 
Les syndicats officiels leur ont 


• Accident mortel dtt travail à 
Mcrlebach (Moselle). — Dans les 
Houillères du bassin lorrain, 
B4. Saïd Boukhros, dix-neuf mr, 
mineur de fond, est mort, et 
M. René Kleffer mineur, a été 
grièvement blessé au cours d’un 
accident : un barrage s’était 
xompa dans une veine voisine de 



sur les séjours au 
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APRÈS LA DÉFAITE DU GOUVERNEMENT AU SÉNAT 


En Italie, la consultation anticipée 
pourrai! avoir lien en même temps 
qae les élections européennes de juin 

De notre correspondant 


Rome. — Le chef de l’Etat Italien, 
M. Sandro Pertini, a convoqué lea 
présidents des deux Chambres 


la dissolution du Parlement après la 
démission du gouvernement de 
M. Andreotti, survenue le samedi 
31 mars, en raison d’un vote d’inves¬ 
titure négatif au Sénat Des manœu¬ 
vres de dernière heure — visant h 
ouvrir de nouvelles consultations 
pour éviter (ou repousser) des élec¬ 
tions anticipées — semblent avoir 
fait long feu. 

Le débat d’investiture au Sénat 
pouvait difficilement être plus 
ambigu. M. Andreotti a tout fait pour 
ne pas obtenir la confiance. Son dis¬ 
cours très subtil se traduisait de la 
manière suivante : socialistes et 
'communistes ont décidé de voter 
non ; or on ne gouverne pas ce pays 
sans la gauche ; en me donnant une 
étroite majorité avec l'appui de la 
droite, vous ne feriez qu'aggraver le 
crise politique. Aux parlementaires 
hésitants, qui lui demandaient des 
garanties, M. Andreotti devait répon¬ 
dre on ne peut plus sèchement. 
Commentaire d'un sénateur: « Le 
président du conseil vient de pro¬ 
noncer le plus beau discours d'oppo¬ 
sition de ce débat. » 

M. Andreotti a été entendu. Son 
gouvernement n'a obtenu que 149 
voix contre 150, grâce à trois séna¬ 
teurs démocrates-chrétiens et deux 
sociaux-démocrates qui ont eu la 
délicatesse de déserter l'hémicycle 
au moment du scrutin. Les commu¬ 
nistes. les socialistes, tes Indépen¬ 
dants de gauche et les parlemen¬ 
taires de l'extrême droite ont voté 
contre le gouvernement. Les démo¬ 
crates-chrétiens, les sociaux-démo¬ 
crates et les républicains ont voté en 
sa laveur. Quant aux sénateurs de la 


droite nationale — ceux dont dépen¬ 
dait l'issue du scrutin — Ils se sont 
dispersés entre le oui. le non et 
l'abstention. Se sont également abste¬ 
nus les libéraux, les règlonalistes 
(Sud-Tyroliens et Valdolaina), dont 
les votes, conformément à la loi, ont 
été comptabilisés avec les non. 

Soulagé par cette défaite qui le 
dispensait d'un autre débat d'inves¬ 
titure à (a Chambre des députés, 
M. Andreotti s'est aussitôt rendu au 
Qurrinal pour présenter sa démis¬ 
sion au chef de l'Etat. Celul-cl a 
« réservé sa décision », selon l'usage, 
et demandé bu président du conseil 
de rester en fonctions pour expédier 
les affaires courantes. 

Ne voulant pas gouverner contre 
la gauche. M. Andreotti aurait sans 
doute donné sa démission même si 
les votes de la droite nationale 
avaient fait pencher la balance du 
bon côté. Mais, dans ce cas, la pré¬ 
sident de la République était mora¬ 
lement obligé d'ouvrir de nouvelles 
consultations, au moins pour la 
forme, et la crise se serait encore 
prolongée. Les socialistes défen¬ 
daient cette solution : à les en 
croire, le cabinet centriste de M. An- 
dreottî (composé de démocrates- 
chrétiens. de sociaux-démocrates et 
de républicains) n’est môme pas en 
mesure de conduire le pays à des 
élections. Seul un nouveau gouverne¬ 
ment, « neutre » celui-là, pourrait le 
faire. 

Le F.S.I. donne l'impression de ne 
plus savoir Inventer pour retarder les 
choses et gêner les deux grands 
partis démocrate-chrétien et commu¬ 
niste. Il devrait pourtant obtenir satis¬ 
faction sur un point : les élections 
anticipées ne seraient organisées que 
les 9 et 10 juin, c'est-A-dire en même 
temps que les élections européennes. 

ROBERT SOLt 


AUTO-LANGUE 


Une nécessité professionnelle 
aussi bien qu’un besoin individuel : 



Il DROIT 



VOYAGE 


PARIS-NEW YORK* a-r 1 250 F 

PARIS-ATHENES a-r à partirdo700 F 

PARIS-TANGER a-r 700 F 

PARIS-MONTREAL* ar 1 250 F 

PARIS-COLOMBO ar 2 300 F 

PARIS-LOS ANGELES * a-r 2 450 F 

PARIS-SAN FRANCISCO A-R 2 650 F 

BRUXELLES-NEW YORK a-r 1100 F 

BRUXELLES-MEXICO ah 1 950 F 

BALE-LIMA a-r 2 480 F 

MARSEILLE-MONTREAL* a-r 1 800 F 

NICE-NEW YORK* ah 1 800 F 

Vols à dates tixes 

* avec prestations 
a vols VARA 

i nouvelles frontières 

40, me Saint-Séverin 75005 PARIS 323.12.14 g 

119, me Solférino 59000 LILLE 54.24.04 et 54.38 06 8 
83, me Sainte 13007 MARSEILLE 54.18.48 S 











